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Les personnes Cfipuhh'ff, n <jin J'^iî cotninuniijtié 
Ileladon, ni'oynnl unnni/neinenl assuré tpie. 


inulf/ré ses tléjuuls, ils 
jnvorahleinenl reeüe ihi 


espéroienf (j ne Ile serai f 
Pnl/tic, je me suis iilxtn- 


ihnnc à leurs seuUmens, en cotiseuionf 



umee. 


« Si ce pclil livre ne si pas ahsolnineiif i mil fpie 
(le Ko(/,v éire, ajferl, jmlssie:~vous ne pas tléïkàijner 
(le 1 0 (i.s' en faire (piehpie amuse/nenl, dans les 
moments de Votre loisir, n 


11 1 : \ r; Y L in: i: a genltlhomme bressan ; IhuViaice 

de ses « cl .lupJiffrjTS » à lleurv <ir«>\% 

V Ir ' 

marquis et comte de Kent. 17'21. 


(llicrs cl jeimcs Lecteurs, 


Ij'anleiii' des nréseules Avcnliires de Talmouse 
li a l'ieu à ajoulor. ivieii à l'ctranclier, au luoileslc 
jii’éamlmlc du iiarralcur iVauçais d’aulrcfois. 
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11 se borne donc îi le reproduire, mol à inoL 
en gnisc de préfiicc. 

11 raccompagne tout dois de ses vœux pour le 
maintien de ^ olrc bonne santé cl de scs souballs 
pour le succès de Vos études. 


E. D’ii. 























— Ci’cst cloiiiiant, madame Durand !... s’écriait 
\I. Durand, papetier parisien, rue d’I jaiilevlllc, 
le soir du dernier dimanclic de .scplcm[)rc 1887, 


en ])rescnco tles siens cl de (|nelipics amis, 
réunis à sa lalile a\cc l’espoir, bien légiliinc, de 
dînei' conrorlajjlement. — C’esl étonnant, ma¬ 
dame Durand!... il est. montre en main, s 
heures cinq... 

—- Vingt ! hasarda un convive alï’amé. 
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— Cinq! Je vais cotnnie la Bourse. —Mais, 
n’impoi'le! Il est sept licui’os, sonnées depuis 
longtemps, cl nous ailcndous lonjoufs la l'ourte; 
une d'ourtc commandée pour six licurcs!... 

— Pour cintj licurcs trois quarts, papa! — Par 
précaution... 

— lion ! De mieux en niicux ! La Tourte est en 


retard d’une grande heure! C’est toujours la 
même chose, madame Durand! Cctlc sotte do 
Clèlc aura sans doute commis quelque grossière 
erreur en Ausant sa commande... 

— Non, mon ami. Cette ]iauvre Clètc vient de 
me le répéter, les larmes aux yeux, elle a donné 
exactement l heure, le nom. le prénom cl 1 a- 
drcssc... Mais .soii.'i votre lUquihlique! monsieur 
Durand.... les pâtissiers sont les maîtres, et ils .se 
moijucnl de tout !... 

— C'est ce <pic nous verrons, madame Du¬ 
rand, cl d est hien mutile de mêler la politique la- 
dedans. Onand celle donrte et... ce gâteau, je 
crois!’ arriveront cntiii ici, voii.s les renverrez, 
voilà tout, cl du dtahlc si je les paie!... 

A celte parole de rimplacnhle M. Durand, un 
loniï nmnmire d’cIlVol et de révolte groiidanlc. 
coiiiinG il s en elcvc snr les nitlcuiix pciilns en 
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pleine moi*, cli’cula parmi les assistants. Ils avaient 
lampe la soupe, inastûpié un hœiif bouilli à i5eu 
prè.s aussi savoureux qu’un IVagmenl de câble 
mouille d’eau de mer sous les tropiques, et gri¬ 
gnote de tristes hors-d'œuvre. Mais ils avaient 
compté .se rattraper sur une Tourte aux godiveaux 
réparateui’.s. Ils protestaient donc contre .son ren¬ 
voi. à runanimité. 

La meme scène et les mêmes clameurs se jm'o- 
duisaient régulièrement, tous les dimanches, 
chez les Durand, entre six heures et demie cl 
sept heures. 

— Eh bien! poursuivit M. Durand, vaincu par 
la rumeur générale et par sa propre voix inté¬ 
rieure. j a[)porle un amendement au paragraphe, 
ün acceptera la Tourte... et le gâteau. mai.s pas 
un sou de pourboire au gàte-sauceî ^"ous m’en¬ 
tendez, madame 1) urand. pas un sou! \'ou3 in- 
crimijicz à tort les sentiments du patron. C'est le 
[xtlronel qui est fautif. Je connai.s leurs allures, 
aux gùte-sauces ! Est-ce que je ne les vois pas. 
tous les jours, devant ma vitrine, arrêtés pen¬ 
dant des heures, examinant successivement mes 
|dumcs, mes crayons, mes compas, mes pains à 
cacheter, etc., tandis que le soleil fond, dans la 
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manne c|ui tient Iciiv fête Ijlcn à l ombre, ilo iléli- 
cats étliliccH; en sucre fUé. mêlé <le roses... 

— l’arlilcu! Mais, ajoute un ami. les stations 
(levant les bouli([ucs. ce sont encore de véritables 
bienfaits pour le consommalem'! car les gàlc- 
sauccs ont des luiljitiidos bien autrement perni¬ 
cieuses. Pour jouer au bouchon. ]>ar c.xcmple. 
ils déposent leur manne sur le |irc!niei‘ liane venu, 
oii les vol-au-venl et les savarins subissent les 
impertinences des elnen.s rôdcui’s... 

-— ( l’est donc ]iour ça tpi il n y a jamais (pi unc 
écrevisse sur les TonrtesI* Les autres, les chiens 
s’en font des bi.-;(|ues dans leur |)auvrc petit esto¬ 
mac. c est Ijicn é\ idcnl. 

—^ liab ! niuriniira un sage convive, instruit 
liai' une longue expérience, nous la mangerons 
tout de mémo, la siipi’èinc cci'cvis.sc! 

■—‘()ul. si la 'Iourte apparaît avant minuit!... 
— Plus une tourte est en retard, plus elle e.st 
près d’arriver... 

__ l u licl axiome ?i se mellre sous la dent! 


L’ciilrée solennelle de la lionne, (-lèle. — 
avec la 'l'oiirtc ! — iiileiTompil les orateurs, (jiil 
devenaient amers cl acerbes. 





























L A T 0 U HT E EN [\ E T A II l> 


y 


Il y eii( comme un roucoulemenl ilcjoie aulour 
de la taille. 

— Wms l’ave/ secoué, je pense, ce garçon? 

— Ail! je vous crois, monsieur, cl comme un 
prunier ! 

— El pus de pourboire, n'csl-cc pas?... 
M'"“ Durand a dù vous le dire?... 

— Pas un centime! tic lui aurai.s plulùl donné 


— El qui était-ce, celui-là;' 

— C’est ce grand/Iô( de ’J alinousc, madame. 
\ ous savez, celui qui esl déjii venu ilimanclie der¬ 
nier. Un garçon long comme un jour sans pain, 
avec des oreilles évasées, le visage tout pâle cl 
rempli de tac lies de son. 

'—-C’est bon; il ii’a que ce qu’il mérite!... 
Merci. Clèle. Allez soigner votre salade, ma fille, 
et pas trop <le vinaigre. 

— El malntcnanl. dit M, Durand, îi la Tourle! 
Allons, lion! Elle esl au roux' El il n'y a pas 
même une écrevisse ! 

— C'est étrange. Clt'le l’a commandée au 
blüne, comme lou|Ours. 

— Oui. et comme toujours, elle est au roux! 
(f esl étonnant, madame Durand !... 
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— Vlloiis, allons, ne la laissons pas refroidir 
davantage. 

— Enfin!,.. Excusez-nons. Qui veut du cou¬ 
vercle ? 

— Mol ! cria tout le monde. 
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Les vœux des Durand sont comblés. Qu’ü ii'en 
soit plus nuoslion. 

Mais disons pourquoi la Tourte de famille fut 
en retard, ce dernier dlmanciie de septembre, de 
beaucoup plus de quarts d’heure que Icsdimanclies 
précédents. 

Talmouse, le grand /lin au visage pâle constellé 
de taches de rousseur, dont les oreilles débor¬ 
daient, largement, de cliatjuc cùté de sa toque 
Idanche, n’était pas un gàtc-saucc plus llàncur 
(pie ses confrères. Tl l’était autant. Mais seulement 
pendant la semaine. I,c dimanche, au contraire, 
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il scHorçail, réellement, de conlcnler tout le 
inonde cl son inaUrc. 

Ainsi, le jour oîi il apparaît dans ce récit, l’al- 
mousc, silllanl sous sa manne cl marclianl rondc- 
incnl, ne s'élail arreté que deux l’ois dans son 
essor, depuis (ju’il l’avait iiris au sciiü de 1 ollicinc 
patronale. La preiniore fois, ç’aviiil été pour son 
plai.sir. 11 avait assisté avec une .sallsraclion sans 
égale a la course, disons au véritable nwtrh, laci- 
temenl engagé entre trois individus (pi'épcronnaît 
leur âpre espoir d arriver premier à nue place, 
aper^'ue enfin, cl vacante par un hasard e.xlraor- 
dinaire. ii 1 impériale d'un omiiilms. La lutte en¬ 
gagée au pied du véhicule par les eoncurreiils 
essoulllés fournit à Talmousc un délicieuN spec¬ 
tacle. La seconde fois, ce fut pour son instruction 
(pie le gale-sauce serra son frein. Voyant un mon¬ 
sieur de bel aspect s’apprêter à faire renouveler 
l'éclat de sa chaussure, il s'immolniisa en se di¬ 
sant ; (( Je vais me naver ca! )) El il avait contem¬ 


plé et enregistré d’un bout à l’autre les détails des 
us et coutumes du cireur à médaille en activité, 
d'un air de profond intérêt, et connne trouvant 
celle manœuvre éminemment suggestive. 

Après quoi, silllanl de nouveau, il était reparti 
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SOUS petite vapeur, mais délerininc îi ne plus l ien 
voir de aai ou de curieux sur sa route, car il son- 
geait tout à coup aux Durand éperdus ! 

Il allait, méprisant même le.*; abois des cliicns 
derrière scs talons, l'œil charmé par le simple jeu 
des nuages, eti'egardant en l'air, autant ([UC le lui 
permettait, bien entendu, sa manne qu'il mainte¬ 
nait d’une main, tandis (pjc l autre était insérée 
dans la poche de sa cotte à raies bleues. 

La rencontre soudaine d’uii de ses souliers et 
d un corps mou, ramena ses regards vers le sol. 

Il y aperçut un beau et gros portereuülc. Il se 
baissa avec des prodiges d'équililirc pour assurer 
mi niveau constant, dans les bains-marie, aux 
sauces conilées à ses soins, et ramassa roljjet 
perdu, qu’il examina, ouvrit, explora. 

\ la vue d’un grand nombre de solides papiers 
imprimés de toutes les nuances, illustrés de li¬ 
gures symboliques, dames cl messieurs, et de 
signatures illisibles, que ce vaste porlereuille reii- 
fcrmuil dans ses entrailles. Talmou.se murmura 
avec un dédain parfait : 

— OUala ! — Tout ça. c'est de l'cnf/IUh 
Puis, après une seconde de réllexiou, il 
reprit : 
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— Oui, muis ça rcsseiulilc aux itxtc/iins que 
l’ai vus chez les cliangcurs, sous des sébiles? ça 
vaut peut-èlpc de l’ai'geiil? Eli liicii. il doil être 
Irais, le monsieur quia perdu ça! Mais, oii esl-cc 
qu'il demeure?— l’as de carie! Pas de Icllrc que 
je puisse coni])i'cndre! — En roule jiour cliez le 
commissaire, alors! — Ah! bien oui. mais, cl les 


Durand qui allcndenl leur 'rourle! — Diable! 
C’csl égal, faut faire eoiiimc dans les journaux. 

En acbcvanl ce discours, fui’il prouonçall men- 
lalemenl. 'ralmoiise remellait tous Ic.s papiers 
dans les poches du porlefeuille. Parmi les der- 
iilcrs, il aperçut des Inllel.s bleus, eu liasse. 

— Olkda! mais je connais ça, mol! C’esl de la 
lîauque. ça. — Oui, voilà le porlrail tle je ne sais 
qui. avec sa cuvclle à ailes sur la lèlc. en transpa¬ 
rence. — liaison de plus pour ne pas garder ça 


une imnulc de jdus! 
l’ai mou SC fou irait 


sa 


veslc blaucbe, (ju'un luoiiclioir à cari'caux et divers 
objets faisaient bomber coniuie la poche d'une 
sarigue en vovage a\cc ses pctlls. Puis, rapide 
comme la llèche. une main à sa manne où le.s 


sauces omhdaicnt follement dans leurs bains- 
marie. l’apprcnli pâtissier poursnivall sa carrière. 
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iiilcrrogeaiil les sci'gciiis de v'illc sur la sllualioii 
du j)Ius prochain l^urcau de [)o1icc, 

Avaiil enfin atlclnl un commissarial. où il fut 

L- 

reçu par un secrélaire soupçonneux cl. de mau¬ 
vaise humeur, qui daigna lui déclarer [oui d’abord 
tpic son supérieur n’avail pas commandé de 
Iourte, attendu qu’d dhiail en ville, Talmousc 
commença sa déclaration. 


-Mais, aux premiers mots, le secrétaire lui or- 
tlonna de se taire, cl de répondre, et [)lus vite (pic 
ca. à un Interroctatoire en rèffle, 

* O D 

— ^^olre nom? Votre adresse? Voire prolcsslon? 


Cominenl ces valeurs sont-elles parvenues entre 
vos mains? 


— Mais, monsieur, il ahord. ce n’est pas entre 
mes mains, c’est entre mes pieds qu elles soni 
ari’ivées... 

— Xe riex pas, ou je vous l’ourre !... ^^)lrc nom? 

— Mais mon nom ne i'ail rien à l’allalre. J’ai 
trouvé ça. je vous l’apporte, voilà tout. C'est mon 
devoir. 

— C’est bon, c’est bon ! \olrc adresse, votre 


nonii 


:i 


— En voilà des histoires! Eh bien! voilà le 
nom, cl voilà l’adresse de mon patron; c’est éci'it 
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sur lu mamie. Lisez ])lulotI «Tal.moi se. rue 
lortjueU. » Moi. je m’oppeJle Alcxamlre-Nicolas 
C[\cl. mais, entre collèsfues. comme c'est l'IiaLi- 
lude aussi entre clercs de nolaire. un me désigne 
par le nom de mon [lalron. 

— C’est bien. —■ Je n’aî plus besoin de vous. 
Aile/ et tàcbe/ de mareber droit, ou vous aurez de 
mes nouvelles, mon garçon! 

ralmouse s'en alla, et très vile, et même con¬ 
tent d’en être (piille à si bon marebé. Mais, une 
lois bors du sombre réduit du chlvn du COlVllllIS- 
saire, il s'écriait : 

— Eb bien! en voilà un qui est peigne à re- 
l)roussc-[)oil! Ollala! 

Vingt minutes plus tard, Tabnonse était reçu 
par M"‘ Clète, la bonne des Durand, de la l'uçon 

on .sait, et scs ustensiles vidés, il 
redescendait i escaller. sans avoir empoché le pins 
petit pourboire. 

Mais, en dépit de scs seize ans, ralniousc était 
un vrai philosophe, sans le savoir, et il avait encore 
dans le cteur quelque clioso de plus ipie la jdtilo- 
sopliie. cl ce {(iiciqtio cliosc-là le consolait rapide¬ 
ment de tout, 

(iepeiidaiil. le soir do ce dernier dlmanclie de 


gracieuse qu 
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septembre, dans la inansanlc on il cotieluiil, loU’ 
jours fort las. en compagnie do six ou sepi carna^ 
rades de son Age ol de sa ptaleur. il renainlall un 
peu. coiniuc il disait, en addilionnant dans sa lole 
les maigri'os i^etits prolits de sa longue et laligante 
journée, car il soupirait : 

— Tout ça. ce ii’esl pa.s l'ait pour encourager 
les rosières ! 


El il inurmurail encore : 

— Le c/ile/i du commissaire me traite comme 
un niou. les Durand me suppriment mes (pialre 
sous. Ollala! merci! 


D'un regard sans gaieté ii contemplait en ce 


moment, par la lucarne de la mansarde, les 
innombrables toits sombres gi'oupés devant lui. 


les maisons aux i'enètres brillantes encore, cà cl 


là. et il écoutait, songeur, le roidcmeiit lointain 
des voilures dans les rues profondes. 

— (' est égal, reprcnail-il. ne nous plaignons 
pas! Ibjurvu que les seuls parents <[ui me l'ostenl 
soient contents, ça va liicn. et je l'ais ce que je 
peux pour ça. El ma lamdle. à moi. dame! c’est 
tout ça; c’est la ville el les fauliourgs. l,cs voilîi. 
mes parents; c’est Papa-Paris el c’est Maman- 
la-1’ rance ! 
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lîîoM que le roulis «run coiuparlimeiit de troi- 
sieiiie dusse, conibiiié avec le L'oiitncl pcrinuuenl 
(le ses liancpielles de bots, pendunl loute une nuit. 


réduise peu 


les muscles liuitiains à l’élut 


de poires lapées, les lourisles parisiens (pi’em- 
luènc un Iraiii de plaisir sont en général d une 
iiilarissable gaieté, meme (ptaiid ils ii’ont pas de 


« coin. )) 


Aussi le train de plaisir de Pans au Havre, un 
tics derniers de la saison. f[ui sc tnit en roule un 
samedi d’octobre, une semaine aiirès ravcnlure 
de 't'almousc. ne tlérogea-l-il pas plus tpte les 
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an 1res à sa mission, qui est de signaler ])ar[oiil 
son passage noclitrnc par des clianls. des rires et 
des C!'is d’aniinaux varié-s. 

Mais parmi les voyageurs qui déwagonnèrenl 
an Havre, au soleil levant, nul idavait fait preuve 
d'un [)lus inliiligahlc entrain qu'un jeune homme 
de seize ans, vêtu d’un modeste com|)lcl en toile 
grise et coitïe d'un chapeau do hamhou tresse à 
lokohaina. nu ailleurs. 

d'oui le répertoire traditionnel du voyageur en 
Iraiti de plaisir avait été dél.>ité par lui. d’arrêt en 
arrêt, de l'antique: « O/u?.' Lamfieii ! » au mo¬ 
derne : « C*esf la poire fju d nous J’mil » 

Ce jeune homme, pCdot. laclié de rousseur, et 
orné d’oreilles li‘ès développées, navait inter¬ 
rompu ses chants, lîizzis cl discours déitordauts de 
joie, que pour dévorer beaucoup de cervelas, trop 
peut-être. Mais ces petits festins h l'alI, hlcii sohre- 
nient ai'roscs d’eau claire à la huvette des stations, 
avaient eu l'avantage de permettre à certains de 
scs compagnons de fermer l’œil pendant (juchiues 
secondes. 

Et. à ce point de vue. ils avaient héni jiarfois bi 
charcuterie parislenae. ouhliantla violence de scs 
parfums. 
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l’ji soilinil (le la ij:arc, lui Havre, le joyeux 
garçon. ciitom’(!‘ tic trois amis improvist^s en route, 
et (iiii avaient juré de ne plus le ([uillcr de toute la 
journée, examina le ciel avec nue cerlalne iiujuié- 
tude. 

Ix* soleil s’clail bien montré à l’bcurc annoncée 
par lc.s almanaclis, mais déjà il s’était cnil>rnmc et 
une pluie fine voltigeait par les airs. 

— ^Vllons, lion ! — voilà le temps tptl se gâte! 

— Mais HOU, ça s’en ira avec la marée, dît un 
[lassant matinal, liavrais fier de son climat, cl <|ui 
se serait plulul luit cou[)er en tpiatrc ([iic d’avouer 
«pie la pluie est eu permanence au Havre, comme 
si la patrie était eu danger de jiérir de séclieresse. 

Pour laisser à la bieidaisante (( marée » le temps 
de faire son prétendu oflicc d’éponge, le jeune 
vovageur ]U‘0[iosa d'entrer dans le prcimcr déliit 
ACnii cl d'v efoi'iter enfin sur iilacc le fanieux cidre 

O J- 

de la \oruiandie. 

La proposition fut reçue avec enlliotisiasmc, 

El les touristes, ponssaiil des ens de joie à 
l’aspccL des mats de rarrière-por!. cl d(jà comme 
grisés par les senteurs du lirai et du galipol, en- 
Irèrenl dans le premier débit venu, bras dessus 
liras dessous, en clianlant : 




















AU 11 A VUE 



// ii\t pas (F parapluie l 
Çft II’ JriiJ rien (jiuind îl jail heau: 
Mais ipiaml il lonih’ île la pluie. 

Il esl mouillé pisipi'aux os! 


Il n'y aviul pas de eidrc <lans le prcmicf débit 


venu 


t 


Mais on leur ofTeil nue goulle de lajht, <pii leur 


sillonna le gosier d’nn (rail de l'eu. 


'J'oussaiil el vcrsanl <les larnics d’aiigoissc, le 
jeune voyageur s'écria, quand il ropril l'usage de 
sa langue : 

— C'est un jus de Jlaba (jui est un peu raide, 
celui-là! — C'csl égal, pas de cidre, eu plein 
Havre, ça m’a donné un coup! — 11 lauL vite 
aller voir si la mer est encore h sa place. \ cnl:i 
seize ans que j’en rêve. 


» 


■'* + Tdi4i + 4É *< ^ 

Vers la lin de la journée, cl de rclour d'une 
excursion à lloidicur, j)eutlaiit laquelle il avait 
dompté tout malaise en dansant en rond avec .ses 
amis, sous une pluie ballante, notre jeune Pari¬ 
sien aux larges oreilles, qui avait culiu bu du cidre 


2 
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atitliciili([ue. A isiUûl dans un Imssiii un gros Irois- 
nii'ils-goi'lolle. d’aucieii iiiodtde. (inl liti avait uaru 
iiiliniincnl plus pillorcsipic que les splendides 



I^n I I -r 




— \u ivinius. celtii-là, disait-i! à ses amis de 
reiieotitrc. ea ne me rap[)cllc pas les l>alcau.v noirs 
du Pont des Arts. C est un vrai, celui-là. 

Pendaul (pi’il discnurail de la sni'le. il était 
o.xaniuié pai' un grand indnidii, as.sis snr ravant. 
vêtu d’un nnirorine de eliel’ tic cuishic, mais qui 
n était pas d'une entière hlanclienr: oct im li\ idu, 
avec des inonvcmcrits de suiprisc de la tète et des 
épaules, avançant celles-ci, reculant celle-là. sui¬ 
vait fous les sresles du visilcnv de son navire. 

O 

Il avait l’air parfaiteincnt ahuri. 

A un certain luomeni, ce cuisinier de mer mit 
une main au-dessus de scs sourcils, en ahat-joiir. 
puis grimaça, puis s’écria; 

— Ulié! du canot! ohé! l’ahnousc! 

'ralmonse, —car c'était làen le graïul /h'/i en 
(picsllon (lui \lsilail les curiosités du Havre. — 
regarda alors, atfcutivcmcnf, l'individu ([ui l'in- 
ter[)cllail ainsi, par son surnom, si loin de Paris, 
et le reconnut [)Our un de scs anciens camarades 
de lahoiatoire. 



































AU KAvru: 


l'.i 


11 s élaiica vers lui. eu lui décochaul à son leur 
« 

le piiH iip! des -\ugîuis. qu’d parodiait de colle 
l’açou paristenue : 

—- Gomnicul. c'est toi. mon 


hou vicuv Viiiceut ! — ( Hlalu! — c’est donc à toi. 
ce )iatcau-là? 

— Xou. J eu suis le eoolc, le ^ atel. si lu le pré- 
t’ères. l’ois-Iard! lard-lavots. (lourerancs. lard, cl 
ainsi de suite, avec de Sa conserve de bœuf à la 


c 


1er ! 


Si c’es 


SS 


ala ! 


Après cette exclamation, l’almouse prcseula ses 
compagnons. Le cooSv leur serra la main connue à 
des amis de \iniïL ans. Puis l’on causa, en buvant 
un breuvage ipieleoiupic, dans lu cuisine, où le 
cbet' les fit entrer. 

— Mais comment es-tu au Havre!' tu as donc 

% 

l'ail l'orlunei' 

— lùis encore, répondit Tabnouse. mais ça 
viendra. Qu’oii m’olTre une cîiance, et lu verras 
si je ne m’y accroche pas ferme! 

— Alors, c’est ton pali'on tpii l’a payé le 


vovasc. 

% O 


‘1 


— Le patron!.., ab! bien oui! — C'est toute 
une histoire! c est très lomï à dire. Eu deux mots. 


I 
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L'Il.K DtiS PAUAJ'LUJKS 


\oi!ù : — J ui trouvé un jiorleleuille. Je l’iii iiorîé 
chez M. le couiinîssairc. l^c coimnissairc, (|ui est 
plus malin que moi. a trouvé de sitile l’adre.sse du 
propriétaire, cl celui-ci a voulu inc voir. Il c.st 
venu chez mon patron. 11 l’aul te dire iiu'on m'avait 
forcé de déclarer mon nom au hui’ean. Il ni a 
offert une récompen.se. je n'en ai pas votdu. Ke 
monsieur m’a dit comme ça, alors, ipie ça lui 
ferait de ia peine si je faisais le lier. C'est un An¬ 
glais. Ihiaincss, Ihisiuess, et il demeure au Havre, 
juslemcnl ; pas en ce moment, mais toute l'année. 
Enfin, il m’a tant tourmenté, (iiic je lui ai dit: 

— « Eli bien. \oilà : c’est mon rêve lîe voir la 
merî si vous voulez me payer un train de [ilaisir. 
ça me fera joliment plaisir. J ii.stemenl je vais être 
sans jilace. à cause d’uiic tourte ipie j ai portée en 
retard le jour de votre portefeuille. Je suis libre. » 

— Alors, ce monsieur a ri. Et il m’a dit : — ce Je 
suis forcé (.le rester à i'aris ces jours-ci, sans cela 
je voies emmènerais tout honncmenl avec moi au 
1 lavre. — .Mais comme le train de plaisir est pour 
demain, je vous l'olVre, liicn volontiers, et avec de 
quoi manger un morceau hi-bas. .\e me retusez 
pas! — i\ \otre retour, et si vous ne tenez, pas à 
une place à Paris, écrivez-moi. ^ oilà mon adresse 













































AU [lAVllU 


a I 


au Havre. Je me cliargo de vous. » — El voilà 
commcnl, nioii bon ^ iuccnl. je siiis au Havre, 
en rentier, cl c'esL rudcmcnl joli! 

— Et avec un (( sac? )) 

— Ollala ! non!... J.c dîner de ce soir, le 


moveii de « Ijouloller )) en roule, et de quoi verser 
au bureau de placemenl. tlemaiii. ;i l’uris. \oiUi 
toulc ma roiiune, 11 ne m'en faut pas davantage. 


d u as l’ait Ion devoir, cl c'est très bien, mon 


garçon! — Maintenant, il laiil cliangcr ton pro¬ 
gramme; c’est moi qui olVrc à dîner, et en \ ille. 
ce soii‘. Ces messieurs ne seront pas de trop. 

— llicn aimal)le. Mais nous irons aussi de notre 


petite monnaie ! 

— Comme vous voudrez! il y a de lu place, au 
lla\re! — A présent, dciiiarrcz. Moi. je vais me 
changer. Dans une demi-heure je vous rejoins. 
Allez m’attendre sur ce quai, làdias, au lïeinJe:- 
voüs Ikdeittier's, 

— C'est entendu. .Mais pas <le retard !... 11 ne 
i’audrail pas manquer le train de retour. 


V V >1 
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L’II.E DES P\RAIM.LIE8 



EA 1-'IK\K1'; DES DIAMANTS 


V l’époque OÙ '^ruliiioiise (f se pavaiI » eniùi la 
vue (le la iiiOT, le Havre, ainsi rpic l)caucoup d'au- 
Ircs ports européens, américains, asialiqiies. élasl 
le rendez-vous d’innonil>raljlcs éiuigranls d’un 
genre nouveau. Venus de Ions les coins du monde 
aux lieux d’emliaiNpiemeut qui leur oUraienl une 
Iravcrsée plus ou luoms rapide, mais au medleur 
marclié possilde. ils eonvergeaienl l(jus .sur un 
poiiil uuiipie : le (’ap. 

dons aiTTvaicul, euliévrés par les nouvelles 
merveilleuses, (imdque peu grossies eu roule, 
(pi'ou recevail des Champs de (/iVunuu/i'réccuuuciil 
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I.A l'IKVIU' DES iXAMANT?! 


a3 


(Iccoiiverls iilors- cl eM>loifés an ,Nor(l-E,sl tic lu 


colonie anglaUc cl siif scs frontières mômes. 

A la snile des milliers d avenlnricrs <]e lonlc 
csnocc qui sc voyaient déjà, en l'cvc. en Irain de 
Ton illcr et de laver la rainensc (erre filcttc oii dor- 
muienl, depuis des siècles, d’énormes diamants 
de loulcs les coulcnrs. sc pressaionl des hordes de 
iriercnud, anx ieinis cl aux langages bigarrés, qni 

ranidcmenl s’cnrieliir anssi, non pas à 



la façon tics <}iij(jcrs, le pic el le crible à la main, 
mais en leur vcndanl cnormémenL clier le snper- 
nn. cl snrlonl le nécessaire, à Kimbei'lcv. à lîaber- 

K 

Ion. à Préloria, cIc,, enfin dans lonlcs les nou¬ 
velles villes dn Pays des diarnanls. villes déjà 
considérables liien ipi’improvisées. et In'dicsponr 

— selon rexpression américaine— a en 



caisses d’emballage, y) 


1887 élail la lïramlc année de renli'aîncmenl 

I O 

général des cborebetirs de diamants, el d'or à 
déiant de diamants, vers riVfrIqiie australe, 

Et de meme qn’on voit à Paris, aux jours de 
fête, les vébicidcs les plus étranges, les plus défec- 
Incux, carrioles, concons et tapissières, sortir 
soudain de remises ignorées pour s’olVrii' au pu¬ 
blic. qni les accepte avec reconnaissance, de 
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im'ino, dans Ions las ports, oti lias iiin iacs 

(le lotit giihai'it et de loul foMiiagc, iia\ii'csd(' ré- 
i’orine, radouhos, rapaîiils, i'einàf(''s, voilieas ou 
patpiahols. français ou (îliangcrs, allciidiiianl h's 
éiiiigrauts jircssés de parllr ou d’àire liaîis|ior(cs 
avec c'coiioiiiic. 

77/e lîdt't'ii (/c Cor(>cau\, Il’ois-nirds-goi'lalle 


aiiiencaui uc mut cents tonneaux, sur la(|tial le 
lion \ inccid c.xerçail les fonalions de cook cl sur- 
loid de liotdangar. eoiniiio d avait oublicî de le 
dire à son ami ralniouse. ajipai'tciiail au genre 
déniodé de ces voiliers racoleurs (lue les hesoins 
de l éinigialion, en 1887 , ainenaienl en foidc 
dans les porls du lilloral de la aManalie. el ipii 
se cliargeaienl de loul el de tous, au plus juste 
pià.x. 

IjC camarade de Talniouse y av'ail pris du ser¬ 
vice, ]iouss(5 par son liiimcitr avenlurcuse el son 
goût de la mer, après plusieurs autres cani|)agne 3 
licureuscs à Sieri'a-ljéone el sur les eùle.s rle.s pays 
noirs : mais, au lui -meme, il complaît Ineu. uiie 
fois arrive à (’ap-Town. dire honsoii' au vieux 
navire, cl se rendre aux (lliamps des diamanls. 
d'une-manière ou d'une anire. sans hourse dt'liar 
Jiieii entendu, el. linaletnenl. monter unecanluie 
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dans les nouveaux Klahlisseiuenls. où la soif et la 
faim soûl ce ijui rnaiiquo le moins. 

l u [)clit pécule. Icndi'cmcnt respecte et grossi, 
(piùl poi taiL sur son cu'iir, faute do cachet le plus 
sCircît liord. était la liase solide de son futur com- 
lucrce. 

Ses talents culinaii'cs lui pi'ocuraicnt cl le trans¬ 
port graliiil. et le moyen de nourrir son magot el 
lui-mcme. 

fjuand il rejoignit ralniouse au lieiukK-vous des 
Hftleinicrs, il avait résolu en Ini-mèinc do déter¬ 
miner son jeune ami à le suivre au (.iap de lUiinie- 
K.spérance. car alors, soiigeail-il joyeu.semenl, 
avec un camarade de ce calibrc-lù. le voyage de¬ 
viendrait une véritaille partie de plaisir. 

— il ne lâchera ]ias roccaslon de faire fortune, 


si jamais clic s'oITret voilà ce qu'a dit Tahnonse. 
Eh hien! je la lui oll're! i^c navire sera on par- 
lance dans .si.x jours. II est sans place. 11 adore la 
mer. (ja ira tout seul. Je rengagerai comme aide 
<lc cuisine. 

Aux lidieiniers, il lit tout do suite [lart de son 
idée au jeune garçon, ralmoiisc l écoula Iroidc- 
nienl. Il ne dit pas non, mais il lit dos ohjeclions. 

— Et d ahord. dit-il gravement, est-ce que je 



















I.’ll.i; DRS l'.VIlAlM.LMrs 



serai <lc i’el<’iiir pour i’ouvcrliire de l Kxposilloii.'* 

(>:ir. lu comprends. Vincenl. moi. j*ai posé_ 

eidiii. j'ai vu [ïoser la première [tierre de la d’oiir 
iMfVel. cl je veux élre là. avec ou sans rortinie. 
avec ou sans manne sur la tèle, mais eidin jiré- 
scn(. en bon Parisien de la rue Peauboui'g (cl. à 
ce propos, ils nVdaienl pas dilllciles. jadis, sur les 
bourgs!); enlin. je ne veux pas niampier ii sou 
inainniralion. — Moi. absent! au Cenleiiaire! 
()llala!_. Qij'esl-cc que diraieni ci 


\r 


aman 


-la-F 


raiicc. 




cela, le l>oii \iiiccnl r("q>on(]ail : 

— Voyous, nous soniiiies au cf>iiiiueiiccriicjil 
d’oclobrc 87 . mou pelil. Pc lemps de faire noire 

alVaire là-l.ias, de réaliser el de revenir_ra nous 

[U'cndra bien.'*... Hali! nous serons à Paris liien 
avant le l'^’ uiai 8 (). parbleu! 

— Mais, c'esl (pie. moi. je n'ai rien... Dans les 
romans mardi mes rjnc j’ai lus. le soir, sons les 
becs de gaz, en porlanl mes lourles, d esl toujours 
(pieslion d’une pacotille; colonnade rouge, ver¬ 
roteries.. . 

— Ali! Kb bien.''... l’Ji bien! mais, jiniir une 
occasion comme celle-là. nni(|nc, el sans ipie (;a 
rimmilie. lu ]>ourrais_Ion monsieur au [lorle- 
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rcnille_f|m csl coiirticf. je supiioso. ou ni'iiui- 

(ciir. ou ciilni iiu çi'os liouuel (rici,,.: cli l>icu ! 

ptiisnii'il « (lit (lu'll se cliacgcail de loi_ il le 

^ lendra eu aide. Va le voir !... 

— Mais il esl à Pai'i.s... 

— l'oiir riiislaiil. oui; ruais il va rcvoiiîr lûcu- 


l(*>t. ni as-lu dii 

— C’est vrai_ c’est possilde... 

— Alors, c’est Ineii simple, (ies messieurs voul 
reprendre le Iraiu loul seuls, loi. In reslcras ici 
à railendre, cl ne rimpiiète de rien ; j eu lais mou 
alVaire. Mars allons dînci', d’aljord ! 

Ou alla dîner. Ije cool> raconla scs a\'enlnrc.s. Il 
bailli le brnpicl si bien cl si longlcmp.s sur l ima- 
ginalion de ralmouse onc ccllc-ci. cvciléc d aulre 
pari par les cvborlalioiis de ses coiupagiioiis de 
voyage, prit feu à la lin. 

— IJircsl-cc (pi’il me l’anl.'^ Peu de clio.se. en 
somme ; des ebemises de ilauelle. un .sac. du lil 
et des aiguilles. Des riens. Pas de l’a-soir, je ii’ai 
pas de barbe : pas de pipe, je ne ruine pas. 

— Il te faui aussi une lilciâo, deux couteaux cl 


lion! Le monsieur an porlorcnillc me pri'- 


lcra (picl([ues 


sous; je les lui rendrai an relour. îi 
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re ( 111 *!! vomira pour coiil. .le n’ai ijcsoiji tic la 
pcrniission de personne. El puis, s'il y a tin vilain 
eofon, lù-ba.s. si je... E!i liieii! Mainan-Ia-Erance 
en sera tpiille pour nie i'airc inetlre. rue Beau- 
bourg. Il 5, une jjlatpie de niarbi'c avec celle 
inscriplion : « Ici est né .Alexandre-Nicolas flivel, 
dil Talmousc. niorl dans nn vovatîc aulour du 
nionde... )) 




— Elle n aura pas celle peuic-là, mon gas ! Tu 

seras revenu pour onvj'ir l'Exposilion tie îSi). avec 

-M. (îrcvv... 

1 

— Aloi’s. c’esl enlendn. .le resic au lla\ re! 

— (lui. cl lu venas coninie e csl anvnsanl de 


vovaqer sur mer. 

V C 



Mon rêve tlepuis le niadlûl 1 

rn cnlentlras « souiller la baleine. » pcul- 


— Ab ! On’esl-ce cpie c’esl que ça!’ 

— Tu verras; je ne l en dis pas davanlage. .le 
le laisse le plaisir de la surprise. 

— I‘!sl-ce tpic nous passei ons au Banc do ’l erTC- 
Neuve!' ()n m’a tld tiue. la mnl, on enleml de (tes 

loin les fameux cliictis altover... 

%■ 

Ab! mais non; nous n*alIon.s jia.s ]iar Ut! Nous 
lui tournerons le dos. Nous desccndrün.s loul tm 
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bas do rAirifiiie; lu vcn'as Mjuloi'C. d id)Ord ; eii- 
sullc les Canaries... 


Ce pajs des serins ? 

Parraitcrneiil; el le Sénégal cl le (Jongo. 


de loin. j)ai‘ oxcinple. — et puis Ttle Satiilc- 
llélène... 


C’esL une laineuse proiiieuade! 


l‘il nous idaurous 


iVold, col iiivcr sni- 


lonl,,. 

— Ab bail!... Ollala, 

— El je le nionlrerai la Crui\-du-Sud. 

— Iloin .. d'u dis!*... 

— Eli bien! oui; les pins belles éloiles du ciel, 
de Eaulrc culé de la boule du inonde, quand nous 

•k 

ferons du Sud... 

— Ab! je voudi'ais déjà y èli’c! 

— On part dans si.x jours; six ou SiuiL., 

— Pas a\ anC 

— Non. 11 faul allcndre Ion inonsieur. [las 
vrai 


■— C’osl juslc. 

— Allons, trin([uons encore une fois avec ces 
incssicurs, cl en roidc pour la gare! Voilà l'iieurc 
(pli pupic à lous les cbjcliers... Aous allons leur 
faire un pus de conduilc. 
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!'>ii roule! 


Le siirlciulcriiaiii, "lalrnouiïc cl A"iuccnl avulciil 
ii]ic etilrevue avec llavilaiid, rhoiiimc au 
|)orloleni!Ie. lei|tic‘l élail tle reloiir à sou üllice 
(le la lue de I* 


ans. 


Celut-cl lie se refusa pas à venir en aide à l'Iioii- 
nolc gâle-saucc. ruais il le [uia tle Ijicii rénéeliir 
avaiil de sc lancer dans une e\[)édifiou de ce 
genre. 

JjC résultal des réne.viotis de Talmotise fui (jiie 
le sameili i a ocLohre, à la inuri'c du .soii’. d sorlail 
des idées du Havre, à liord du (^o/'hetin. 
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I 

QiiiU’aiite-ciii([ jour.'S sc sont écoules tlcpuis que 
h (lorheua a (|uillé le lluM'e, a\ec licnu Icmps, f 

liclle mer cl liellc brise, em|)Oiiant 'i’ulitiousc en 
qualilé oniciellc tl aide de cuisine. 
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l/W.K Ï)ES PAIIAPLUIES 


M:us il II V a gîièi‘0 


L' 

* t 


é. ù la uuiijiiie. — au 
grand ih'plaisir de soii îinil ^ inccnl. — pcMidanl 
les dix ni’cniicr.s joui's ilonfdés. hélas! d antaiil d(' 
ninis ! 

Malgré la « heauLé » des éiéniciits. malgré les 
rccoiii'orUuils adiuitiislrés par le codk. lanlùl 
sous rorme de jus de eilroii, lajildl sous l'ornie de 
houseulatle. ’Jaliiiouso élait j'eslé sur sa maigre 
couclicllc, panleiant cl geigiiaiil. sans boire ni 
manger (au conliaire!). et. vaincu luirlcmal. en 
dépil de loul son courage, il n’a\ail ouverl la 
bouche ipie pour gémir enli e deux sjiastncs : 

— IJllala! ma jiauvrc rue licauliourg. oîi 
cs-UiP 

Ou bien : 

— Ollala! Mamau-la-Francc, je le regret te joli¬ 
ment. va! 

(i’esl en vam que Viuecul Un criait : 

— \ cux-ln f)ien « Icrmcr le jvaimeau! » Si lu 
conliiiiies comme 1'* faire jileurer le.s 
poissons. 

'ralmouse. très miséralile. languis.sanl , ré- 
poiidail : 

— KsI-cc que nous allons loujour-s danser 
comme ^a ! J1 v a une lempèle. Iiieu sùr!' 
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— Mais non ! l)ean temps, Ijellc Ijrisc, Lclle 
mer, comme cîil le capitaine. 

— Ail! c'est égal, je me suis pavé un train de 
plaisir un peu trop prolonge, mon lion A incent î 
Il n'y a pas assez de stations sur la ligne ! 

— Ail! dame, il n’y aura pas de rclaclie! 

Enfin le mal céda. .\ la liauteur des Açores, 


Talinouse commençait, sans étourdissements, ce 
qu'il appelait : ses études de /i/ed marin, La gué¬ 
rison était complète, et Talmousc arpentait solide¬ 
ment le pont, comme un vieux tnangetir d'élonpe} 
en vue de Madère, ^Vux (ianarlcs, Jiicn que tou¬ 
jours pfde sous son béret bleu, il sllllait de nou¬ 
veau, comme autrefois sou.s sa manne, et pelait 
des pommes do terre, sans faire aucune attention 
aux farces du roulis. 


l n gigantesque émigrant, un Hollandais, mu¬ 
sicien nomade, dont le fifre était rmsirument 
favori, et qui comptait, non sans raison, car les 
iVujfjers sont des danseurs forcenés aux jours de 
repos, gagner une jolie somme dans les bars et les 
cantines des'l'erres à Dlaniaiits, était devenu l'ami 
de 'ralmou.se, qu'il avait allcctueusement aille 
dans scs études de pied marin. 

(le grand Hollandais, rose, blond, cl fort 
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I.’ILK DES [‘AH.UMA'IES 



niaiü:tT, s\'(ail coiisliUié le cicérone de Tultnousc. 

Le soir du jour oii l’on signalail les (’.aiiaries. il 
lui lit voir, (oui en l’air, dans les nuages, le fa¬ 
meux pain de sacre du pic tîe Tétiérîlle. 

—- Uni. c’est nu peu plus ibrl <pic Moid- 
marlrc !... Mais, ajoula le gale-sauce avec orgueil, 
la lour de M. KilVel sera plus liante (pie va 
encore ! 

— Non. mon garvon. La lour de \L Eillel 
n’aura ijuc Irois ccnls luèlres, et ce pelil j>lc-l;i. 
<pic je vols pour la Iroîsièmc fois, il a près de 
(jualre kilomèlres de liauleur; un peu inoiris que 
le inonl lUanc. 

— Pas possible! \ous eu èles sur. Picolo!* 

— Sur cl eerlaiii, mon garçon. Mais pounpvoi 
ni’appele/.-\oiis lou|ours Picolo.*... .1 ai nom 
(lonracrl \ an Lccrslraalcii. 

— O’csl trop long! J’aime mieux vous ajipelei’ 
comme voire petit inslrmuenl. C est un pteoin, 
pas vrai? 

— Mon lifre!’ oui... 

— Eli bien ! alors_à moln.s <pic ça ne vous 

coiilraric_je \ous a])]K*llerai Imijours Picolo. 

L’esl un surnom bien aniical. bit nous sommes 
amis, [las \ l'ai !' 
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— Farceur lie pelU Parisien! 

— Paris! oli! cher Papa-Paris! il est joliment 
loin, lui !... Mais, bali!... l\ ne faut pas s’adliger. 
11 n’esi pas perdu ; il ne s’envolera pas! Je le re- 
Irouverai- Paris, cl à sa place, partllnc! 

— Cerlainemenl! El je voudrais cire aussi sur, 
moi, de retrouver ma vue d’aulrefois, mon pauvre 
œil droit.,, 


Diles donc l’œil de (ribord! 


droite! bâbord, gauebe! 


l’ri bord. 


n ete.s |)as marin 
pour deux sous. Picolol* — Et ipi est-cc ipi’il a 
donc, voii'c ccul/ier de Irthord? 

— Mon écub...;' Ab! mon œil!... Il a. ipi’il a 
etc opéré de la cataracte; et le gauebe n’csl pas 
bien solide non plus. Enfin! il faut se résigner... 
cl jouer du fifre jusqu'à la fin des lins, même si 
je deviens aveugle !... 

— Allons, allons, cabnez-vous. Picolo; ça n’ira 
pas jusqu’à la clarinette sur un pont ! Mais l’en- 
miycux. c’est ipi il vous faut porter des lunettes 
avec du (afi’elas vert autour. Vous avez l air, 
comme ça, de romnibus de Monfperiuisae avec 
scs lanternes éteintes. C’est même celte ressem- 


blancc-Ui qui m’a loucbé an cœur, quand je vous 
ai vu à bord. 
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— lîcspecicz voti'c ancien, monsieiii' I almoiise ! 

— [I n’y a pas d odcnso... A présent que j’ai vu 
le pir (le Ténéric. non î le pic de 'rciicriné, mon 
bon monsieur Picolo, (prcsl-cc que vous allez me 
montrer ces jours-ci? 

— Les îles du (!ap-Veii, si nous ne passotis pas 
trop an large, et alors nous serons en l'ace du 
Sénégal. 

— Merci! H fait déjà assez chaud comme cela! 


— Dame, mon garçon, nous franchissons le 
premier Iropiipic, le Cancer, cl nous passerons le 
second aussi, plus lard, après avoir traversé la 
Ligne. 

— Oucllc lierne? la lit'nc llotlanle ou la liane de 

v O O O 

fond? Je côniiais que celles-là, à Paris, et même 
je pince gentiment le goujon à la ligne lloltante. 

— Je vous parle de l l'apialcur, une ligne de 
savants, qui coupe eu deux, par le milieu, la 
grosse pomme terrestre, si l.iien ijuc le morceau 
d’eu haut, où nous sommes encore, s’appelle l’iié- 
misphère lioréal. Apres la Ligne, nous ilesccn- 
drons dans l’autre morceau, ipii est riiémis 



austral. 

— Ll le ihcrmomèlrc montera toujours !... 

— Ah! mais non! 11 fera même un peu bien 
























PtCOLO ET COL-RAIDE 



frais, au-dessous de Taulrc lro|)i(|UC, le Capri 


corne ; 


f 


— Ma foi, je n'en serai pas li'iché! Vive le Ca¬ 
pricorne ! 

— Nous verrons si vous direz toujours cela ! 


Picolo, le grand Hollandais, n’étail pas le seul 
ami nue l’oLllgcancc et la bonne humeur do Tal- 
mousc lui eussent ac<piis parmi les passagers du 
Corbeau. 

Un gros petit Iioininc avait clé également attiré, 
comme le fer par raimaiit. vers le joyeux îvide du 
maîlrc-cocT. et ce gros petit homme, absolument 
chauve, mais porteur d'une longue barbiche de 
chèvre sous le menton, était un Anglais (jul n'avait 
rien du negme traditionnel île ses compatriotes. 
M. Hutchiiison était toujours souriant, bavard et 
geslieulateur. au contraire. 

(.le ipi’il avait de commun avec ses compa¬ 
triotes, par exemple, c'était remploi incessant, à 
propos de tout et à propos de rien, de la locution 
à tout i'airc aü ru/ht! presque aussi usitée dans le 
Royaume-Uni ([ue ce (jodtkim ! qui, d’après Figaro, 
forme le fond de la laimuc aimlaise. 

O O 

Col ail rujht! répété à tout boni de cliamp. 
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L’ILK DES PARAPLUIES 


amena bien vile Talmousc. (|uaiul 11 se lui lié 
avec le gros pelil liommc, à ne désigner celui-ci 
que jiar les deux mots en question, donl îl cslro- 
piait malicieusement la [trononcialion. cl (ju’îl 
proférait ainsi ; Ct>!-l\aidc! 

\1. Ilutcliinson, de meme (pie fionraert \an 
Hccrslraaten, avait accepté, en souriant, le sur¬ 
nom dont d'almonse l’avait l)aptisé; mais tandis 
(pic mvnheer Van Bcerstraaten ripostait îi Tal- 
mouse en l’appelant Tahnnussef M. Ilutclunson 
appelait le gàlc-saiice : inistcr Taim-llaonsc. 

,\1. Col-1 laide était ce qu’on nomme, en l'rance. 
dans l’ariïol du métier, un Chineur. 

(Commerçant ainluilant. il allait de pays en 
pays, récoltant, raccommodant, recouvrant des 
parapluies et des ombrelles, et les revendant avec 
un lionnètc bénélice. l^c grand cariptois qui bat¬ 
tait .ses lianes, sur la terre ferme, ne |■enlcrmalt 
pas scnlement des parapluies d’occasion, M. (iol- 
llaide en col[)Oi‘lail aussi de tout neufs, fabriijnés 
en France, ou ailleurs, et <pi il cédait à des [irix 
plus élevés, en les qnaliliant de parapluies anglais 
(luand il avait allaire à un client français, et de 
parapluies français quand il avait allaire îi un 
client ana:lai.s. 








l'ICOLO ET COF.-RAII.1E 



Il SC rctidail, connue 
(JiOrheau, aux Villes eu 


lous les passagers du 
cdlsHCS ireinbdUatjc des 


leri’ains clliiiimiitHeres, paiTailcmcnt 


renseigne, 


par certains de scs avcnlnrcnx confrères, sur le 
déliil friiclnenx des parasols cl des parapluies 


d'Eurojie dans les pays brniés du soleil. Luxe cl 
joie du travailleur noir, fort demandés parle colon 
lilanc, très a[)|)récu's pai' le coolie chinois, tpiaiid 
.son petit pavillon national en papier verni vient à 
lui faire défaut, le parapluie et le parasol Irouvcrit 
des déhoncliés pcrniancnts dans tous ces établis- 
scincnts, qui sortent, coninic des cdiauipiguons. 
d’une terre oii, disait (lol-llaide, il ne pousse lias 
seulement, en fait d’arbres, de nuoi l'aire un mal 
ff’en-loul-cas. 


— Savez-vous, misler Talin-liaonse, ipi’ii Kim- 
berloy, par exemple, ipii est une grosse ville 
maintenant, avec dc.s maisons véritables, on a 
Iranslonné les parasols en cpialriènie ]Kige de 
journal ? 

— Hall! 


— ( )n y colle des aiïîcbcs, et on les confie à de 
pauvres diables ipii sc promènent par les rues, la 
liMc à 1 ombre, annoiu’anl à lous ipic « le O/d- 
Tom (gin), le venuout irréprocliablc et le Sloul 
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LMLK DES TA IIA PLUIES 


supcricup, se troinTiit chez Hlaeklbol, Ihiscliman 
streeL., West! ^cnez tous! venez tous!.,. » 

— Ih)ii!... Ces pauvres liommes-sandwiehcs 
de Paris, (jui ret;oivciit laid d’averses, devraient 
bien adopter ce syslèiiie-là ! 

— De sorte, aj ou lait Col-lhude. que je m'en 
vais an Cap, coiuiiic les camarades. Et, de là. 
sans me futiguci*, à petites journées, par le che¬ 
min de fer, les carrioles, les chariots, ou même à 
dos de Jxeuf, s’il le faut, j’irai tout donecmenl. 
jusqu’au nord de Haherlon. chhtan( et Iravailianl 
en route, cl loujours ii rombre, puisque j’en 
vends ! 

Embarqué Tun des derniers, M, thdchin.sou 
avait eu le désagrément de voir scs caisses de 
marchandlse.s éparpillées çà el là, dans les cales. 
Plusieurs même avaient élé arrimées dans l’cn- 
trcpoid, sous des prélarls, où elles faisaient assez 
l’clVet d un joli rendez-vous de ccrcuciis. 

— El ce n’est pas gai à voii*, disait d’almousc, 
de qui était la remanpie. 



















LE SOUFFLE DE L\ lîALELNE 




LE SOUFFLE DE LA liALEINE 


Qiiaranle-cinq jours s’claienl donc écoulés 
depuis c[u’on avait perdu de vue la terre de 
l'raiicc, et, comine Picolo Tavail anuoucé à Tal- 
mousc. le Corbeau avait meme cnectué depuis 
longlcni[>s le passage de la Ligne avec la Ccré- 
luoiiic d’usage encore sur nombre de baliiuents ; 
car le vieux Père iNeplunc ne lacbc pas i’acilemcnt 
scs droits, cl il est toujours pi'ét, comme jadis, à 
couper le ne/, du navire dont le capitaine iiésitcrait 
à racliclcr l’éperon. Le Corbeau avait déjà franchi 
plusieurs fois la Ligne, et cependant le vieux No])- 
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I.'U.E DES PAUAI’LUIES 


tune exigea le péage, sui'loiU de la pari des passa¬ 
gers, un las de leericns liéi'cllqncs ([idil éluîL Ijoti 
de Iwpliseï ‘ un |>eu, 

Talmousc fut, comme tous ses com[tagnons, 
milruilio pur îc cortège de Xcplimc, blanchi de 
rarlnc, noirci de suie, plongé dans une baille 
pleine d'ean, aspergé, inondé. 

Mais il aA'ait pns sa revanche en noyant les 
autres ;i .son tour sous des torrents d'eau salée. 

Talnionsc avait \ n la mer « lanqtcr. » Intni- 
nctise comme une omelette au rhum (pii s éteint 
ici pour Ibunber plus loin; il avait admiré les 
orai^es du Pol-au-Xolr avant la Liiïnc; il avait 

K ^ 

mangé du poisson volant. Cependant une chose 
maiKjuait encore au hoidicur de ralrnonsc. (pia- 
rantc-cuur jours après son départ du Havre. 

Il n'avait pas entendu « souiller la haleine ! )> 

Ponriant son hou ami \inccnt lui avait liien 
|troinis.au Rcnile:~vous des Jlakiulcrs, qu'il enten¬ 
drait, dislinclement. nn jour ou 1 antre, ce souille 
mvstérlenx ! 

4 . 

I n soir, comme il lui rappelait sa promesse, h- 
coolv le resrarda d un œil sévère, inlerrogaleur. et 
lui dit : 

— C'est tpie tu te lèves trop matin, mon petit. 
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LK SOLFKl.E DE I.A IJAI.EINE 


'j3 


Les paresseux soûl mal \tis à !jor<l, c’esl vrai, 
mais eux seuls cnlcnclcnl « sounicr la l)a- 


.. )) 


l iens ! CM voilà une idée;’... 


— (l’csl à prendre ou à laisser... Essaie s 
mcnl, deux ou trois lois, do rester sur tou ma¬ 
telas, au réveil, et lu cuicndras le célacé !... 

Le lendemain malin, décide ii tenter l'expé- 
ricnce, ’lalmousc lU la sourde oreille (piand la 
eloclie sonna à toute volée, et lorsque l un des 
liomincs de la « Hordée » descendanlc. un Irlhor- 
dais ce jour-là, se mil à liurlcr à la lloidée en¬ 
dormie : As-In eniendu? En hns, Edbordals! (hdfoi/l 
nu. fjuai'K ilehont ! 

Il se (lorlota quelques instaids. ])uis. sans se 
presser, il s’habilla et se l’cndit à la cuisine m'i il 
trouva les leux déjà allumés iiar ^inccnl. lequel 
raccueillit avec un sourire des ])lus aimal)ie.s. 


— 'lu vas Iricn. dit le cooK. très bien, mon 
garçon. coulinné !... 

— f.c lendemain. (|uaiid on apprda au iinarl les 
triboi’dals eiulormis. le braie 'ralmousc s’étendit 
volnptiionsenn'nl sur sa eoucliclle, où il refit un 

il somme. 

La face de Vincent était plus que jamais é[)a- 
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L’ILE DES PAnAl’LUIES 


nouie quand Tulinouse fit enfin son apparition 
devant lui. 

— Je crois (|uc la Ijalciiio est arrivée dans nos 
eaux. Elle suit notre sillage, mon garçon, dit le 
maîire-cotj. Ouvre bien les oreilles demain matin, 

et ferme les veux. 

1 -* 

Oui. mais, le lendemain, à 1 aube. J'alniousc. 
qui n'était pas de la rue lîcaubourg [jour des 
prunes, se demanda si le sourire et le ton gogue¬ 
nard de Vincent ne voilaient pas tjucl([uc plaisan¬ 
terie maritime encore inédîte pour lui. cl. en con¬ 
séquence, quand on a 2 ipe]a les liafjordais au quart, 
il SC cacba le mieux qu’il put dans un com de 
son cabanon, en laissant sur son matelas une sorte 
de faiilùme de lul-mçme compose d'une vareuse cl 
d’un bonnet de laine. 

Bien lui en ju'it. car cinq minutes ajircs cette 
ojiération. une voix terrible til entendre ces mots: 

— I.,a Baleine va soiilUcr! 

En même temiis le jet relentissant d une lance 
à eau entra par la jtoi'lc du calianon, et tomba sur 
le prétendu dormeur, inondant la coucbetle d'une 
trombe salée, 

Mais 'l'almousc en fut (juille pour un sinqde 
iiain dciiiedsdans son coin. 


I 

















LE SOUFFLE DE LA UALEÎAE 


45 


Quelques instanls après, il révélait sa ruse au 
Iton ^'inccn^. en se tordant de rire. Mais le bon 


Vincent était très vexé, et 
avait ({ viré de bord. » 


son aimable sourire 


Col-liaide et Picolo, à qui Talmouse raconta 
son entrevue sans dansfcr avec la liuncuse Paleine 
de IbUlantique, répandirent riiistolre à bord, et 
elle valut au lïàte-sauce cet élose d’un l'ieux (Je la 
c(de : 

— Quel matelot ça ferait, ce mousse-lù! 


Tout en essuvant averses diluviennes, tornades, 

V 

grains et coups de vent, dont il tressaillait et gé¬ 
missait de tous ses vieux membres, le Corbeau 
poursuivait rondement sa route, poussé par les 
vents alizés sur les eaux, “ les plus profondes 
et aussi les plus salées de T Atlantique, — qui 
ondulent en lames immenses entre Sainte-Hélène 
et la cote d’Afrique. 

On avait dépassé Tile célèbre, et Ton faisait 
même du Sud. plus bas ipie le tropique du Capri¬ 
corne. 

Le navire s’avançait, solitaire, souvent sous 
d interminables brumes, parfois dans les beaux 
temps; et, sur la grande route liquide, si fré- 


























46 
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(jiiciilcc îiutrorois, nitiis que le pcrcemeal de 
risliiiiie lie Suc/U Tuile si déserte ii présenl, c'esl 
à peine s’il échuiigeu les saluls el les (lucslioiis 
irusagcà dclongs intervalles, ù coups de pavillons, 
avec deux on trois navii’cs qu’on croisa. 

Talmouse trouvait le temps long. 

Lo.s trcrilc-ncul' autres passagers du (Corbeau 
étaient de son avis. 


— Et pas moyeu de jouer au liouelion .sur cette 
balançoire! s'écriait Falmousc. Tatiguc du loto du 
dimanche. 

En rev'anclic. il dansait le soir à corps perdu, 
malgré la ciudeur. aux sons du lif're de Pîcûlo. 
qU accompagnaient divers instruments i'amilicrs ii 


d’autres émigrants 


Enfin, «juand le monde 1 en priait, à l'iVvant, —- 
cl même aussi parfois à l’Arrière, — car il avait 


une voix agréalilc l>ien qu’un peu ti'op langou¬ 
reuse, comme Ijeancoiq» de Parisiens de son âge cl 
de sa condition, ’l'almoiise cliantait les relraiiLs les 
plus eu vogue clic/ Manian’-la-l''iance au inoinenl 
de son départ. Des iUés il'or à En r\'en<int tl'bi 
Rerac, il déroulait tout son répertoire, à rujjpdau- 


dissement iïénéral. 


lùi r'^vemud d'kt IVi'in’ obtint meme un succès 
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LE SOLFFLE DE LA BALEINE 


double cl singulier. Le nrciiiiei* couplet fiL Lrus- 
ciiicntcnl cliLingcf de roule ù un aIf):Uros inlull- 
galjle qui volait parallèlement au navire depuis 
liuil lieiu'cs: l’oiseau géant sembla se décroclier 
soudain du ciel cl loniljcr dans l'eau pour n'y plus 
lien eulendre. Mais le dernier couplet piovoipia 
une cullnitc extraordinaire, hors de l'eau, clicz un 
vieux cl lldèlc luarsouiii (pu accompagnait le 
Coi’heau, cl passail oïdinaircinent son leinp.s à 
plonger d'un coté pour reparaître de raiilre. et 
vice i’c/*AY/, instantanément. Le marsouin avait éga¬ 
lement l’air d'essayer de lulr la chanson jnscpie 
dans les hauleiii’.s du ciel. 

Assurément, riialiltanl de rean comme l’iiabi- 
lant de l'air n’aimaienl jias cette musiqnc-là. 

l’cndant (pic Talmousc chantait, pendant que 
Plcolo jouait du iii're, mister Col-lialdc réjiaralî et 
parait un lot de parapluies d'occasion, et il en ven- 
ilail aux amaleui’S. 

Malgré le culte feiAcnt tpi’ils rendaient ;i Apol¬ 
lon et à Mercm'c, les Dieux des lîcaux-Arls cl du 
Coiinncrce. réunis à hord du Corbean, .sous des 
latitudes dont le chiirrc était atigiucnlé chatpie 
jiaur, de la ra(,'Oti la [ilus satisraisantc, au dire du 
capitaine, un vrai découragement, un énervemcnl 
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L’ILE DES l'AKAPI.UIES 


profond avaicnl ialt Invasion dans Tcspiil des 


emi 



crv 


S amis. 


— Nous n’arriv^erons jamais, soupirait Tal- 
inouse, Xous sommes sur le ValsscaihFanfthne ! 
En voilà pour ri^lernîlc à cri’cr sur les mers. Je 
connais ça. moi, j’ai lu son liisloirc. sous les becs 
de gaz. quand je portais mes Iourtes ! 

— Patience, mon clicr monsieur Tahnonssc. 
jNous approclioiis ! J'ai entendu dire à l’amiral, ce 
malin, que nous étions déjà à plus de deux mille 
quatre cents lieues... 

— De la rue lîcaubourgDe ma pauvi'c vieille 
rue Beaubourg! Üllala. Picolo! Je vois encore d'ici 
lomarebandde frites du coin... Oli! qu il est petit, 
petit, petit, à présent ! 

— Mais tu le reverras, vovons !... et de gran- 
deur naturelle... 

—- J'y compte bien, mon eber \ Inecnl ! — 
C’est égal, d y a une petite frotte d’ici là. Et moi, 
dans les temps, qui croyais qu’il n y avait rien de 
plus loin de Pans que \ ci'sailles !... 

— A propos, mister ralin-liaoiisc. nous allons 
avoir aussi des tlrandcs Eaux, cl cpii enfonceront 
celles de \ crsaillos... 

— Comment savcz'vous ça, (iol-lîaidc !’ 





































LF, SOL'FFLF DK LA liALKJNK 




Ijalcciu a élc cliangu 


gainer (lui inc i a confié. « Le 
lie linge, qu il m’a dit, fjuand 


lions étions dans les beaux climats; il a mis sa 


plus grosse toile cl doublé son cordon de montre, 
ra|)[>ort aux zéphyrs du Sud. » Les jolis temps sont 


finis. On va être secoué. 

— Oui, ajoutait Vincent, tous 
la tliinette ont été condamnés ce 


les /nihlols de 
matin, il faut 


s'attendre 


des poussées solides. Mais, tant 


mieux, si rien ne craf[uc dans la baraipie, nous 
pouvons cire par le travers du (-ja|) avant huit 
jours.... cl vive la Haie-de-l<(-'l(ihlc 

— Huit jours! et ce vieux Coriteau (pii ne file 
jamais (pi'cnlre iiouf cl di x noeuds ! 

— Dame, il n’est pas engagé pour les Ilégates... 
-—' Il geint déjà assez comme ça, au moindre 
coup de mer! 

— Hall ! lalsscdc crier ! 
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L’ILE DES PARAPLUIES 


VII 


I.ES [iOLLEHS 


l.c (I (léccnihre. à l’anbc, il faisail liés froid, 
bien qu’on fût. nu commencement de l’été austral. 
Ibie lu'iime livide enveloppait le Corhcati. 
L’Océan, terne, opaf[ne. ondulait lourdement. 
Il n y avait pas de Ijrisc. 

“ \oilà un joli calme, mes enfants, l'Opétait 
I alinouse a tout venant. Hier, c’était une viaîe 
jiarlie de casse-cou sur les .Montai,mes-Iîusscs ! 
Mais aujourd’bui, jour de la lélo de tons les 
garçons et la mienne en particidier, c’est <Ju pur 
velours: c’est parfait. lîravo. .saint \icolas! 

— A tes souhaits, Tahnouscî 
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— Merci! — Le grand lja([ucl est iin |)eii Iran- 
(inille. eidîn. C’csl dommage ([u’an milieu de ce 
l)rouiIlard-Ià on ait l'air de naviguer dans un 
a(|uarium, cl pas cliaud, encore. iMai.s no nou.s 
plaignons pas. \ oiià des jours et des jours (pic 
noire lialcau re.ssemljlait trop à un petit honclion 
au milieu du ffrand bassin des 'l’inleries. .Ve nous 
plaignons pas! 

La matinée s'écoula sans incident. 

.Vpros le dîner, la mer sc mit à mousser, à cré¬ 
piter, sans cesser (rallonger à Linfini, dans les 
broiiillard.s. des lames pesantes comme du mer¬ 
cure, (pic h (Iw'heün escaladait et descendait a.sscz 
t'acilement, en douceur. 

(iependant. à cliac[ne coup de langage, 'l'al- 
moiise avait rnnprossion. dans les reins. ( 1*1111 
eboe sourd [iroduil comme par un tampon, 

rinait'C ! 



laia. ca va me i-ei 
» 

Le vent était nul. 

A l'excessive fraîcbenr du mafin avait succédé 
tout à coup une cbaleur étrange, .‘«niVocarite par 
instants, (jui semblait couvée par le brouillard. 
— (lu va éclore, tout à riiciire. disait l almousc. 
ïi é(juipag^e et les passagers, (pnîtant les vête¬ 
ments de lame endossés depuis plusieurs jours, sc 
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I-'ILF DES PAUAPI.UIES 


mellaiciit îi icur aise, du mieux <{u'ils nouvaieiil. 
Mais une sueur poisseuse ei lassatilo ue cessail de 
sourdre sur leiii- visage cl sur lout leur corps. Un 
sou[>a sans a[)pélil,, 

lîicn avaril 1 heure où l’on aurail vu sc coucher 
le .soleil, .si le soleil s'élail levé ce jour-là, ce rpi'il 
ne lit pas. Talmousc appela ratlenlîon de \’inccnl 
sur ce lait (jue les chais du hord, Misloii et Pé/rel, 
soj’laicnL tout elTiirés des cales, ce qu’ils iic raisaieul 
ordinaircmeni, el avec le plus grand cahne. que 
lor.S(|uc le crépuscule avait été avalé, coiiune d’une 
houchée. cl ce idétait pas long, par la nuil. 

— Est-ce qu’on leur aurait marché sur la queue, 
en has? 


— C est possible, répondail ^lucenl. — 
comme ils sont caressants, aujourd’hui 1' ILs 
vculcnl grimper dans les liras de loul le monde! 
De quoi oul-ds peur!' 

— .Mais, oui... C’est curieux. Ils ont bien 
dîné, pourtant. — Faut croire (juc les rats ont 
préméddé, là-dessous, (piclquc mauvais tour... 

— Les rats! mislcr l’alm-haousoî... Ah! iiuo 
j ai chaud!... Mais, goddam. il vieid de m’en 
passer un dans les jamhes. un ral ! 

lui disant ces mots, Col-lîaide. qui arrivait (ont 
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ossoiidk' cl son crunc nu ruisselunt comme une 
fonlainc. mon Irait contre le plal-]jord, dans un 
coin noir, un rat, cirecllvcmcnL <jni avait ralr 
fou. et essayait de grimper dans les literies encore 
exjiosées à l'air. 

— Ln rat ! cl Pétrel iic le sent pas, et Mistmi le 
laisse passer. Il y a nue révolution dans la cale, 
alors! J.c gOHVcriicnieMt de la vermine y est iiro- 
clame. _1/ls7o/i cl Pétrel sont vendus au nouveau 


pouvoir! Ils ont mis la crosse en l’air! 

■—‘Je ne sais pas, dit gravement le grand l’icolo, 
mais je n’aime pas ça. moi. les rats (jui se révoltent 
cl les chats <|ui embrassent les [icrsonncs tant que 
ça. On dit <pic c’est mauvais signe... 

— Ohut. lit 'ralnioiisc. \"ous avez raison... 


Mais il 11 c tarit s le c11ei 1 1 liant, lu. diiiis 
les illiislrés, sous les becs de gaz, (piand je portais 
mes tourtes, (pie c’est mauvais signe, en ellel. 
de voir les rats d’un vaisseau cliangcr leurs petites 
habitudes. 


^ incent secouait la tète allii’raaliv’cmcnt. 
Col-Haide, baissant la voix, dit à son tour 


— I>c gabier m’a dit tout ;i riieurc, an Invau de 
1 oreille, (pue dans les parages où nous sommes, et 
par des temps (pu ont rair tout bonasse comme 
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l.’II-E DES J’AUAI’LUirS 


celui-ci. il iiiTivc soin (Mil do I *\iii(M‘it]iio du Sud 
des Mij^uos (iiissi longues f|ue le chi'imuo. liaulcs 
connue des (alaises, (jiii vous prcimenl un na\jre 
connue une paille cl le rouicnl pied par-dessus 
fêle, (.'lanibol sur poinnic de caoalois. vlan! ou 
hien le soiilovcnl si iiuul. Imil à coup, pour It' 
lajsseï leloiîiliera pial brus(|ueniciil. (pi il s ou\ re 
en deux, et coule à pic. 

— b)llula! ^S-i-iii. c esl lini, alors! 

b)u appelle ces llols-là des /■o//ee.v, d(,*s rou- 

leurs, 

-Malgré ces d(ilalls peu rassuranls el en di'jiil 
des nuiiKviivrcs soudainemcid conunandées (pii 
leur lirenl connailrc (pion s'ailendail à (picbpjc 
((poussée» lonnidaltlc veuaiil. celle lois, du suroU 
(sud-ouesl). lequel coiiinicn(;ail à glapir dans les 
agrès. l’IcobA. (!(d-llaide. Talnioiisc el A inccnl 
prirciil le parli daller .se ('ouelicr. 

I)o laincnlabiés cris d’oiseaux éperdus ('clalaiciit 
dans respace noir. 

iV 1 inlerieur des cabines berniélKpietuenl 
elose.s. par ordre siqiérieur, la cludeur. siippor- 

(able encore sur le ponl é\ cn(è. élait parrailoinciil 
inlolénd)!c. 


,escancrcla(s cl les mousli([ucs. donl leiioinln 
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somblail avoir crû tl’iiiic façon cxlraonlhiairc. sor- 
laicnl lous de leurs caclieUes, volaient, grim¬ 
paient. couraient bniyammeijf. toml)anl sur le 
\isasc et sur les mains des émigrants. 

O O 

Senlcnicnt. chose sinErnüèrc. il.s ouliliaicnt de 

O 

les cribler de leurs exécrables piqûres et morsures 
ordinaires. 

Ils ne les niartynsaient plus avec féroeilé. ils 
leur inspiraient à présent un ailVcux dégoût [lar 
leur contact penriancnl. 

Le Corhean s’était mis à rouler j>ar saccades, 
et les jioulies du gréement râlaient comme des 
agonisants. 

Après deux heures passées, sans dormir, au 
tumulte du vent, au tracas des objets iiiconiiu.s 
(pii. [>arlout. dans les ténèlircs, se déplaçaient, 
tombaient, se Ijrisaiciit, 'rabnouse et ses amis, n’v 
tenant plus, étoulVanl. se décidèrent à (piitter leur 
infernale coucliette, avec la rage de damnés qui se 
retournent sur leur gril. 

Mais, comme ils se mettaient la tète dehors, un 
vent furieux, subitement, (esprit par les cheveux 
comme s’il voulait les leur arracher, et Col-Uaidc. 
ipii était chauve, crut son crâne empoigné par une 


main 
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-Mais ils n’curenl pas le leinjis. du reste, de 
SC coinmuiiiijuer lour.s impressions, car le irois- 
iniMs éprouva au même inslaiiL un choc époii- 
vautaldc. comme si sa (piillo avail louché contre 
un rocher, puis il sembla sc cahi’cr. cl il s en- 
lonça ensuite, sans retour, dans une sorte de 

goutîrc aux parois tournoyantes et qui iniitris- 
saient... 

La catastrophe se proiliiisit et s acheva avec une 

ante... 



ram 


I elle fut la lin du voyage tlu panvi'c vieux 
Corheaii . 

tpiel phenoiiieiic a-l-il du son eflrovahle per¬ 
dition totale;' 

l'.sl-ce à un trcmhlcinenl de mer, à une con¬ 
vulsion .soudaine des ahimes devant 1 (u'iiption 
d’un volcan sous-océauien;'A-t-il été erdevé dans 
la spirale d’une trombe prodigieuse, ou étreiul par 
1 Un des nnplacahles lourlullons dUn cyclone!' 
Est-ce cidin la volute desoi’donnee d un ro/lpi' fpu 
1 anéantit ! On l’ignorera toujours, car elle c.sl 
close à ])résent et pour jamais, la bouche de ceux 
c[ui pourraient parier, et qui virent, de lcur.s yeux 
dilates par I angoisse suprême, la roj'mc de la 
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Mort, alors qu’elle roiulait sur eux. liurlanlc et 
sans merci ! 

El l’Océan passe cl repasse sur leur loinlje 

ignorée, (pu garde son secret. 

Hélas, les pauvres gens! qu’ils reposent en 








































































A Ir'uvcrs les vusfcscl somhrcs kiiiilicaux ci'raiils 
(les brunies eiiilri ccafleiées le \ enl furif'ux île 
la nuil, l iViirorc. fiar Aisées imnieiiscs. ('nhiéiièi’es. 
A-a|n)c el iiliinilue les houles de l’Océaii ealiiié. 

Des lueurs aux leinlcs de safran ^lisscul el se 
halaiHxnl. un mouicnt, sans cesse alluuiécs. sans 
cesse éleuilcs, sur les créles luuusseuses des \u- 




























































































L'ÉPA VE 




g^ucs. Siibilciuent cclalécs ici, clics dis paraisse)! I 
soutlaiii, pour se raniuicr là-ljas, spleiidides. 

0)1 dirait ipic des Iroiipcauv prodigieux de 
g^iganlescitics poissons aux écailles tle cuivre na¬ 
gent à Heur d'eau avec vélocité, puis ploug;cnl. 
]}Our reparaître plus cliiicelants encore au loin. 

L un des grands ravons jaunes ([ui llltrcnt paj’ 
les déoliiruj’cs des nuées opa(fues, cnnairimc loul 
il COU]), il peu de dislance du Ijcu mèiue oîi le 
désastre du Corheaü a été consoinnié. les liauls 
soiumcls d'un noir massif de rochers, solilaire eu 


ce 



cean. 


l ti instant, sous celte clarté Inaisque. deux 
cùncs à hase tnijuie ipii douiinenl le vaste monceau 
de c( is noirs rochers, hnlicol ViolcmtiiciiL mars 
un nuage passe, le rayon lulguranl est eoiunic 
souille : loul rcdevieiiL IcnèbrCxS 21'ises. 

O 

Cependant pou apres le soleil s élève. Tl escalade 
le rcmpai’t illimité et continu ipie font encor’c :i 
i'iionzon d’épais hrouillards immoliiles au ras des 
Ilots: jI eu dépasse les créneaux, cl. par les cmlira- 
sures, il darde eiiliu librement scs nèclics incom¬ 
mensurables sur l’énorme étendue des eaux fre- 
inissanles qui s’iiiseiil. 

Alors, en meme temps (jue so découpent avec 
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I/ILE [)KS PAUAi’LülES 


iictlclc et tjiic lluiiiijoicïil les (leux luryes cornes 
uux lignes (Icjtlclcies ijuc le massif loclieux (Ircsse 
à son faite vers le ciel, voici (juc sa liaso, imiraille 
(le basai le, |)res{jue jjarloiil perpendiculaire, se 
dessine a son (oui’ cl s éclaire, rav(’C de Iraits 
d Online \erlicuu.x. tandis (jue le Joug de ce socle 
d’aspecl désolé, au niveau de la nier, étincellent 
les tôles des îlots cl des récifs égrcinis (;à et là. par 
cen laines. 

Mais (jiic révèle encore la noble cl superbe 
Inriiièie de 1 aurore, au moment otà elle dompte et 
disperse viclorieiisemenl les lirumcs noctuiTies.^ 
bdle révèle. — sur une petite plage élioite, 
.seuil sableux (rnne espèce de porte naturelle 
fju OUI rc. dans la lalaise. une Hssurc de son liane, 
le corps d un noyé (jni gît là, iniinobilc. 

Le sable (pii .sert de conebe à celle épave Im- 
inainc est noir comme le drap d'nn catafabjiie. 

( vouclic Iroidc, alli’(*usc et [lourtaiit sùrê. Elle 
est mouillée encore, mais elle sera bicntul .sèche. 
Car le vent, muselé enfin, n’y apporte pins les 
embiiins ipit 1 moïKlîiîcnf. Le Ilot est descentbi 
d ailleurs, b.l jiuis le soleil, jaitcrnellement. 
répongo et la ix'cbauire. 

IjC coi'ps (]ui a été jelé là par la terrible mer. 
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sur cctle coiiclie de couleur sliiislre. a pour ciel de 
lll et pour courtines 1 emmêlement incxtricalde 
des tiges, des feuilles cl des sommités d’une hei'lie 
de taille étonnante, d une espèce de roseaux des 
sables d'une hauteur extraortlinaire. 


A leur pied, l’èlre humain tpi’ils entourent et 
fpdils abritent ressemble à Gulliver endormi dans 
les blés du pays des Géants. 

A l instant où l aslre magnirique ne dédaigne 
pas de foire pénétrer ses rayons Joyeux et bienfoi- 
sants dans l’anse oliscnre eit question, et lorsqu'il 
auréole de ses feux les récifs épars devant la cote 
austère, des millions d'oiseaux de mer. de toute 


espèce, saluent son arrivée avec une telle explo¬ 
sion de cris de joie rauques ou aigus, proférés 
ensemble et subitement. que les échos de la morne 
solitude lui répondent par des rugissements infer- 


nanv. 


Toutes les meules réunies de France produi¬ 
raient à peine de semblables tihoh. 

Et . au-dessus des écueils, au-dessus de la jungle 
toulVue des graminées puissanto, planent tout a 
coup d'innombrables aoIs. des spirales sans fin. 
des tourbillons palpitants d'ailes grises ou blan¬ 
ches. 
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Lii clameur <les oiseaux l'évclllcs esf cruiie si 
(brrnidiible acuiti' c! si pirtlongéc, uu'ellc lire eniin 
<!u [u’üfond soiumeil (rcj>msoinenl où il allait 
peiil-èlrc s’évntiniiii- pour jamais, riioiumc cpic 
les lames oui auieué luouraul sur le sable uoir. 

il ouvre les yeux, les promène (1111) air liagard 
sur le ciel, sur les rocs, sur les roseaux, jniis il 
les referme. Mais il les ouvre de nouveau bietdùl. 
cl SC met sur son séanl. 

Il l'egai'de. Il écoule. Il se lAle. Il essaie de se 
lever. Le eonlacl de ses vclemeuls mouillés, dont 
scs mouvements tlérangciil les plis rigides, le foiU 
fri ssoiijier des [liedsa la léic. 

Il ])orle lu rnaÎM à son épaidc. Avec la vie lui 
est revenue la douleui'. Il n’est pas un point de 
son coiais qui ne soit plus ou nioiiis conlusiomié. 
mais il sent à sou épaule les profondes décliii’ures 
de lagrilfc d'un animal. Deipiei animal'' — IVun 
animal qui est là. à colé de lui, iiierlc. berissé. 
semblable à un vieux manelion mouillé. 

Le ressuscité l'e.xamiiic et dit avec abattement : 


Ibi cliati' 


l’ui.s il le contemple de nouveau, le loue 
retourne. Le cbal gémil lamenlableiucut. 
riiommc murmure : 


be. le 
Mors, 



































— Mhloii ? 

Oui. c’est Mislon, l’un <les cluit du (^orhcati, 
<[ui s'est accrociié au premier venu iustiiictive- 
inciil. (|uund s’esl produite la calaslroplic. et c[ui 
n’a ])as làctic [Ujse. au moineni où ce premier 
venu a cotdé avec les ai il res. 


Et Miston a écliappe^ à la mort avec ce premier 

venu, lequel maintenant reprend entièrenionl 
* 

connaissance. 


Ce premier venu, ce naufragé, c’est Talmouse. 
Talmonsc. plus pale que jamais, et velu uni- 
{jucment d'une cliemise déeliiréc en llanellc et 
d’un pantalon de toile. 


— Ollala! gémit le gàlc-saiice. 
rêve? est-ce que je suis vivant et 
me voilà-l-il donc;' au Capi* 


est-ce (pic je 
éveillé ? Où 


I almousc se dresse péiiilileniûnl sur scs pieds. 
11 fait quelques pas, les larmes aux yeux. Il se tord 
les mains. ICn face de lui. c’est rinmiensilé de la 


mer. iVntour de lui. denièrc lui. 


au-dessus des 


loull’cs sans fin des îiaules g^raminées. s'élèvent 
des (alaises, surmontées de collines ([ui se [iroli- 
leiil au loin, somhrcs. i-avinces. nues. 

’lahnouse se laisse tomber sur le sol. Il san- 
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L’ILE DES rvriA PLUIES 


IjC soii\Gnii' (le ce (jui s est jiassé lui rcviciit 
coiil'usémcDl à l'esprit : la miil. le vent, sa sortie 
de lu cabine, le choc (.'poinuMtablc, puis lu Tuile 
du pont sous ses pieds, jniis l'élrcinle de l'eau 
glacée, puis rétonlTemcnl. puis en lin... ce ré- 

^ed. lii, pies de .Mislon. sur celte lerrc iiicoiinucî 

Et il soujiii'c : 

lie ne sms pas mort. — iN'on ! jC ne dc^rs pas. 
-Xoiiî Alor.s. c est (juc j ai fait nauTi'Uge ! Moi. 
moi ! comme dan.s les il/aslrés tpie je lisais, le 
soir, en portant mes Iourtes, sous les liccs de 
gaz.,, Ollulu. lalu lala ! 

Des pleins brûlants coulent ilc ses jianpières 
avec violence, cpiand sa mémoire lui rappelle le 
joyeux jiassé parisien. 

-Mais il vainc pour un nvoment son immense 
chagrin, se remet debout, et in.speclc de nouveau 
ce qui rcnvironne, 

— C est haut comme Montmartre, au moins, 
tout ça. songc-l-il. Mais c est le Montmartre des 
negres, sans doulc. car tout e.st noii’ ici, même le 
sable, où 1 on dirait ([u'on a ré[)andu la suie de 
cent mille cheminées. — Ullala! et me voilà lout 
seul, loul seul.(]uanil tout le monde est mort, loiil 
seul comme le marquis de Carabas, avec un chat ! 
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Tout seul ! Ilicn dans les mains, rien dans les 
poches î 

Tulmouse se lait ci pleure encore, car il vient 
de SC rappeler ses amis, scs compagnons de roule. 
Tons perdus, tous noyés, cvidemmenl ; sans cela, 
ils seraient là, eomuic lui, sur le sal)lc... 

.Mais s’ils élaicjïl aux environs!* Sî les vagues 
les avaient jetés, coniinc lui, sur quel([ue plage 
voisine, appelant an secours.^... 

Soulevé par cette pensco. oubliant ses souf- 
Iranccs. il s'élance vers la falaise prochaine, il 
l’escalade en s’aidant îles éboulis, des saillies 
L's. cl parvenu à une centaine 
teur, il jetle partout des regards éperdus. 

11 n’apeix'oil ([uc l’eau semée d’écueils : les uns 
près du rivage presque à sec. entourés iralgucs 
énormes, car la Jiicr est basse encore; les anlres 
plus loin, déjà fouettés de jets d'écume. Au-dessus 
de .sa tète, c’est toïijours la masse dc.s collines 
noires cl désolées. 

Alors il cric, à pleins poumons, sans relâche. 

11 appelle Col-llaide! Picolo! ^inccnt! 

.Aucune voix ne répond à ses hurlements inces¬ 
sants. 

■ Sur la plate-forme oii il s’csl arrêté, il s’ac- 
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1,’IJ.t- DES PA UA 1*1,11 ES 


t’rouj)il alors, tiris de vcrligc ; il lennc los veux. 
Le priissunt miimiure du llol (jui rcvietil ciii])lil 
ses oreilles. 11 eu est coiiiinc bercé. Il s’emloi'l. 
anéatilî. sur ce lit périlleux, cl des larmes mis- 
sellent silencieusement et sans arrél sur ses 
joues. 
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UE MLi^njP'’ 


Quand Talmouse sorlil enfin de raccaldenionl 
moral cl pliysi([Lic où il était l’elomlié, il avait 
l’csprll plus calme et le corps moins las, encore 
(ju’il se sentît parcouru de confuses douleurs. 

Avant de redescendre de la platc-ibnnc dange¬ 
reuse oïl un irrésistible besoin de sommeil 1 avait 


surpris et anéanti de nouveau, il jeta un deimci 
regard triste et vague sur la mer. 

Mlle avait considérablement monté et paraissait 


battre son plein, lltleiait être midi, vu la liauteur 
du soleil dans le ciel, b eau avait recouveit la plu¬ 
part des récifs isolés. De terribles lames, courtes 
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I.’ELE DES PA li A PLUI ES 


Cl Iti'iiyaiiles, sc ruaient conli-c les rfirliois uiiî 
formaicnl comme la promlèrc ligue de dcretise du 
massif principal. Mais, en arrière de cos liri-sanls. 
et jusqu a la culc. entre les dois plus élevés qui 
éincrgcaieul. toujours à scc cl blauclns pni‘ les 
amas séculaires de la fieiilc des oiseaux, la mer 
circnlail par grands couranls hizai'rcs. sans grande 
agilaliou. fJlc semltlail couler sur iiu fond élraio'^e 
jaune ou vert-bronze, ornlnlanl .sans cesse, et eom- 
parablo aux rainures comjiacles cl mobiles des 
cimes d'une forèl novéc. 

(j elail, en eU'et. sur les cimes siiiguliîu'cs d’une 
vcrilalde lorel. d algues cl de (ucus nionslruenx. 
ilollanl.s entre deux eaux, d une longuiuir consldé- 
ralile el d une grosseur qui leur permel de résisîcr 
aux énormes Iraclions subies ]ieudaul les boule- 
versemenls des lempéles ansirales. tpic coulaient, 
cnii'c Ic.s îlols, les larges nappes transparenlcs <lo 
la mer prè.s d'èlrc é/u/c. 

I aluiousc avait vu de send)lables iïoëuinu.s for- 

O 

inanl comme di's [)rairie.s immenses, à la surface 
des Ilols, durant le cours de sou voyage, près du 
lropi([uc du Cancer, mais il n'y fil pas alIcniion. 

i’cut-èlrc cependant les dimensions inouïes de 
CCS plantes inarincs rauraienl-ellcs frajipé d’éton- 













































LiN PEU DE MUS MJ LE 



iiciaenl, si. pcnclaiil qu il les conlciiqilail du liant 
(le sou ohsei'v'aloire, avec de cruels serrements de 
coMir. il ii’uvuit pas entendu, soiululn. parmi les 


bruits mourants du ix’ssac à sa lin, des sons 
cadencés It'ès lointains, aigus malgré la (.lislance. 
cl qui lui rappelaient des notes de musiipic... 
All’rcuse cl poignante lllmsion ! 


Il tendil rorcillc, néanmoins. 


de toute la force 


de sa volonté. oL il écoula, ne respirant plus, le 
cci’vean en feu... 


Mais les sons musicaux étaient, a cfuuinc ins¬ 
tant, couverts par les licancnicnts cl les plaintes 
des oiseaux voltigeant, sans ellVol, autour et au- 
dessous do lui, ou cachés dans les toulïes épaisses 
des roseaux du rivage. 

Il écouta longtemps, en vain, eL(pîol([i]C dévoré 
de soif et l'estomac criant lalaim, il resta exposé 
an soleil brûlant. 

I ont a coup, an milieu d une accalmie des voîx 
criardes ou gémlssunlcs des oiseaux, il perçut dis- 
Imctcmciit un JVagmenl d'air, qu'il reconnut à 
l instant comiiie celui d’une ubsuidc cbanson pa¬ 
risienne. 

Lt. a moitié lou, liéliété par la surprise, oubliant 
le péril de sa position sur une pointe de roche, 
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ralmousc liondîl, et chanta, sanglolaiil et dan¬ 
sant : 

Sur le ht, sur le houl. 

Sur le lu du boni du banc! 

Il cconta de nonvean, lorsque son esprit déli¬ 
rant se fut un peu apaisé. D'anlres sons lui par¬ 
vinrent, vifs, cadencés, inondant son cieiir d une 
subite espcrancet car aucune méprise ii'élait plus 


Va 'l'almonse dansa de nouveau, criant, versant 
dos torrents de plcui's : 

Et c'élail une nounou. 

Sur le bi, sur le bout. 

Sur le bi du bout du banc ! 


Puis, lomliant à genoux, les mains jointes, il 
cria à travers ses larmes : 

— Ibcolo est vivant! c’est son fifre!... Je ne 


t 


surs pas seul ici :... 

Au risfpio de se casser le cou vingt fois, d'al- 
mouse redescendit rapidement au lias de la lahuse. 
Il courut, longeant la lisière des cliam[is de 
roseaux, juscpi’à la petite plage où la mer l’avait 
apporté la nuit. Il y retrouva le chai .Mislon. 
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lequel, scellé et lustre de nouveau, tenait entre ses 
gritTes un animal qui avait l’air d’un grillbn liava- 
nais. sous son épaisse et longue toison Llanclie. 
Mais, aux deux pietls palmés et au l>ec crocliu qui 
sortirent de celte grosso boule de duvet Idaiic, 
(juaiul ’l'ulmouse rarraclia. non sans peine, d’entre 
les pattes du cliat, le gàtc-saucc reconnut (pi'il 
avait afTairc à un jeune oiseau de mer quelconque, 
expirant. 

C'était, en ctlet. un aîlialros, éclos depuis quel¬ 
ques jours a peine, que Mislon avait déniché dans 
les fourrés voisins. 

L’oiseau, déchiré, saignait. Talmouse, lenaut 
celle proie, hésitait, quoique aU’ainé et altéré à en 
mourir, et son cœur défaillait, mais le Ijesoin lui 
lit surmonter son dégoût. 11 suça le sang qui cou¬ 
lait entre les plumes naissantes de l’oiseau. Puis 
il le rejeta au chat, qui se précipita sur son hiilin, 

Quelque écœurant qu’il fût. ce breuvage iues- 
j)éré l’cdonnu des forces au pauvre garçon. Ji 
Iravei'sa la grève d’un pas plus solide, et gagna, à 

1 *^ ' jF * ,1^ !!■ I 

autre extrenulé, un austère promontoire dont il 
tenta rascensioii avec un nouveau couraire. 

C 

Arrivé sur une vaste et gdissaiite plaque de ma¬ 
tière granitique, sommet de ce promontoire, ’i'al- 
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L’ILE DES 1’V IIAPLUIES 


uiOMSc promena sa vue sur les eaux (pil liaigiiaîent 
l au[rc des roelicrs. 


Il a pci cul, au deia d un dédale d dois Ires l'aii— 
procliés les uns des aulrcs. une longue masse 
luune, ipji lui sciidila une île eou\’ci'lc d une iVir^ 
Icresse en ruines, cl, jilus loin encore, nu pie isolé 
tiux lianes alirujils, epu lui Itl i ellel d un dün|ün ii 
nioilié démoli. 


J/aspccL de ce pic. en lui rappelant si inopiné¬ 
ment le don jon de \ ineennes, amena sur scs veux 

K 

un voile liumidc. M 1 enleva, rosolumenl. du 


revers de sa maneiic, .se lit un porte-voix de scs 
mains réunies autour de scs lèvres, el. aprè.s avoir 
poussé de grands cris, il jeta dans l’espace, à plu¬ 
sieurs reprises, le nom de l^icolo. 

Ajirès (pioi, les jamlics tremhluidos, élouHanl 


d’anxiété, il altcudit, debout sur le piédeslal où il 
avait gijiniio. 

La réponse à ses cris fut une série de coups de 
silllot slridenls et prolongés, snivi.s. après im 
silence, do 1 ap|)c‘l aux armes de lu \h(rsel/f(iise 
]’d celle réponse, <pn enlevait à ’^ralmotise, i\ re 
de bonlicnr, lontc csjiècc de doulc sur rcxisiciicc 


cl l'idenlilé du musicien cpii la lui ciivovail à en 
perdre le souille, sans arrêt, montail du centre des 
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roclics, — uvitleinciif clicrcliccs cl li'ouvccs du 
rcgai’il par le jeune naulragé. — situées juste au- 
dessous du promont O! fC mèiue où d se tenait, à 
peu de distance des falaises, au inilieu de l’arcln- 
pel et des îlots cmergeanl. encore de la mer pleine. 

i alinousc ne pouvait, de si haut, distinguer son 
ami perdu dans le cliaos de.s écueils. 

^lais le point particulier d'où lui venaient, sans 
cesse, en échos a scs cris, les airs qui lui étaient 
si familiers, il le remanpiuit, le notait dans sa tète 
avec précision, l'infin. sans le perdre de vue un 
seul instant. IVjreilIcau vent loujonrs, ü descendit 
de son oliservaloirc. du coté opposé à celui iiar 
lequel il y était arrivé, et se trouva sur une triste 
grève, aride, encomhréc de hlocs immobilises là 
après avoir été lancés par d ardupies volcans, ou 
détachés du liane des collines sous l’efrorl des 
siècles. 

L ne ceinture de ces mêmes roseaux géants 
qu il avait longés sur raulre plage cerclait la grève 
oii il marchait, droit au rivage. Celui-ci ne se 
dressait pas verticalement, comme partout ail¬ 
leurs. et d dominait même de peu les eaux mur¬ 
murantes. 

Des monceaux de rochers écroulés permet- 




























































I.’ll.lC DK s l'AltAl’KLlKS 



laieiiL avec un peu d'adresse et Ijcuucou]) 
palietice, de s'avancer, coininc sur les l'csfes d’uue 
jetée, a une ceiiaine dislance dans la mer. après 
avoir t 



: rivage 


l'aluiousc, parvenu au sommel du dernier de 
CCS élioulis, oii le pulvérm des lames le couvrait 
encore d'une (inc jiliue à lauuellc il était loin de 
prendre garde, cria de nouveau et appela Picolo. 

(lellc lois, les sous du litre lui \inreut tic très 
près, Iravei'sant le luimdle <le la mer. tpii les 
alFaiMissail, qui les couvrait parfois eu jiarfic. 
mais sans arriver pourtant h faire douter roroille 
de leur proximité. 

Soudain, le lifre sc tut. et Taluiouse. épou- 
^anlé. SC demandait déjà si Picolo, épuisé par 
PelToi'l suprême de cet le musique cm-agée <]e 
désespoir, n’était pas Irimbé mort sur sou récil. 
(piaud. à la pointe e.xtrénie d’une roclie. il vit, — 
et avec tpiel transport de boulicur! — îl \it le 
long Picolo, en persotme, silbouellc gesticulante. 
;i moins de cent mètres de rcboull.s où il était 
juclic lui-mèmc. 

Picolo rciïardail du coté de la terre, laisanl 
llolter à bout de bras une étoilé (pielcom|ue. 

Talmouse. rapidement, .'^c dépouilla de sa rbc- 
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mise, l'a "il a au-dessus de sa lète. el liéla le miisi- 

O 

cien avec de véritables hurlements. 

Plcolo se retourna ]M’us([nement, et, de scs 
pauvres veux invalides, mais en se fiant plutôt à 
son oredle mipeccaide. d fouilla les roches du coté 
d’üîi parlaient les cris de Talmoiise, cl cpic celui-ci 
rcdoiihlail. 

Son œd de hàhord. le moins mauvais, remar- 
(juaenfin, non 1 almouse. mais un objet mobile au 
milieu de 1 immobilité des autres objets, et cel 
objet était le pavillon improvisé du gàle-sauce. 

ssa un cri terrible, el gesticula violem¬ 
ment quand il cul fait cette découverte. 

Des ce moment, les deux naufragés furent en 
communication réglée a coups d'cloffc. en éclian- 
géant des cris, faute de paroles. 

Mais si ralmouse se savait parfaitement en 
pré.sence de Picolo. ce dernier igiioi'ait absoln- 
menl quî pouvait le héler sur celle soinlire cùlc. 

Lu homme était là, évidemment, un homme 
prêt à le secourir, puisqu'il était venu à sa 
recberebe à travers les Ilots, el cela lui sulllsail 
pour 1 instant. Il ne s agissait iilus, pour tons 
deux, que de prendre patience cl d'attendre qu'à 
marée basse on tentai de se rejoindre. 







































DES PA HA i'[.i; I ES 



])o son ci'jk'. Talniousc. à [xopos de lu inarce 
Ijuissaiile, avait iail une l’élleAtoii seinldaLlc. el il 
SG nul à recoller sur sa roclic cl à manger, assis 
parmi les goémons, des coquillages sauini'ilrcs cl 
coriaces pour sc ralraîclilr cl se soulctilr un peu. 
en allendanl <pjc la ra])idi(é des courants du jusaiil 
lut assez anioindrie pour lui jicrmciire d'afleirnh-o, 
en nagcaid de roclic en roche, le rel'uge où se 
tenait rinfbrtuné Hollandais. 

lout en mâchant d’alïrcux mollusques amcr.s, 

I ahnousc disait aussi : 


Idcolo nage mal. il me l'a 


ce II csl 


qu un musicien! 11 me laudra donc, dans les mau¬ 
vais cndroîls, .si la mer ne découvre ])as assez, 
le traîner îi la remoi-quc; mais avec quoi!* 

A\cc quoi, en ell'cl Mes coiiliers de jMaman- 
la-h rance .sont hien ahsculs! 

Sur le rocher, à peine grand comme la place 
^ cndùme. où rcllcchissail 'J’almousc. il v avait des 
amas de géanls fucus desséchés. I^e gàtc-sauce. 
toujours songeant à la remorque qui lui faisait 
défaut complMemenl. reniai-qua (jiie certains île 
ces goémons étaient lrè.s longs el largc.s comme 
des handriers. Il les mania. Ils lui scmhlèrent 


résistants 
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— Si l’essavuis ilc trcsscf ctiscmblc plusieurs 

J t 

(le CCS gros vai’cclis-là SC (lil-il. 

11 mil son jirojcl à cxocnlion. 11 oblitiL en 
nonaiiL boni à boni un cculain noml)rc de Ircsscs 
ainsi ruliriquécs. une laçon de cable pial, <pu lui 
ra[)pcialL de très loin, les courroies de hansmis- 
sion (p.i il avail vues dans des nsmes. 

Il en (?j)i'ûuva la sobdilé. en allacbanl l une des 
cxlrémilêsdc sa couiToie marine a une roche, cl 
en liranl dessus, de loiilcs scs lorccs, à 1 anlrc 
exlrémilc. 

I.e ci'iblc sauvage ne se roni])il |>oini. 

— A moi le brevel ! s'écria ralinouse. 11 n’a 
pas bougé étaiil sec. je vais le mouiller, cl il sera 
incassable. 

Ivl il plongea dans Veau le câble du à son indus¬ 
ine. CM ajoulanl presrpic a\cc gaielé; 

— Si le lemps ne se gale pas, si la mer a pilié 
de nous, ce soir, à l'bcnrc du dîner, — une nous 


V * 

Ferons le ne sais pas commeul, m avec (pioi, — 
Picolo cl moi nous ser()ns en sùrclé sur la lerrc 


Ferme. 























































78 


I.’II.K UKS PAÏi.Vi'l.UIES 



HHUMOA SlU l,.\ 


l'iEuiii; Fi-iiiii-: 


Elle lui pénible cl mouvcmeiiléo, muiü elle 
s’clleclua cepcndaiil sans accident. la li'anslalion 
à terre du corps exténué de latipue cl de besoin 
du long IIollaiHlai.s. mené en laisse, ii travers les 
méandres des roches, par le bi'avc Talmouse. 

Au bout de la romorque, qu'il étreignait de ses 
mains crispées, le musicien, s’eUoiçant de tnain- 
Icnir hors de l’eau sa grosse tète blonde, avait 
l'air, avec ses grandes bésicles et son fifre passé 
entre les dents, comme lui bâillon. d'un vieux 
j)liO(pic aux yeux ronds cl aux monstaclies raides, 
lalniousc ne pouvait s empêcher d'en sourire. 



























































lin uvatUj mon vkiix Lipiti (P. 
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lorsfriic, înletTompaiit le voyage jiour reprendre 
pied et lialcJne sur (jviclqîie rotdic. on sur uu 
monceau de fucus, d regardait un moment son 
compagnon, à qui il criait : 

— C’est la fable du lapin cl <]c la sarcelle! En 
avant, mon vieux lapin ! 

Arrivés sur la terre ferme, ou plutôt sur la 
pierre ferme du rivage. lU s étendirent sur le sol. 
tous deux haletants. Ee cœur des dcu.x amis délior- 
dail de joie, malgré la gravite de leur sinistre 
situation. Cependant ils restèrent muets, n’ayant 
plus meme la force de parler, après s’élrc em¬ 
brassés eu silence, avec une indicible émotion. 

Ce fut Talmonsc qui rompit le prcinicr le 
silence : 


— D’aliord cl d'une, dit-il. mon vieux Picolo, 
faisons séclici’ notre linge au soleil qui baisse. 
11 ii'est que temps, baisulle. raconte-moi comment 
tu as encore ce fUVe sauvcniO ( U\ in'înlj'isj'nc, 

si O 

— (J est très simple. Mon cîicr iiistramcnt csl 
toujours dans ma pocbc. Pendant la tcmpclc. 
quand j’ai voulu monter sur le pont, je l'avais sur 
moi. Nous avons été eugloulis eiisciuble. Sur la 
roche où la mer m'avait laissé, à sec. fort hcui’cu- 
semenî. je me suis fou illé machiualemeul et je l’ai 
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So 


rclt'om c ;i sa place liabiliiclle, iulacl. Mou iii'cinier 
soin a été de le raice séclicr. cl de m’assurer <]n’il 
n'avait rien perdu de sa sonorité. Puis l'iilée m’csl 
venue tpie (pielquos-uns tle nos malbeurcnx caina- 
l'ades élaieuLcneojc vivants, peut-être, tout comme 
moi, et (pi’à l’aide de mon filrc je ])ourrais leur 
faire connaître (jiic je n'étais pas mort non plus. 
J’ai donc joué et rejoué, avec fureur, tout mon 
répertoire, et tjuand mes doigts étaient fatigués, je 
silllais sans rclàclic, comme un train en détresse. 


i^auvre Picolo ! El grâce à mes grandes 


LJ 


oreilles, moi, ]e l’ai reconnu. Ion délicieux lifre! 
Mais je crois bien, liélas! que je suis le seul à 
l'avoir entendu... 

— Quel horrible malheur!... Tons morts!... 
nos amis, nos compagnons!,.. Ah! 

Les deux naufragés se rogardèrcnl. les veux 
pleins de grosses larmes, et se serrèrent les mains. 

— De sorte, reprit Talmoiise, (lu'il ii'v a ipic 
nous deux dans mon île... 

— Est-ce donc mie ile!'^ 

— .le l'ignore. Mais je refnse d'avoir fait nau¬ 
frage autre part tpic dans une île! C est mon rcv’e. 
deimis hàge thi liiberon. de rohinsonner dans une 
ile. Si la tempête m'a jeté ailleurs, je jirolcste! 
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Mais c’csl bien dans nue île. eL jias gaie du lout. 
que nous nous trouvons, j’en suis sue. Et an fait, 
j’y pense, comme lu n’y arrives que le second, 
loi. l’enfant de la Hollande, permels-moi. I^icolo. 
de prendre, avant loi, possession de cette île an 
nom de .Mainan-la-France. El je la nomme l ile 
lîcaubourg. 

— Hélas! vous avez le courage de rire encore, 
monsieur Talinousse ? 


— Veux-tu tlonc que je pleure, maintenant 
surtout que je t’ai retrouvé... 

—■ Sauvé, oui ! 

— Allons donc!... trouvé, vodà tout. El j’en 
suis l)ien aise! ^^e voilà tout ragaillardi, à présent. 
Et si seulement il n’y avait pas que la mer à boire, 
ici, je serais tout à fait consolé, 

— Oh ! la soif. J’en soulTre aussi ! mais mar¬ 


chons. et cherchons; les [iluies de la nuit dernière 
ont dû remplir les creux des rochers, et, malgré le 
soleil, d doit en rester <juelqucs-uns de remplis 
encore. 


— De l’eau, dans les rochers.’* Tiens! je n’y 
avais pas songé, moi, ce malin. J ’uî bu.,. pouah !... 
j’ai hu du sang, du sang d’oiseau... C’est un mau¬ 
vais coco! 
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L'IM: des l'AHAl’LülES 


— \ ous aviez donc pris un oiseau, monsieur 
Tnlinomse ? 

— Non, c’csl un chat admirable el 

rare, doni je veux l'aire un chat de chasseî... 

— Miston, ici;’ 

En réponse ii rînlcrrogation de Picolo, Fal- 
niousc lui raconla ses aventures de la matinée. 
4|u’il termina par nn vrai cri du co'ur : 

— Et moi, ingrat, fjui allais ouljlicr ce Iton 
petit Miston! ^ itc, mon ami, allons chercher de 
l’eau, cl, apres, sans retard, nous escaladerons ces 
rocs, là-bas; Miston nous attend de l’antre coté, 
sur nue idage :i moi, la plus gracieuse de mon 
île. 

— Votre île! — Mais, pent-étre. nous sommes 
perdus sur la côte de rAi'ricpie. aux frontières de 
la colonie du (iap... 

-— Si c’esl comme ca. nous v fonderons un 
nouvel Etat, alors, et je l’appellerai la Tahnousic 
australe! Mais non. tu te trompes. Picolo. nous 
devons être sur nue île! En de ces quatre matins 
je grimperai là-haut, tout en haut de ces montagnes 
noires, et je jetterai de là un petit coup d’a.’il cir¬ 
culaire sur la nature, l u verras si je n’ai pas 
raison. Pas Itcsoin. du reste, de se casser la tète à 
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ce sujel. Il faiil, iral>orcl cl d’une, que les riohîn- 
sous vivent, dans les îles ou sur le conlinonl, c’est 
rimporlant. Or, rien dans les mains, rien dans les 
poclics. sauf les besicles el ton (ifre : tel est l'état 
de noire cave et de notre garde-manircrî Asse>; 




causé donc. Picoîo. et en route! 


s reprirent leurs vi’lenients- que le sel marin 
inaintcnait désagréablement lininides, et se diri¬ 
gèrent vers les assises décbiquelées du promon¬ 
toire escaladé le matin par d’aSmouse. Ils allaient 
lentement, cliancelaiits. ’l'almousc dissimulait scs 
sounVanecs sous des rires. 

Bien que chaussés encoi'C des misérables esiia- 
drilles du bord, leurs pieds leur faisaient un mal 
cuisant. 

Ils gravirent avec des peines inouïes le promon¬ 
toire, ipie Talniousc proposa de nommer le PIcoh, 
puis, tandis (pi’ils descendaient les périlleux de¬ 
grés de son revers, ils eurent la surprise joyeuse 
d entendre à quelque distance le bruit d’une cas- 
catelle, d’un mince fdel d’eau ipii tombait, en zig¬ 
zaguant, d’assises en assises, d’ntic crête loiidainc 
et très élevée. Ils jiarvinrcnt à gagner le bord de 
ce torrent minuscule, oîi croissaient (piclques 
mousses, des Ju’uyères roses, et aussi (jiiclipies 
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L’ILE DES PAUAl'LÜIES 


licrhes fines, qu'ils iiii\clicrenl après avoir lui avec 
délices, mais prndcmmcnL 

— Car. tnlisule! mimilc! disait Tulmonsc. j’ai 
appris, il la prinudre, qu’il ne fallait pas hoire 
comme ça, à lire-larigot, meme quand on est à 
moitié mort de soif. 

rialVaîcliis, ranimés par leur ludlû à l ombrc. ils 
continuèrent leur descente en suivaid d’au.ssi près 
que cela leur fut possible le lit de lu cascade en 
miniature. 


Au bas du promontoire, elle se perdait sous les 
sables noirs de la plage même oit Tahnousc s'était 
réveillé. Dans .sa liàte de courir à la recberebe de 
Picolo, jl avait passé à coté, le mutin, sans l’en¬ 
tendre ou rapcrcevolr. 

Pendant le nouveau repos ijuc nécessita leur 
fatiffue revenue avec plus de violence, le LuUe- 
sauce essayait de réconforter son compagnon 
épuisé, par de lionnes et joyeuses paroles. 

— 11 n’y a pl us do distinctions sociales, ici. 
Picolo, et c’csl pourtpioi je (c tutoie et te [irie de 
no plus rn aiqieler monsieurd almoussc !... Allons, 
mon bon ami, un peu de courage à la poche (quoi¬ 
qu’elle soit vide!), et ne nous désolons pascoiurne 
ça! — D’abord et d'iiiic, nous serons sauves. 
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c'cst cnleiidu! Dans ioutc.s les liistoires que j’ai 
lues, sous les hccs de gaz. eu portant mes babas, 
les naufragés sont toujours sauvés, un jour ou 
l’autre... Ainsi, Picolo, du nerf, mon garçon, du 
nerf! Il iie s’agit que d’attendre, pour donner le 
temps à nos sain-enrs de nous découvrir dans 
notre île... Oui. je conqirends. lu crèves de faim, 
cl moi aussi, et ça ne se mange pas, les paroles! 
Allons, debout! Il faut fouiller ces cliamps-Ui. au 
bout de ma plage. Mislon y a bien dénicdic un 
oiseau, nous en trouverons d’autre.s. c’est sur, ou 
leurs œufs au moins. Debout, mon vicuv! Ab! 
c’est dur? ^[ais il le faut. Debout! 

Ils SC remirent en marclic, à travers les saldcs 
et les pierres, du coté de la jungle des roseaux. 

Talmouse cbantail à tue-téte. 

A .sa VOIX, une chose blancbatrc, au milieu de 
la noire ]>lagc. sc mil soudain en mouvement et 
s’avança, par bonds, dans leur direction. 

Les veux perçants de Talmouse reconnurent 
bien vile ce (pi’était celte chose. 

C’était le pauvre .Mislon, évidemment attii'é par 
les sons humains qui venaient, eidin, animer la 
soUludc oit il s’était cru abamlonnc pour jamais, 
sans doute, dans sa cervelle de cliat. 
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[.'ILE DES PAllAPI.l lES 


Il accourait vers l’alinousc. qui le plaisanta STir 
la véliénieiice amicale de sou accueil, bleu (lu il 
eu eiil Icco'uj’ très attendri, ^éaninoins II le baisa, 
comme un enl’anl, sur son petit front. 

l’icolo le caressa à son tour avec un sourire 
languissant. 

Mislon, Iransporlé de lionlicur. filait son rouet 
lu'uyamment, tout en marchant, la ([ucuc droite, 
devant les deux naufrages. 

11 semblait meme se faire leur cruide. 

Cj 

— Il sait mieux que nous oii c.st le Ijiiflel. dit 
Talmouse, suivons-le. 

Le chat, allègre et rapide — jKirblcu! il avait 
très bien déjeuné, lui! —- et parfaiteincnl remis 


de son épouvanlalile bain du naufrage, s’avanyait 
par bonds délicats, tournant la tète et miaulant 
quand ses amis s arrêtaient, ne [)Ouvant plus sc 
soutenir, cl ne restant debout que par des cflbrts 
de volonté incrovablos. 

4 . 

Eidin, Mislon les mena justpi’nux roseaux 
géants. 

Là. à la lisière de la jungle, couché sur le 
sol et adossé contre un ])a<piet d'bcrlies sèches, 
il Y avait un liominc. un homme chauve, à 
louirue barbe, évanoui, ou mort, dont la face 























































KIÎLNION SUU LA... PIERRE EERME 



cl les YÔlcmenls éluient rayés tic filets de sang 
iioinlircux. 

A cc S[)cctaclc inaltendu, l’almonse. qui pré¬ 
cédait Picolo de quelques pas, s'arrêta uct, slu- 
péfié, regarda l’être gisant à ses pieds, se Laissa, 
incttaiil les mains sur son cteur comme pour l'ciii- 
pêclier d’éclater, puis se relevant vivcuicnt, les 
yeu.v Lors de la tète, il ouvrit les lèvres pour 
parler. Mais la voix lui manqua, J1 fil signe à 
Picolo de SC lia ter. 


Et comme le musicien blessé s’approcliail en 
gémissant, le pauvre gatc-sauce, soudain aveuglé, 
mais soulagé par des pleurs, put ciilin lui crier, 
d’une voix entrecoupée, ces mots, qui lui vinrent 
les premiers à la bouclie : 

— Chaud d'parapluies ! chand d'parapluies 
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L'ILE DES l’AUATLUlES 


\l 


L E; S C A n A E E s ET LES É D H E D D A S D E T‘ A 1. M D U S !■: 


(Jetait Ijien leur ami Ilulcbinsoti, c'élnil bien 
Col-I laide. oui; mai.s dan.s quel état piloyable. 
ellrayaiii. A Iruvers les Irons de scs vèlcmeiils, fini 
Il claienl plus cpie des lorpies eusaiiglaulées. les 
CE V Lia E1 ( 1 a C S voyaietit avec IciTcur. parloul, 
mais sEir les uiaiiis. les bras cl les jamlies princi- 
piilemcul, !a h’acc lii ide el luméliée <le déeliirtircs 
(ailes, semblail-il. par des ongles acliariu's. 

Ccpeiidajil Cnl-Haidc n'élail pas mort. Il dor- 
iiiîEil jErotbiubuiionl. et roidlail. 

Il dormail. chose singidièi'C. eulOEU'é Eronils lîe 
Ion le grosseur et de toute couleur, (pti avaieul 

































































LES CARAFES ET LES ÉDREDONS DE TAL^[OUSE ’ Sg 


roule d’uiie sorte de sac d’herbes tressées récem¬ 


ment. déposé ù cote de lui. 


% 


Les cris de Taliiiouso. les exclamations en hol 


11 se l'elourna sculemciil. et Jura, en anglais: 

— Le diulde emj>orle ^■os damnés becs! 
Talmouse l’écoula sans le comprendre, bien 
entendu, cl dit. plein <raltcudrisscmcnl ; 


— Il songe à son pays, sans doute. Laissons-le 


dormiid A plus lard les explications. Mangeons, 
nous, Picoîo ! On lui en gardera .sa part, de ses 
œufs à la cornie ! 

l’icolo convint (|uc le sommeil de (iol-llaide 


était é\idcmmenL pour 


lui le meilleur des remèdes 


et se jeta sur les œ'ufs sans se faire prier plus long¬ 


temps. 

Comme il en cassait un au hasard, pour en 
humer plus vite le blanc avec avidité, J’alnmusc 
lui mît ! a main .sur le lu’as. 


— Minute. Picolo, minute! l’as besoin de les 
Ijriscr. Contente-toi de percer les coquilles d’un 
Ij’Ou, avec une pierre, là. comme cela, vois-tu!’ 
Aoiis 11 avons déjà jias tant de vaisselle! Cl ces 
co([uillos-là vont me seri ii' à rap])orlcr de l’eau de 


la cascade, là-bas. Ca 






























































L'ILl-: UKS PAKAPLUIES 



— (J csl juste. i'é|)Oii(lil l’icolo a^ cc un loti de 
somuission. 1u as plus d’espril <l;uis Ion petit 
doigt, cpic moi dans toute ma grande eareassc ! 

— Ils UC sont pas frais coninio Tanl. ces «eufs- 
là, et ils ont un drule de fumet. Mais, (pie veux-tui' 
on ne nous allendail pas dans mon île. Il lunl 
excuser un ])Ou la ménagère. C'est égal, ajouta le 
gale-sauce, eu faisant une forte gi'imuce. voilà des 
(X'ufs (pi'on no devrait servir (lu’en cai’eme. C’est 
un aliment doublement maigre, un a.’uf (pii sent 
le liarengî 

(Æiifs couvés ou non, Picolo ne se lassait iioinl 
d'en pomper énergiipiement les blancs et les 
jaunes avec .ses habiles et solides lèvres do souf- 
llenr d’inslrumcnt à vent. 

’l'alniouse avait plus de peine a s’en tirer. 

Quand d fut rassasié, et comme Col-ltaide dor¬ 
mait loujoiirs, il dit à Picolo cpii n’arrivait pas à 
se rassasier : 

— Continue à joiici' de l icuf. mon bon ami: 


mais, tout à riieiire. pciidaiil (]uc je vais embrasser 
la carrière de porteiii' d’eau, de la cascade ici. toi. 
sans perdre de vue le marcbaiid de para|)luîcs. va 
récolter, sur les l'ocliers là-ba.s. autant de jilumcs 
cl de duvet (pic lu en trouveras. Il n’en nianipic 


































































LKS CMIAFES ET LES lîDlŒDOAS DE TALMÛUSE nt 


pas. Ce malin, ([uaml j ai clé par là. j'oii ai vu île 
vrais images loui'billoiiner à cliaipic brise. Ap- 
porlc ici des ias de dnvcl. .l’ai une idée. .Mais 
(lépèclions-noiis! car le soleil est bas. Le jour '"a 
nous lâcher lout d’un coup, lu sais; c'est la mode, 
paraitdl. dans le Sud ! 

’l'almouse s’éloigna en boitant, après avoir lail 
ces recommandai ions à Picolo. 

A son retour, ii trouva Col-llaide réveille, et 
déjà instruit des l’aits que l’on sait par l'icolo. assis 
à coté de lui. et dont il tenait la main avec des 
transports, qui redoublèrent de violence ipiand 
repajail d almousc, 

.Mais celui-ci. sans permettre à Col-Uaidc de 
prol'érer un mot de plus, lui olïrit un des œuls 
qu’il rapjiortail. 

— Chut! et buvons. Voilà du nanan! 

El pendant que le chineur se désaltérait à longs 
traits, car il commençait à cire pris par la lièvre, 
conséipiencc de ses cruelles blessures. Talniouse 
dcnuiiKla à Picolo s’il avait exécuté « sa com¬ 
mande, » 

— Oui. En vodà de quoi garnir vingt édre¬ 
dons, de ton duvet! 

— lîon! iMaintcnaiit, nous allons creuser, loi 
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L’Il.E DES PAltATLUlES 


cl moi, dans le sable, de jobs dodos, crue nous ma¬ 
telasserons avec les trois cjuarls de cette plumaillc 


là, et nous nous fourrerons là 
nuit 


ans. toute la 


Ça SC lait en Cliiiie. J’ai lu ça, moi, dans les 


ilhislrés, le soir, sous les becs de gaz, en portant 
mes petits-fours! 


— rulmoiissc, je t’admire! 

— Pas de quoi. Quant à l'aulrc quart de 
jiluine, je vais en garnir (et je le conseille de 
m’imiter) rinlérieur des manches cl du corps de 
ma clieinlse. Avec un gilet ouaté comme ça, je 
me moepic du froid et de riiumldilé tic la belle 


'J’almouse exécutait son projet, tout en bavar¬ 
dant de la sorte, contemplé tendreinent par le 
blesse. Picolo se réglait sur lui. 


L operation lermiiiée. la petite tôle aux grandes 
oreilles de Talmousc sortait rieuse du coi de la 


clicmiso. et le gûle-sauce avait l’air souillé d’un 
Bonbomme-Pallon dan.s les foires. 


Pour le llollandais.ee fut [dus long; mais, avec 
sa chemise bourrée de duvet, il ressendilalt à un 
épouvantail de cerisier, géant, goiiilé par le vent, 
et jiorlé sur deux longues [icrches. 

CoPlîaide. fiien cpie très alluilili parla perle de 
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LES C.VIVVFES ET LES EDIïEDONS DE T.VLMOüSE gS 


son sang cl ies rudes faligues de sa journée, re- 
Irouva en cet instant assez de sa joyeuse Iiuiiieur 
pour éclater de rire... à petit bruit. 

Talmouse le regarda, satislait.en boeliant la tète. 
— Mon nauvre Col-llaidc! Alors, nous avons 


donc opéré aussi, et tout seul, notre petit sauve¬ 
tage.^ d rès bien! Silence pour ce soir. A demain 
les détails. La suite au proebain numéro. Le 
pressé, en ce moment, c’est de laver toutes ces 
écorcbnres4à. A*ous avons juste le temps d’y voir 
clair assez pour ne pas nous mettre le doigt dans 
l’oeil. Passe-moi le plus fin duvet, Picolo! C'est 
de la vraie charpie. Bon! A présent, prends une 
de mes carafes, doucement, et verse... lentement. 


« + 


T 


musicien ! 

Talmouse s’était agenouillé. 11 lavait d’une 

O 

main légère et attentive les plaies, heureusement 
peu profondes, de son patient. Il les recouvrit 
cnsuilc de duvet, en disant : 

— Dame! je n'ai pas d’autre linge dans mon 
armoire ! 

Après quoi, Picolo et lui creusèrent, avec leurs 
mains, dans le sable noir, trois cavités qui furent 
matelassées convenablement, selon l'ordonnance. 
Ils étendirent Col-Piaide dans l'une d’elles avec 
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DES I’AUAI’EIIES 


y 


proc;\ution et soinoi’cnl une coiivortiire tic ithnncs 
sur le malade. A portée de sa nudn. ils plaocrcnt 
nn (i‘ur plein d’can. (lol-Uaide s’ciidorinii proldii- 
(léinent. 

(les soins [>ris. l’alinonse invila Picolo ti passer 
à son lour dans sa cliambrc à coucher. 

I.a nuil olail vciuic, apportant avec cHe nne 
l'orte hi’innc ([ui voilait la s[>lcndenr tles étoiles du 


— lié! Picolo. cria soudain ralmousc du toml 
de sott trou, oîi d .s était fourré avec héatitude. 
j'ai Ijicn peur tpie la pluie ne nous fasse regretter, 
tout à riieure, la marchandise perdue de (àd- 
llaidc.^ 

— Et moi. répondit, sous scs plunic.s, le grand 
Hollandais, je songe aux hétes féroces... 

— riens! c’est ^rai. les hétes léroces:' je n y 

pensais pas... Ma foi. an petit honheur! S’il y 

avait eu ici un arbre, nous nous serions installes 

tlessus, comme llohiusou ; - mais il n’y a jias 

d'arbres. Tu me diras (juc si nous avions avec 

nous Bide! ou Pezon, nous n’aurions rien Ji 
■ 

craindre des fauves. Ihs les dompteraient, c’est 
vrai. Mais je ne pcu.\ pas t’otli’ir Bidel. mon l>on 
ami. Alor.s. ilormons, et à la grâce de Dieu! 















































LES CARAl-ES ET LES ÉDREDONS DE TALMOÉSE yà 


■— Où est Misloii? 

— Esl-cc ([lie lu comptes par hasard sur ^[lslon 
pour le défendre contre un lîgrc ! Elle est un peu 
forte, ccllc-la!... Miston, niais il est la, dans mes 
liras, ce noble cbat de chasse!... et il te sovdiaile 
le bonsoir, Picolo! 

Mais Picolo ne répondit rien. Le Hollandais 
em[)luinc donnail déjà à poings lcrmés. 






























































1’U 0.1 FIS 


Talmoiise cl Ptcolo 


C O L O > I A f X 


s 


(.‘l’Cnl IVissoniKHits 


el loul moulus, malgré la liédeur cl la mollü.sse 
tic leur couche, (|uau(l. au lever de ruitbc, éclala 
de nouveau rahouiiiiahle coiicea-l des oiseaux de 


la cole ou tiichcs sur les aiimlllc-s des lalujscs. 


Les uns ahovaieul comme 

i. 

scrnhlaieiit braire iollcmeul ou 


chiens, d'atilrcs 
rire à gorge dé- 
































































































l'UOJETS COLÜM ALX 


1)7 


ployée. Ccii\“C) glonssaietil, ccux-Hi sc boriiuiojil 
à crior. de lonl !ciii‘ l)cc, sin' les Ions les ]>lus 
varies, niais Ions avec un parfail ensemble dans 
leur vacarme assourdissant. 

Le bruil iui'eriuil <pti s’élève, à l’épofiue de la 
poule des œufs, sur les écueils (juî sont, dans les 
océans, les liabilalions d'été des albatros, des fré¬ 
gates, des pétrels, eic.. cL en tout lemps. des 
dlll’érentes races de pingouins, est si violent et si 
exiraoi'dinairc. qu’il est entendit à plusieur.s kilo¬ 
mètres de distance, à Ijoi’d des navires, malyré la 

O 

ruiucnr des Ilots. 

'l’almousc. ([ui, comme il le disait, était aux 
prcniières loges pour en aiiprécicr tous les clsar- 
mes. s'était levé en sursaut, furieux, cl aposlro- 
pliall Ic.s oiseaux malcncouli'cux : 

— Lu voilà des réveille-matin!... Ehlticn! oui. 
nous avons cliipé (pielqiies-uns tle vos œufs; mais 
ce n'est pas la peine de crier tant tpie ça pour si 
peu! (Jii’cst-ce que vous direz donc aloi-s, quand 
vous serez à la broche 

Celle pnqihclie sembla peu parlementaire, sans 
doute, aux botes des roches, car ils fîi enl à Tuiiis- 
son. dans leur patois, des proies la lions d’une nou¬ 
velle v'ébémcncc. 
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i.’N.i- lies t’AiiAi'i.ri 



Ail ! mon 


— Oui. je Miinlfais bien (]uc vous v In.ssie/. ù 
lu hi'oelic. las de sots cfuu'ds nne vous èles! 

Picolo. Iji’isé. s clii’ail pénililcmeiit ou écoiilaiit 
les imprécalions de son ami: mais il .s'v a-ssoeiail. 

S’élanl soulagé ainsi de sa mainaise Immeiir. 
d'ulrnonse courul au lion oii reposait (^ol-llaide. 

I ne forte lièvre secouait le uiarcliand de para¬ 
pluies. 

II ne pouvait songer à se lever. 

Il salua 'Jalmou.se d uo sourire, poni'laut. 

rc i'Jihieur, ça ne va pas. 
alors!' rieus-loi traïupulle. au cliaud. Aous avons 
le leinps do [laresser. ici. va! iü la baleine ne 
soujjlerft pas... ( Test déjà bien assez de ces oiseau v 
de iiiallieurI.,. Vo^ous. un peu de tisane!'(l'est 
la Mère-la-IMuie ijui la l'ouruil... Ab! elle n est 
pas tiède, bem !* Dame! lias moyen de chaulTer le 
four. Ibeu dans les mains, rien <laiis les poebes. 
lAas une aSlumctle. Pas de brupiel... 

-—\e vous toiirineulez pas. rabu-baouse; je 
n’ai besoin de rien. 

— Parbleu! de rien du tout!' l""t eepeiidanl. rien 
du tout, c’est encore ce tpie nous pourrions tOUrir 
ici, Picolo et moi. Mais une douzaine d'buîtres, 
ça t'irait peul-ètre!' (ja .s'aAale sans ruim. ça!... 












































PIIOJET.S COLONIAUX 


00 


Je \ais aller eu pèclicj*: la moi’ es! bas^e. jusIO' 
nient,.. 

— Ml avec iinoi les onvi'îr;' 

— Ah! oui. avec iiiioi;* llicn ilans les mains, 
rien... Ollalu! |)a.s <le chance!... Dans Ions les 
XatiJ'rdfji’s nue j’ai lus. sons les hees de gaz. les 
pauvres gens ont lonjoui's consen é (piehpic chose 
d'indispensable. un conloau. nue |)iciTe à lusil. 
de laniailou... — Dans îiohlnxim Siii.Hse, ils ont 
luètiic un vaisseau qm est un vrai lîazai’ de rilolcl 
de \hlleî — Ils Y vont chcrelier ce tpii leur 
inanipie. Ici. nous, c’esi rien et rien, ce ipie nous 
avons. Ah! j oubliais. nous avons un fUrc cl un 


— üh ! ne louchez pas à Misloii. J ahn-haousc ! 
s’écria le malade. 

— Ah! mais non. par c.Ncniplc! Je me mange¬ 
rais moi-meme, et je vous eu oll’rirai.s des mor¬ 
ceaux. plulùL fjuc de .sucriilcr mon chat de chasse! 

— . 1 // rhjhil 

— Il n V a pas de danger!... iMai.s je donnerais 
bien tous les diamants tpio nous allions chercher 
au Ca|) en échange d’un silex à l'eu ou d’une hoîle 
d’aliumelles amorphes 1 

— El moi. pour un couteau de Hirmlngham ! 
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i,'ii.[-: inr:^ iwuai'Llmes 


— l*;is (légoiVié !... Mais à quoi lion sc lanu'ii- 
Ici !'... Du ncri’, ('ol-liaidc, du iierl!... l'Ài ullcii- 
daiil que nous ayons un rourneau à gaz. jo \ais 
loujoius ([ucrn* des luûlres. moi. (.’-’esl le soleil 
(jui les OUA lara avec son couleau d oc. cl je 
Fassislcnu en glissant une pierre enire leurs 
écailles quand elle.s viendronl à bCuller. Scide- 
inenl. pour délaclier les mollusques, il me Tau- 
(Irait un joli caillou, un peu lourd et solide, nu 
marteau, ciuoi! Mais, dans mou lie. c’est enricnx. 
toutes les pierres que je rcnconlrc sont légère.s et 
ont l’air (i'iqiongcs [létriliées. 

— (l'est des pierres jionees. alor.s... 

l'in ce moincnl sur\nil l’icolo, traînant scs lon¬ 
gues jand)e.s et geignant. Il s'était allégé ponrlanl 
de sa donbltirc de duvet, à l’excmnlc de 


moii.^io. 

— As-tu i'all Ion lit. musicien? demanda le 
gàtc-saucc. 

—^ Oui. Mais jo crois riu’il sera bon. dès que 


l’ami Col-llaide aura repris des forces, d aller nous 
établir plus loin, à la lisière de la jungle, et [irès 
de notre fontaine surtout, au bas du proiiioiit(.>ire 

Picolü, 

— l'arfailcment raisonné! 



















































PROJETA COLOM VLX 


lO I 


-— Merci!... Kiisinle nous creuserons dans le 
sable, il une Ijonne place, un trou pour trois, 
dont nous consoliderons les parois et dont nous 
formerons le toit avec ces pierres dont tu parles. 


fini sont si légères. Nous les Iransportcrous et 
nous le.s écliafauderons facilement. ï'ur la voûte 


du toit. c|ui nous coulera de la peine, ça. c est .sur. 
nous étalerou-s ce que nous trouverons de projue 
à la cliose. varechs, roseaux, plumes, cnlin. tout 
ce que vous voudrez, avec du sable par-dessus. 

— El ça nous fei'a un lameu.x sous-sol île sau¬ 
vage. pas vrai. Picoloi’ 

— Il V aura une porte... quand nous aurons 


une porte à y mettre. 

— .le m'en ctiargel Ma coun oie d'iilcr peut se 
refaire à de nombreux exemplaires, ipii seront 


ioinls... et formeront une portière... Ollala!... 
Ab! si j'avais seulement un petit sabre de fer- 


blanc d’cjdant. j'en ferais un fameux outil!... 
Mais, vovons. avec nos trente doigts, on arrivera 


tout de même à bien des choses!... 



ca 


ira, (iol-llaidc !.,. 

— AU riifhH... ^lais je vous suis bien inutile 
en ce moment, mes pauvre.s ami.s... 

—‘Inutile!'... Parlous-cn !. 'l'u sers ii me 
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L'JLK UES l'A IIA PLL lES 


riipjK'lor pour riiislanl <p.ie iiios liuitivs in aUcn- 
(loiii... .l’v cours.,, loi, Picolo. \u l'cnom olcr 

4 .' 

notre provision (rcau. et, en inènie leinii.s, choisis 
une place cominocle pour rétablissement de notre 
iutnr jiatais... 

— Esl-cc que je puis jouer un iien <le mon... 
fii’rc, en v allant; ça ne gênera personne!h.. 

— Aon. l'il d ailleurs, tan! pis pour les voi- 
.'^ins!,.. Au retour, Picolo. ]e compte bien fiue tu 
auras nus le couvert et fpic lu m'oIÏViras... ronic- 
lelte de ramitié, au naturelî 

“— (jertaineinenl ; nous avons encore des 
(eu fs... 

A propos d’œul’s. si cela ne te gêne jias tnqi. 
ami Col-Uaidc, il faudra nous raconter ton lits- 
lolrc. au dessert !... 

— Oui; mais je voii.s dirai tout de suite, mister 
Talm-liaouse et mister Picolo. que ce sont les 
becs des oiseaux, oui. des oiseaux en train de 
couver-dans ces fourrés que j’ai dû traverser, là- 
bas, (lui m’oni arrangé comme je te suis. 

— Ollala! J 'avais .songé au x grill'os d'un jaguar, 
d’un chat sauvage au moins, niais,,, à des liées 
<roisean\!... pas du tout!... Ce sont des aigles, 
alors ?... 











































PROJETS COLONIAUX 


io3 


— Xon. cc sont tics espèces de canards cnorincs, 
ou des inoueües îréaiilcs, C'élail Icrrlldc!,., Ils 


ont fadli rnc tuer, 

Tidmouso iVlssoniia, 

— non!... II faudra de la prudence, à 1 avenir... 
.Ui! si nous avions do quoi faire du leu. je neî- 
ioieraislajungleen (pielqiic.s lieure.s. et les oiseaux, 
loiil rôtis, nous toniberaient dan.s le beel 

— (dui. rép!i([ita Picolo: mais, après!'... .Nous 
u’aurions plu.s tpie la pierre à lécher. 

— Très justeI Ce Picolo est la raison en per¬ 
sonne. La jungle, c est notre garde-manger. Pro¬ 
priété interditcl Chasse résci'vée!... Et cc Miston. 
qui s'csl gdissé là-tledans comme dans un gre¬ 
nier!,,, Comment en est-il revenu sain et sauf.*' 

— Et coniment en rcviendra-t-il!' car il v est 

4 . 

retourné. 

— \h-ai. Picolo.'* Ail! mon pauvre chat!... 
Mais il est malin, oui; il fera sa petite chasse en 
tlouceur..., et cela me fait soimor de nouveau à 

C 

ma chasse, à moi. ma chasse aux coiuilllagcs que 
j ouldic... A lâentul. mes amis. 

Taiinouse. sidlant aussi gaiement que s il poi- 
tait. à Paris, des petits pâtés tout cliauds. cl bien 
t|u il n eut sur la tète, au lien de manne, tpie de 
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larges iVagments de vai'eclis eneinc Irais iiour se 
jirésci'ver du soleil, s'cii alla du cùlé du rivage 
d u II pas uotielialaiil. 

11 .SC mil i‘é.soIuiiieiili à rieinrc. d abord. îles 
(ju'il lui arrivé îi un ciulroil propice. Mais, au 
boul de (piebpics iiislanfs de (ravail. il s* 


un roelicr. sou visage gouailleur devint .sondire. 
cl. .SC sacbant seul, bien seul, il pleura aruère- 
incnl eu rcgaidauL l’( >céaii,saus lïornes devaid lui. 
ala. lalal 


Il M étsiil (pi un curant, ajirès tout. 1 bounèle et 
dc\oué d alnuiiisc, cl celle crise de i'aibic.ssc el de 
décourageinenl élail biciî pardnnuabb'... Il avait 
perdu sou auu \ lucenl. el Matnan-la-Francc élail 
si loin : 

(\‘t accès de désolai ion luL lircf. du reste, et 
d'alniousc, armé d'iin lourd luoi'cean de b ;isi d((' 
noir ramassé en IraversaiiL la (lîage. Ii-ionqdui 
de son désespoir en assénant îles eonps adroils 
sur les ])étotu;lc.s ou sur les huîtres (pi'a[icree- 
vaieril ses veu.x. 

Pendant <pie d'abnouse. |ileurail. [icndanl ipte 
(iol-Haidc émettait des jurons britanniipies à 
cluuiue sounVaiiee. Pieolo. jinrlaut ses n‘ufs \ules 
dams le calias nidmieiilaiia* l’abriipié la \eille [lar 
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l'AiiKlais, SC roiKlail. ti la cascaJc en jouant Inlré- 


nidement. pour son propre plaisjr. rnais au grand 
elVroi (les oiseaux (pii volligeaicnt autour de lui. 


la mwxhc des Seobs, celle niarclic vive et piiu- 
panlc coiniiic ralluro des baladions de la milice 


eulanline au i l Juiilel. 
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I. AVKATIRi; I>|.; t; ( I i,-» A I DI-; 


De son expédition ù la cascade. Picolo l'apporla 
non seulement ses carafes pleines, niais aussi un 
paquet de feuilles odorantes ipi’il avait cueillies 
aux bords inèines du bassin naturel creusé parla 
petite ebulo d’eau dans la poussière noire do la 
plage qui la buvait. 

— (Jcla rcssemlilc à des feuilles de géranium, 
disait le musicien, .l'en ai mâché (pielipies-imcs. 
Elles m’ont jiarjiimé la bonebo. et je ne in'en suis 
pas senti plus mal. \^■>ulcz-vOîls essayer. (a>I- 
Haidc.^ Voici encore des liru vères roses pour vous 
éffaAcr l'œil. 

C t 
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Vil ridlt ! 




Talinotisc rcviiil à son tour, avec une cliargc 
d’huIlTOsgriiiulcsmais tlillbrincs. Il Irainail encore 
(les varechs Innnhles ([u’il a[ij)lit|na (‘ii bandeau 
sur le IVonL lirnlani de l'Anglais, 

— Confoj'lablc ! sounira celui-ci. 

Les buîtres. exposées au solcd. cl sui'vciliccs 
dans leurs biÜlleineuls jiar Tabnousc. rurciil 011- 
verles ])ar elVraction. selon re\|irç.ssion du gàlc- 
sauce, cl gonlées. apres le gol)age <les leiils, 

— Qu’en diles-vous. Lieolo? 

— Je dis (pi’elles soni, en caoutcbouc. cos 
buîlrcs-là, 

y a de ça. e’csl vrai. .Mais dans les îles 


comme à la guerre ! il lant I011I avaler. C'esl égal, 
si le médecin nous défejidaîl les ci'udilés. j(‘ ne 
sais pas trop commenl nous rcj’ions pour ne pas 
mourir ici. — Et moi tpii ai lanl désiré, à Paris, 
manger de ces belles buîh'es ijne je regardais 
peindre, pendanl des bcurcs, au bon coin des 
rues, sur les enseignes des marcliaiuls de \in. 
J’en a\ats rcaii à la lioucbc rien ipi’à les voir en 
peinture. (Mlala! Deux sons de iVomagc d ltalic 
leraicnt bien mieux mon all’alrc. maitilenanl ipic 
j’ai dos bintres eu vcux-lu, on voilà ! 
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JVmlutit (jiron (Ic'jcuiîail, MisUm fîl son apnarl- 
lioii au lom. Il vciuiil du culiî de Ja moi'. 

- II [Kiraîl <|iic la chasse ne lui a pas plu lontî- 
lemps. ce malin, cL ccpeiidaiU il nous rapporle 
ipichpie chose enire scs crocs, l’isl-il gciilil. cel 
anirnal-là !— Mislonî arrive ici. fucri vite, mon 
gro.s loulou ! 

(ie ipic lenail Mislori dans sa gueule rose, 
c élaienl la le(e, 1 arèle el la t[neuo d'un poisson. 
Il paraissait Irès lier de son l;u'dcau. 

— lu 11 en as pas gardé heaucoup pour les 
camarades, mou pciil, lui dit doucemont Tal- 
mousc. Mais je le remercie toul de même pour 
1 inleiilion. Ça nous Icra un joli pat|ucl de cuic- 
denls. Ion jioisson. Je li ai pas de monnaie sur 
moi, mais je vai.s l ollrir un pcliL pourhoire dans 
mon as.sielle. 

Mislon eut l’air enclianfé du cadeau. 

La |)Iai.sanlerie dérida le IVonl en sueur de Col- 
. (pic ses morsures i’aisaient durement soiii- 

frir. 

( )ii lui demamia alors le rccil de ses avenltires. 
espiu’aiit lu! rairc ouhlier. pendant (lu'il les racon- 
lerall. le mal (pi'i) ciulurail. 

\ oici ce ipi il nppi il à ses amis : 
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Eu ouvraiil les yeux, cl lors([u'il purviul à se 
rentlre counile des choses cl de sti posiliou, il 
cousiulu {ju’il élail couché suc le dos au ioiid d uu 
loiof luuucl haut comiuc uuc uef de calhcdrale. 
au lulllcu dhin lit épais de goémons. Il voyavl la 
mec. basse cl loiulaiiie. îi Tuti des IjouIs do ce 
souterrain. Ü y était entré ]iar là. sans doute. A 
l’aulrc houL i! apercevait. l)i‘illanls de lumière, 
des i‘Ociiecs amoncelés comiuc les marches d un 
escalier gigaulcscjuc. Dès (pi il put se niouvolr. il 
se traiua du cété de ce,s rochers, mais, en chemin, 
lUressailliL d’elTroi et tomlia, soulevé tout à coup 
par une masse sondirc ([U d essayait d cujauiher. 
La masse se mil ii jeter des abois lameutalrles. 

({ G'étail à croire, assiirail CoDKalde. (lUC j’avais 
marché sur la patte d’un chien de taille prodi- 
eioitse. )) La masse al)0vante se nul a tmr. mais [)e- 

C 

uihlcmeut, par saccades étranges, (addlaulc limt 
])ar distinguer, et rcconuaitrc. à moillé mort de 
peur, l’animal qu’il avait dérange dans son som¬ 
meil. C’était uu phoque énorme... 

— lu pho(pie (pu aboie, comme ça. e est une 

Otarie, (ht d'almousc. Je connais ça. Il \ en a au 
Jardin des Plantes. Ce u’csl pas mécliant. 

_1 ieureusement . continua Col-Uaidc. Mais 
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I/JI.K DI-:S l’A liA l’Lf I l'S 


cV'sl cm-ayaiil. Il j'aisalt rcleiKÎr le sonfciTuiii de 
scs abois, .le me tins coi cl je me bouLdiui les 
oreilles, peridaiil (jne la grosse l)è(.e. opoiivaiilée 
aussi. e( aillant ([iic moi peut-être, dcsceudail vers 
lamcriuissi vile ijiic lo lui jiermellaieni scs moi¬ 
gnons à nageoires. Quand il eut disparu. je repris 
couiagc cl jc me balai do gagner, à ipialro pâlies, 
mes amis. Ie.s roebors fpie je mis plus de deux 
heures à gravir, lanl je me senlais faible. Enfin, 
j arrivai en liant, dans une espèce de plaine de 
granit, ou de basalte, d ou s élève une montfi'uie 

C 

Jioinv 


Ah. OUI, mlcrrompit I almonse, lo Mou(- 
marlrc des nègres, ([ui est au-dessus de nos lèîes. 
la-liaul. Je connais ça. J y nicjntcrai nn |onr. vous 
verre/. Je ne m’allends pas h y Irouver le Moulin 
de la ( jaletle, bien sur. mais je saurai de là coin- 
mcnl est faile mon ilcî... — Mais, je le demande 
[lardon, mxiord. (.jol-llaide. conlimie... 

Après avoir traversé cctic [daine, d'où je 
voxiiis la mcr, et un laineux moreeau ciieore. 


j arrivai à de grandes herbes. [H'es([ne deux fois 
aii.ssi hantes ([ue moi. .Ey pénétrai. Mais j’y fn.s 


reçu comme par îles baïonncKes, Je ii[)oslai à 
cou[)s de jued, à cou[)s de poing^... 
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— l u as lio\c avec les oiscauN? Tu as lire la 
savalc avec ces idiots qui Ijcitglcnl, là-liaul, le 
malin, lîravol 

— Oui. mais ils m'oitl si ])icn bccquclé t|u‘i] ne 
serait l'ieii resté de moi. si je n’avais rebroussé 
eliomiii en hurlant. 

— AIoi's. d’où vicnneni les œufs ([uc nous 
avons mangé.s, cl dont il ne reste plus guère, 
hélas ! demanda Picolo. 

— ,1e les ai pris au somincL de ])Ctites baltes 


rondes planlécs d’herbes moins hautes et moins 
(oulVucs cpie les aulres. il’oi'i mon approche et mes 
cris l'aisaienl s’envoler des oiseaux, immenses, et 
que j’ai parraitemcnl reconnus pour des albatros. 

— Bon ! s écria Bicolo; mais savez-vous ce ijiic 
\aïeul, à Lomlrcs ou à l’aris, les œul’s ijuc nous 
\cnon.s de manger. 

— Non. 

— ])c trente à cimptanto l'rancs. pour les ama¬ 


teurs 


lai douzaine!* 


— L’u'ul', s’il vous plaît! Quand j’étais en Aus¬ 
tralie. j’en ai vu qui venaicnl de l’Üe Campbell, 
cl <[u’on expédiait en l'iuropc. On m'en a dit le 
e vente. 
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— (.)!!ala î —■ .Maiïj alors, à l’aris. i! ii’v a (iiie 
-M. (le llolliscliiltl (jui puisse s'eti paver un. Ions 
les malins, avec une cùlclelle! 

" liriilin. l'opril t.ol-lïaiile. à loret; d errer eii 
loiigcani , sur le boni des aliîines, les cliaiups de 
roseaux, si lcrribles pour les élrangers rpii idonl 
pas de bolle.s. JC suis parv tuju ?i (?clle plage, cl j y 
SUIS lond>e, mais uou pas mort de laiiii et de soil, 
car j avais a\ aliî deu.x œufs... 

— l U déjeunei' de cenL IVaiics ! 

— \11 rigbl! oui ; mais la laligue de la marebe 
cl le sang qui avail coulé de mes blessures 
m’avaieuf si bien épuisé <]ue, (piand je m'étendis 
sur ec sable, je croyais que c’élail |)our loujoiirs. 

— Talmonsc serra uiïeclneusemenl la inain de 
-liai de. 


— .1 ai Iroid dans le dos. dil-il. en songreant (pu; 
sans Mislon, <pic j ai eu la bonne idée de ne pas 
abandoimcr à sou trisle sorl. Picoîo eL moi uou.s 
ne serions .sans doulc l■cvcuu.s ici qnc plus lard et 
])onr y Irouver Ion cadavre !... (i'esl à Mislon que 
In devras la vie. Mislon. v iens ([ue je reitdjrasse. 
Tu m’as nourri de ta cbasse. moi ! -le ne roiddicrai 
jias non [ilus. Désormais, lu es nu (rèic iioiir 
lions tous. cai'. sans l’oiseau (jn’il a rapriorlé. mou 
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f)Oii Picolo. je n'aurais pcnl-i'iro pas eu la foree 
(l'aller à la reclierclic... M’esi. lui (pii csl ton sau¬ 
veur et iioii pas moi. coinine lu t’obstines à le 


— Miston, ajouta Picolo. j c.vposerai volotilii'rs 
pour toi mes jambes dans la jungle! Je n'ai pas 
beaueotiji de niollels à v perdre, c’est vi'ui, mais 
enlin!... et je le rapporterai dos oisillons a un 
louis la i^ièce, au moins ! 

— Tandis tpi’on parlait de lui avec celte amilii!* 
onlbousiaslc et recoimaissanle, le liravc Miston se 
k'ebait minuîieuscmenl. en avant Pair de trouver 
l’orl d(isagi\'al)lc le sol (pii s’iilait attaebé à ses 
poils, pendant sa pèche. 

Col-Ilaide, avant terminé son histoire, avait 
forme les veux et essayait de dormir de nouveau. 

*■■■ t.' 

(le (juc voyant, ses amis se décidoi'ent à en- 
Ireju’ondre sans plus de retard la conslriiclion 
de Tabri projeté près de la cascade, car raspccL 
du ciel leur paraissait menaçant. 

lis y con.sacrèrenl le restant de la journée, 
la tombée du soir, ils étaient de retour pi-ès 
du lilessé. lequel avait été gratifié d'un paisible et 
long somme; il se senluif. disait-il, tout à fait 
ralVaîclii. et bien moins iiévreux. depuis fpi'il 
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avait màclié. en c|uanii(t'. les feiiillcs apjwrlécs pur 
Picolo. 

— Notons la cliosc. niesainis ! s'écria l'alinouso. 
cl (piand nous serons revenus à Paris. -— ce (juî 
ne taj'dcra jms. j'en suis sni‘. — cli liien, à nroiios 
(les propriétés niervcillens('s de celle plante, nous 
l’crons une connnunicalion à rAcadéinic de niédc'- 


ciiic sur le célèhre géranitini de 1 lie d'alitionse, 
lion pour les coups de l>ec d’oiseaiix de mer. 

\jC jour dis])uraissai( lors{|ue Talinoitsc parluil 
ainsi. 

Le moinenl de se l'ourrcr dans les édredons était 
arrivé. 

Picolo cl 'l’almousc souscrivirent à celle oldî- 
galion avec un réel plai.sir, car leur lassitude clail 
extrême. 

Et même ils allèrent se couclier, sams souper, 
comme le pllt ïlenjcr, dans le dicton de nourrice : 
Pi/ik’, choplne, tl'mi s'lic/% /ajf.vso/i... 
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L*()iC[i. ])iî Tnui(mi) i)i; lic.olo 


Un matin, «lans le grossior mais iinpcrmi'alile 
gmirhi {lu'ils avalciiL enfin achevé de eonslruire. 
l'icolo. Talmoiisc et Unl-Uaide, eolLii-ei loul à 
fuit convalescent et pccnaiit déjîi sa part des tra¬ 
vaux coinninns et des eliasses à la iiourrilure, 
écoutaient la pluie tomber à Ilots sur la plage. 
Mislon se brossait les oreilles avec insistance. 

— Joli temps, et fpit ne parait pas près de se 
lever, disait Tahnouse. On se croirait au Havre! 
Heureusement, avec nos panlessous, — il appelait 
ainsi la couche de duvet dont leurs chemises 
étaient doulilées. — nous pouvons sortir, malgré 
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vcnl cl iiiai'ce. Mais je pi'élcrerais un Ijriii de 
soleil. 

—• Sans (loiilc... Mais la pluie met de l’eau dans 
le rései'voii’de la cascaile, l’aisail observer Plcolo. 

— El les jilanlcs du niissoau. lîi-bas. voiif ré¬ 
parer leurs jicrles. Car nous avons mangé toutes 
leurs Icullles dc]>uis... 

—• Depuis dou/c cadloux, donl deux connllles. 
mes amis! ajoulail Talmouso. qui avait eu l'idée, 
renouvelée des tu’ees. de noter les jmirs écmdés 
par de iiclitcs pierres, auxipiellcs il luèlail une 
couuille le diinaïu'be. 

— Don/e jours à peine ! Il me sendde tpi'il y a 
un an <pie je suis ici, soujiirail Plcolo. 

— Eh bien ! c esl nue lu ne l amuses |>as avec 
nous, mon eareon, voilà loul. 

— üh î qu’il esl mauvais, ce ’ralnious.sc ! .le ne 
voulais pas dire cela. 

à- ^ 

— l u es pardonné. .Mais, voyous, cxanunoiis 
la sllualiou. .Nous avons une maison, a un etage. 
c'est vrai, et encore lu moitié esl tlans le sable: 
mais, eulin. nous possédons ce (pi on peut ajijieler 
une jolie cave de campagne, et nous n’avons ni 
propnélairc lu contrihulions a [layer. t. esl quel¬ 
que chose. -Nü.s vêtements nous ieraiont mener au 
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posle. si nous les cxhiliions sur le liouleviU'd. 
Mais, cependani. ici. lii(?ii rpidls menacent ruine, 
ils nous {Icuncnl cncoi'c clmiuls cl secs pendant la 
nuit. De plus, le jour, la lempéralure est fort 
agré; d)le. 1! n’y a ipie la nourriture fini, je l'avoue, 
laisse un [}cu,.. 

— Beaucoup !... 

— Ba.ssioiinétneul ! 


— ()ui. clic laisse à 


désirer. D’accoial! 


— roujours dc.s repas fj’oids. 

— Eurun maigre!... d'un lualgre!... 

— Blaigiiez-voiis donc ! l'"sl-ce (pie vous n’a¬ 
vez pas trouvé excellent, malgré son juaiupie de 
cui.sson. le bel oiseau, maman, ipic nous axons 
pu pincer hier, en rusant comme des scrpeuls, 
Mistoii et moi. au milieu de deux ou trois cents 


de ses camarades, ranges sur les gradins des 
l'ochers, à tous les étages, cl tous vêtus de meme, 
lialiil noir, plastron Ijlunc, comme dos messieurs 
de la haute au théâtre? 

— Oui. mais c’était de la chair crue_ sai¬ 

gnante!... oh !... 


(! est excellent pour l’anémie, ingrats ipic 


vous êtes! !l n’élail pas hou, mon 
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ovons. 
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— f]*esl onle[i(lii. ot il étall (li'licicux, nifilirré 
soa rumcl. (Vliiii)c de lampe. Ion Pingouin! car 
c'esi nn Pingouin, l'oiseau à l>cc rouge, à ventre 
Plane, à manteau lilen . fait comme une gro.sse 
houleille. que tu as tué. C'e.sl inénic un très joli 
Pingouin, malgré ses petits liras, sa queue de 
lprriri\ cl sa tète si comique, toute éliourilVéc d’un 
paquet tic longues plumes noires, lilanelics et 


jaunes 


Ils sont tous éliotirilVés comme ça sur la 


cote. Aussi, je les a)q)clle des Mafppitjitrs. 

— Oui. mais les Mahx’ii/néa, comme In dis. vont 
vite apprcndi'c à nous connaître cl à nous fini'. 
— .iMors. adieu à la chair mémo sanmante! 


— Oui. il laudra revenir aux cotpiiilages. et ils 
sont rares, les bons! J)c sorte (juc, si cela conti¬ 
nue, Ivicnlül. mon pauvre ami. ça sera fini de 
rire !... 

— Allons, encore du découragement! Oe.^ît 


]M)ssl[)lcî... mais il nous manque tant 


de clioscs!... tant do choses!.,. 


— Oui. tu voudrais un ar.scna! complet, n'esl- 
ce pas!’ De la poudre, des balles, et pounpioi {>as 
une rôtissoire aussi, pendant que lu y es!’ 
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— iNoii. iiluis avec un arc. <îcs llcclics... cl <lii 

feu_ le liagagc «l’un sauvage de la ileriiièrc 

classe, nou.s pourrions vivre ici. le ventre plein 
cl gais coinine des pinsons, pciidanl des années. 

— El lu jouerais tin lilVc an dessert ! 

— .l’oeil joue bien sans desserl. 

— l'ieolo. disait alors (lol-ltaidc. niisloi' Talm- 
liaonse a bien raison de nous aronder. C'est le 

O' 

vilain temps i[ul assombrit, ce malin, la gaieté 
qui m'était revenue avec la guérison de mes 
plaies. 11 faut nous secouer. Sortons. 

— lîi'avo, Col-llaide ! Sans cela, dans notre ter¬ 
rier. nous nuirions évidemment par faire comme 
sur le 

I^ehl iXavIrc 

0 /f( navaU ju, ja, jamais navlf/ar. 

\lai.s. sapristi, nous n’eu sommes pas encore ar- 
rl \ é.s 

.1 lirer à la coiu'le paille 
Pour Savoie f/ai, f/iii, f/ai sera mant/é!,.. 

En cliassc ! jVujourd’hui, après un pciit tour au 
rivage, je me mettrai sérienscmcnl à la chasse aux 
cailloux. Il me faut une pierre à fusil, à tout prix! 
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Picolo vcul (lu i’cu* Il faul lut eu luocuror. .le ue 
connais (jne ça ! 

l'.t moi. disait Col-Kaitle, j essaierais lâcn 
(le IVoIlcr (leu\ morceau\ de Ijois l'un coutte 
raulrc. SI... 

— Si nous avions du bois! oui. murinurail pt- 
tcuscmcnl Picolo: mai.s nous n’avons (|ue des 


. I 


joncs 

•— Picolo, voilà ipic vous gémissez encore! 
Vous èlcs insatiable, mon ami. Vous exigez du 
bois dans une ilc oi'i il n'y a pas un arbre, du 
moins dans nos cnvii'ons. Pourtpioi ne deman¬ 
dez-vous pas tout de suite aussi deux verres de 
montre <pn iorment, iorsipi’on lésa remplis d eau 
et réunis, une vérilalde loupe, avec latpiellc on 
allume du feu au soleil. .Pai lu ça dans un li^re 
de M. -Iules Verne, eu portant des glaces à la 
framboise, un soir, .sous les arcades du làdals- 
lioval î 

— Vous n avons ni deu.x' montres, ni même 
une. bêlas! et pas de Icnlillc ai'tilîcielle par con- 
.séipicnt. l!t, en fait de vei'res. il n’y a ici ipie 
ceux des lunclles du musicien. 

— l'it on ne peut jias allumer du feu avec des 
vci rcs de lunettes... 
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— .Non, ils son! trop plats. 

Picolo, <le plus en plus abattu, écoutait distrai¬ 
tement ses amis d’un air morose, (^tiiand ou lit 
mention de ses lunelles. il y porta la main, comme 
pour les protéger contre les téméraires (jiii nour¬ 
riraient le dessein impie d’y touclier. 

■— Elles oui été resjiecléos par l’ouragan et les 
Ilots, .s'écriait-il; oui, grâce au cordon tpii les 
alLaclic derrière mou crâne, je ne les ai pas per¬ 
dues. (ie sont des amies à la vie, à la mort ! l‘it, 
comme mon cher hlrc. clics ne me (juillerorit rpi’à 
mou dernier jour !... Dame, sans elles, je serais 
complètement aveugle. N y touche/ ]>as ! Tahoa’. 
c’e.st sacré ! 

~ Ehî on UC veut pas te les prcmlre, tes he- 
sicles!... Nous disions. Col-llaidc et mol. (pi’cllcs 
ne pouvaient nous être d’aucune utilité pour faire 
du feu. C’est une lentille (pi’il nous faïulrail. 

— Lue lentille? 

— Eh bien, oui, un verre rond et très homlié. 
Est-ce que lu crois (péil s’agit du légume qu’ado¬ 
rait l''saü?... Mais ipi est-ce que lu as. Plcolo? lu 
deviens rouge comme un homard, tu Iremhles?,.. 

— hue lentille 1 reprenait le musicien, dont la 
face s’élait empourprée siihitcnicut cl qui hé- 
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gavait, en proie à une vive et soiulaine agitation, 
une lentille!*... (!o... ( lol-Iiaide 1 Talniou... mou.,. 
mousse, ccoii... coutc/-iiioi... .le ii y son... son¬ 
geais pas!... tiic-?s... mes Itilu... mes lunettes ne 
sont pas lies lunettes ordinaires... 

— Orgueilleu.v, va! Ce sont peut-être des lu- 
" oi'inco? 

Ta... d’a... Talmoiisse!... iMais j ai 
. l’opération de la... la cala... de la 



Non 


su... : 


cataracte ! 

— Calme-toi! Ileprends (es sens. Picolo. Oui. 
on l a troué I tiMl de triliord. (<onnu! I u nie 1 as 
dit. après?--. 

— EU Uicii ! le vei’re.,, de ce... coco... de ce 
coté-là, il est yros comme un nnyan d'aUricot... 
(i’esl nue loupe ! 

— Vrai?... (dllalal... \itcl... Fais voir au 
monsieur_ vite! 

Col-Ixaide et Talniousc .se préeipitèrent sur 
Picolo. (piL lialetait et suait à grosses gouttes. Us 
étaiciiL en juoic eux-mêmes a une grande émo¬ 
tion. Ils lui enlevèrent l)rns(|nemenl ses lunettes, 
sans dénouer le cordon, de l’air de deux sauvages 

(pii scalpent nu cniiGiiii. 

Ec vei'fc de trilmnl. >i examiné par leurs 

























!/(«•: IL DE TlUliOUD DE P ICO J,O 


ia3 


yeu\. que IrouljIaicDt [loiirtanl la pins brûlante 
an.xiétc, était en oire! une lentille, une excellente 
et véi'itable lentille! 

(lol-llaulo. fou (le joie, se mettait alors à dan¬ 
ser une gigue elVrénée. exercice que pcrnicltait 
à lui seul, vu sa petite taille. le plafond du 
goiirbi. cl il scandait ses pas d innombrables ; .1// 
/■ô/Zd 

Quant à d'alinousc. bcaucouji plus ému ciu il ne 
le laissait voir, d se Initiait les mains avec ardeur 


et criait ; 

— El niaintcnanl. que le Ronrguignon pa¬ 
raisse! et nous aurons du leu. 

— Quel IVourguignoni* demandait Plcolo avec 
surprise. 

— Le fabricant de raisin, parlileu! 

^Ab! le soleil... 

— t)iii. 


— Oni..,. OUI. je comprends, (l est le feu qui 
nous mampie. à présent, pour allumer du feu. 
avec ma lentille... Uui. oui. je comprends... 

— Idcolo. mon ami. soignez-vous ! Est-ce tpu' 
vous avez reçu le coup de marteau '} ^Vms dites des 
clioses... 

— C est le bonheur fpii me trouble!... Mais 
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<|u’csl-ce (itiD nous allnincroiis. quand nous au¬ 
rons du solod? 

— Nous allunierons... Au iail. Tuliu-liaousc. 
<[u’csl-cc fine nous pourrions l)ien allumer? ])c la 
mousse? tic la bruvère?,., st'cbes, bien enlcndu. 

V 

— Peut-être ■' Mais il faudrait ftuebiue clioso de 
plus... comliustiblc. 

—- Ab! si i’avais un cordon do soulier, comme 

à l’école !... Ça irait tout seul_ mais je n'ai pas 

de soulier... 

— \on. Mais nous avons nos espadrilles_pur 


clumvre ! 

— (lol-Raide, vous êtes un bomme de cénic !... 
Oli ! om ; inai.s nos espadrdles nous stuil |obmcnl 
utiles sur les roebers... \ ous n’am tez pas un liout 
de papier sur a'ous?... Quant à moi. rien dans les 
mains, rien dans les poebos! 

— Pu papier? dit (lol-lîaidc. (di! oui. du pa¬ 


pier?... Il nous en l'aut_c'est évide 

fin pronon(;anl ces mots, le joycn.\ vhhieiu' 
caressait sa lonpue barbiebe d'un air [ilein d’em- 
liarras. Il se disait, un moment, a iui-vol\ : tt Au 
fait, il fpioi ça me serv iriiit-il de conserver le [lajiicr 
(jue j’ai dans ma poclic?)) Piii.s. d'un ton gai et 
résolu, il reprenait tout haut, avec modestie : 
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— J ai Ijien nu billel «le cinq ccnls francs sur 
moi... 

— (iiiKj conls francs ! Vl lu nous laissais mourir 
de faim, s’écriait comiqucmcnl d’almoiisc, ..\cca- 
parcur! 

— Il est très sec cl un peu sali, mon billel; 
mais ça n'v fait rien. Au contraii'eî 

^ Il fera |obmcnl l airaîre. ton papier im¬ 


prime 


' t 


OUI. en 


— A’alc pas jieiir! nous n on lu'ùlcrons qu un 
morceau de Ion billet, el. le fover allinnc. nous 
passerons notre \ie à rcnlretenir , s’il le faut. 
Mais une première mise de fonds... au feu... 
est indispensable. Ça le coulera deux cents 
ou lieux cent cinquante francs, ton premier 
rùli î 


(l'est convenu. ^ oilîi le papier. J’en saisies 


numéros 


— (larde-Ie encore, et attendons le soleil. Si 
ton billet y passe tout entier, sans résultat. ch 
bien, moi, j’y songe tout à coup, je saciitlcrai 
alors tout le bas de ma colle de toile sur l'autel. 


sur le loLirneau de la patrie, veux-je dire! La lon¬ 
gueur d’uii ])anlaloii ii'ost pas ce ([ui me tracasse 
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clans mon île. .le m’y [ironièiicrai Irès liicn en cu¬ 
lotte couiie, comme ini marquis! 

— Puis-je l'emcltre mes limettes, maintenant!* 
demanda Picolo. 

— iVu fait, oui, mon pauvre avcngle. !Nüus 
t’avions oublié ! 

—- -Mais |c ne les oubliais jias. moi! 


Malgré la violence de la jilule. les trois amis 
(luiltèrcnt leur nuiison, riour sc livrer îi leurs pé¬ 
nibles recbcrelios (juotidiennes : mais ils avaient 
rcsjiril rasséréné et une gaieté nouvelle cl coura¬ 
geuse SC glissait dans leur cieiir. 
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(le fiil le a5 (léccinln’e seuloiiienl. par suite de 
la persistance des hniiiics (jui. disait rahtionsc, 
teiialeiil leur île sous cloclie. (jue 1 oii put, (piand 
le soleil reparut vers midi, eiillamnicr eiilin a 
l’aide de la loupe de Picolo un IVagnicut de la 
l>anknole de Col-Uaidc. cl à inellre le l’eu à un 
las de brindilles de bruvèi-e, hicn sèches, amas- 
secs au l)as de la muraille de rochers (pu servait 
d'appui il la cabane des naufragés. 

Une nufracluosilé constiluail le iourneau. met¬ 
tait le foyer à l’abri de la pluie, et formait une 
cheminée provisoire très sulïisante. 
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Mills, sans k' soiilllcl naliirel ([ue ikoolo porlait 
dans sps poumons de ninsioicn à venl. on anniit 
ou l)ien lIu iiud à « l'alfc ])remlrc » le hrasicr. 

.Vussi Picolo rayoniiaiL-d. I)icn qu’à nvoilié 
asphyxié par la fuinéc, quand il enlondll. plulol 
(pt’il ne la vil, la première llamme sorlir en pélil- 
lanl ilu hùclior de hiaivère. 



La dépense s’élevail. pour Lol-llalde, à : rrancs 
quali’C cent Irente... 

-—El des centimes ! ajoulail ralmouse. — 
ne reste plus du hillcl do hauque que le mmiéro 
cl les signatures... Mais, aussi, cjuel Joli cadeau le 
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Pclil \ot‘l inel. ce mutin, datis... nos e.spîulfilles ! 

IjC fen Alt (c essavé » tout clc suite. On jilaça 
dessus, supportées par des pierres, des huîtres 


(pu s'ouvrirent rapidement, et dont on mangea 
rmtérienr ])rù!aiil. Puis, dans les écailles villes. 


t lol-llaide composa des œufs sur le plat, sans sel 
ni poivre, avec un seul œuf d’albatros divise en 
trois portions. Elles étaient néanmoins copieuses, 
car l'œuf était crus eomnie un concombre. Le 
tout fut trouvé délicieux. 


Le lestc île cette journée mémorable fut con¬ 
sacré à la chasse par Talmousc et Col-llaidc. 
Picolo. de son côté, se l endil suj’ lu lisière de lu 


jungle, ramassa autant de roseaux secs qu’il 
put eu trouver, et il revint bien vite alimenter le 
foyer. 

l' 

Oar, comme l’avait fait tout de suite remarquer 
l almouse : 


— Oldigés que nous sommes, 
d’entretenir notre fou sans relàclic, 


maintenant, 
il va falloir 


aller tous les jours au cbarbomiicr, La situation 
se complique! — Ccpcndanl. comme compen¬ 
sation, nous pourrons faire la lessive avec les 
cendres..., quand nous aurons un cuvier..., bien 
enlcndu ! 
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l>ii cîvalioM ilii Ion, hifH (1110 le lomiis lïil (vos 
doux, [)ariil (^Iro alisoliiineiil du goùl de Mislun, 
Il SC coucha dc\aiil cl lit uiio lodcifc coiii[)lolc. 
([UC l’imiuidilé des jours [U‘co(?dciils rctidai! neces¬ 
saire, j)araît-il. 

Le soij‘. Lcjl-Hatde raji[>orlail une espèce df* 
céleri, cl des (’euilles 1res verics en iVii'iiic de j>aUes 
d’oie. 1’altnoiisc avait un loid petit honiard. 


— Il ne voulait pas venir avec moi. ce gail¬ 
lard-là. ol d .sàHait caché sous des amas de varechs. 
Mais (juaiid Je hd ai assuré (pic c'élail pour lui 
faire cadeau d’une helle rohe rouge tjuc je vou¬ 
lais le jircndi'c. il m’a prcstjue .sauté au cou ( ] ( ' 

* * t 

joic ! 

Le homard n’avail pourtant pas l air d'étre .si 
content ipic cola à riicure oii 1 ahuousc le [U'ésen- 
tail à SOS anus. 

Un fort désa[>[)oinlemenl attendait les amis 
(piand ils voulurent luire cuire leur céleri et les 
fenil les (ju ils appelèrent des éjunards. Uendaut 
rahscnce de Ihcoln. les écadles d hniti’os, ouhliées 
près du feu. leiinel avait pris de rexfension. 
étaiciit complèlemenl rt'ities, et i|uaml on voulut 
essaver de les ramasser, après les aMjir ai’rosées 
d'eau, [lour ne pas ,sc hi'ùlcr les doigts, elles ne 
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formalL’ul jilus qu’imc lioiiilliegri.so. (ni'oii poussa 
clans cm coin. 

On lil donc gi'ilU'f le lionuu'cl et on mangea les 
fciiilles crues. Celles-ci iiarurcnl excelleiilcs. Inen 


qirnn peu ülandretise-'^. 

Mislon, cpil se notirrissall de mois plus siilislaii- 
tiels. SiUisdoii(e. dans scs courses solilaires. daigna 
deiuander à goidcr du lioinarcl. 

— Ou plulùl de la ftoinardc, disait Talmcjuse. 
car elle a des tas d'œufs, et je le les olfre. mou 
[)ctil Mistoiiet... Elle est très bonne, la /lotnarde, 
mais elle est comte: ajoula-t-d. J)c plus, c’csl la 
première que nous rencontrons. Ccjieridant, nous 
UC devons pas èli'e loin du Cap, et je nie suis 
laisse dire, à liord. qu'il v a tant de homards au 
Cap cpi'on s’en sert pour l’iimei' les terres, en 
place d’engrius... 


— C'est ([UC votre île. mîstei' Talni-haouse. 
n’a pas le don de leur plaire. 

— Elle ne [dalL pas à Ijcaucoup de monde, ya. 
c est vrai. Qui est-ce ([ui m'adomuj une île comme 
ccllc-ià, oii il n’y a ni singes, ni perroquets, ni 
cocotiers, ni rien de ce qu’on li'ouvc toujours dans 
les îles, d’après les ouvrages (jue j'ai lus, le soir, 
à Paris, en portant mes tourtes? 
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Oui, mais il iTy a pas de lions non plus! 

(ia. je ne le rcgreHc pas. — .Mais quelle île! 
aia! J1 y a bien plus de sau>ageiie. en lail de 
bêtes, au Jardiiï des IManles! Tous bipèdes, ici. 
nous compris! Si ea coiilinue. je ferai voir Mîslon, 
pour de l argont. non. pour des œufs, à tous les 
oiseaux de mon île, afin de leur apprendre ce (juc 
c’est <]u’nn quadrupède! 

— xNous trouverons pent-être des vcau.x marins. 
<lans la caverne où j’ai abordé, la lèlc la première, 
disait Col-liaide. 

— Mais les phoques ce n’est |tas des quadru¬ 
pèdes. Ils n’out même pas de pèiles du tout. Ce 
sont des cbiens ratés, qui otd l air d èire enfermés 
dans un sac, voilà tout. 

— C’est égal, ils ont de la lionne jiean... 

— Oui, on en fait des Idagues à tabac... 

— Et des chaussures, ajoutait Piculo, Et j’ai 
vraimoul besoin du cordonnier, moi! 

— Et puis, rciireuait Col-lîaide. ils nous four¬ 
niraient de riiuile. A présent (pic nous avons du 
feu. ou ferait fondre leur graisse. 

— Dans (ptoi !' 


C’est M’ai. 


(}n en ferait des grillades. 


alors. 
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— (ja doit jollmeiil sentli' le tjuîiH'jucl! soupi¬ 
rait l'icûlo. 

— Rail 1 — El les pingouins!' Nous les man¬ 
geons tout de iiiL’inc. bien (pi Ils puent le lam¬ 
pion 1 

— Alors, il laiidra. im jour ou l'autre, vous et 
moi. ml-ster ialni-liaouse (car Picolo restera le 
gardien du l’eu, à cause de ses mauvais yeuv (pti 
renipècbenl d’èire aussi agile tpte nous), il laudra 
que nous allions visiter ma caverne. Elle doit être 


un r 



lllOC 






— .1 ai lu (,‘a aussi en portant mes tourtes, (juc 
les pho([ucs aimaient assez les grottes des talalses, 

— Mais comment les prendre?.,, et les tuer? 

— Comment?,.. Ah! voilà le chiendent! ün 
les as.sommera. les pauvres Ijctes! 

— .1// i’iuh .' Mais ce sera dinieilc et dangc- 
renv... 

— Dame!,.. Aons n avons ([ue des pierres dans 
notre arsenal: car les roseaux de là-bas. s ils sont 
hauts, sont fragiles. quoi([ue durs à arracher. 

— C'est égal, il faudrait toujours s'assurer si 
mon souterrain ne pourrait pas nous fournir, plus 


. une ressource 
- D'accord. ÎNous irons par là. demain ou 
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api't's-dcmuln, avec fc (juc nous pourrons avoir de 

■ 

provisions. Xous cinporlcrons la loupe de Pieolo. 
Mais le nnisicien s écria plainlivcincnl : 

— Alors. (]u’esl-cc ([UC je ferai, moi!* Je serai 
aveugle cl oliligé de jouer du lilVc pour vivre ! — 
Et il ne passe personne ici ! 

— Nous le laisserons la monture et le verre île 
ljal)ord. Il faut bien se sacrilicr un peu dans la 


vie. 


J 


Mais si vous casse/ ma lentille! 

C’est vrai! — fti me fais frémtr! — Alor.s 


nous te laissci'Ons les lunettes. iNous mangerons 
froid, et nos jxinfcssons nous garaniiront de la 
pluie, si nous sommes forcés de coucher deliors. 

— C’est nue. réeltemcnl. sans ma loupe, je ne 
vois pas à dix pas, mes anus. 

—' Nous le la laisserons. La! Es-tu coulent!* 

— Oui. et j’irai clicrclicr des huîtres, s'il en 
reste. 

— Rapporte au moins des coijuilles. Il tant 
remonter notre ménage! 


Le surlendemain, car il plut le lendemain. 


comme Talniou.se et (!ol-Raide. 
grillés d’un poisson ipi’on avait 


munis des restes 
trouvé mort, mais 
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Irais encore, sur le rivage, so disiiosaicnt à se 
mellrc en roule pour la caverne de r.\nglais, 
Picolo appela ses amis pour leur inoiilrcr ipiclipie 
chose de parlieulier, disait-il. 

— Kl tjuoi donc.'* 

— Kigurez-vous cpi’en nelloyaul les environs 
de notre... salle à manger, j’ai l■cll■ouvü le las 
d’iiuîlres brfdées de l’autre jour... 

—• Elles sont fondues;* 


— Pas du lonl! c’est très curieux. Elles sc sont 


mélangées avec notre saMo eu deuil, et ça ne l’ait 
plu,s (pi une masse compacte, dure comme de ta 
pierre. On dirait du granit... 

— Comme de ta pierre!* lh\s possible ! 

— \ enez voir. C’est dur coniinc du mortier 


sec.. 


T 


On alla voir le mortier en (pteslioii. 

— (ia ressemble à du béton au ciment de Port- 

J 

land, disait C(d-I\aidc. 


— C est peut-être qu’il y a de la ciiaux dans les 
écailles d'binlrcs!* En pluie l’a trempée et mêlée 


avec le drôle de sable tpie nous avoms dans mon 
île, et c’est liicn du morlier tpieça a pi'odult; du 
mortier bydraulirpic encore, puisipic la pluie n a 
fait que le durcir. 
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— (loinmoiil sRVCz-vous (^'u, r;ilnioiisse ? 

'— Diitne, (|iuuid je porluis mes Salitl-JIonorc h 
la crème, je prenais le temps tic regarder Iravaliler 
les hommes îles ronh'c/iaitssécs. Ils niaçoimuient 
les égoiiis avec du rnorlier, comme celui-là. El ils 
m'oiil appris uu’oii s’cii sorvuil lonjours pour les 
Lalisscs (pii {.levalcnl lîlrc c.xposécs à l lmmidilu 
ou à l'eau... 

— Je UC savais pas ça. 

— Oui, c'est du mortier hytlrauliuue. — Mais, 
alors, ici. où il pleut loujours. c’est du mman ! 
\ous lerons tout ce ipic nous voudrons avec du 
mortier ! Des maisons, des citcnies. des marmites 
meme... 

— Il de^ ient fou, le pauvre Talm-haousc ! 

—^ Pas du tout! — (Juand nous serons de 
retour tic la caverne. aj)porle/-moi une lionne 
provision d’écailles. J eu composerai un rnorlier 
(le prendère classe, hroyé. pétri, comme je sais 
pétri]' la pâte à l’euilicter, cl je vous en ferai des 
espèces de vol-au-vent creux, sur un moule en 
sable. Quand ils seront secs et durs, mes anus, 
je ne les mettrai pas sur le l'eu, car j’ignore si ma 
vaisselle peut aller au l’eu, mais je vous promets 
tpie je ferai bouillir de l’eau dedans. . 


















































































LE JOLU DE NOËL 



— Kl commeiil? 

— -Mais à la laçon do ces cxccllciils sauvages, 
de ces sauvages cjui nous mcUralcnl à la broclæ. 
ici iiictiie, si nous n’avions pas la chance, dans 
noli'c nialhciir, d'èU'c loinhcs dans une de aljsolu- 
ment deserîe. 


— Ileui'cusciucnl! .Mais dis-nous loti procède.’’ 

— Il e'sl vieux coinine la mer.’ Onjelle dans le 


vaseplcîii d’eau, (juc le vase soit eti Lois ou (lu ii 
soit en or pur, des pierres chaulTées au l'eu, el 
1 eau devienl bouillante très vite. — \ oilii la recolle 


de la vraie el fanicuse sou[>canx cailloux ! 

— Il MC doit pas rosier hoaucoui) d’eau, si on 
remplit le vase de piei'rc.s. 

— Que lu es belc, mon pauvre Picolo, (pie 
lu os bi'le! Ollalaî Oa n’entend rien à rien, un 
musicien. —- Mais, cliaiptc lois tpi on jolie un 
caillou brûlant dans le vase, on en relire celui (jui 
s’csl ralraiclii ! 


El avec (jiioî;’ Nous n’avons pas d 


ccu- 


moire... 

— Hall! el avec une écaille orne, fiu’csl-cc 
(pi 011 peut faire. Picolo. ipunid on a un peu d in¬ 
telligence!’ 


l'onl, c’est vrai. 
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— Alors, aie-moi l)eaiicou[> «l’écailles cl «le 
cotjuillagcs. voilà tout ce <|ih' je le (îeinandc. (lol- 
lUildc cl moi, nous nous cliai'^coiis du rcsic, cl la 
colonie s’ent‘icliii*a. en nos personnes, tl’iin maçon 
cl d’un no 



— AU. rhfhl 

Enclianlé de son idée, 'i’almousese mil à crier: 

— Une Iruelléo an sas, une! gàcliée sen‘é, la 
colei ic ! 

Vvant l'agréaldc |)crspecllvc de boire bIcnioL 
dn bouillon chaud, un lionillondc jj impoi'îc iiitoi, 
cl de inangei' des lierbe.s cuiles. cidin. ’l’almonse 
cl Col-liiiide [uâi’enl congé de leur ami. 

Une l’orlc émolion. (pi'ils dissimulaicid süu.s«les 
plaisaiilcrics, remplissail l'ànie des naulVagés à 
rmslanl de la séparai ion. Talinonsc endirassa 
Mislon. 
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Ij'eftculadc des iîilaises coûta bien des sncnrs au 
pauvre Col-Uaide. 

— .Mais, assurait-il, et cela à un mouicul oii il 
francliissait une lissurc profonde, siispoudu par 
les mains à une roche surplombante, mais j'aiine 
encore mieux faire l’acrobate, do temps eu temps, 
o\i cbevauclier les crêtes aiguës nui relient les 
l^lcs, (pic de me fourrer dans le guêpier de la 
jungle. liOngeons-la tant nue nous pourrons, oui. 
mais idy pénétrons pas! 

Tabnouse, (pii précédait Col-liaide, était en 
train de ramper sur le bord d’un atTreiix précipice. 
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S ullongcaiH suv inic uoniiclic h peine large de 
cîiupjaiile ceiiliiiietres, Ii repU([ua, iieaiunoins, 
mais sans lourncr la Iclc, 

— Je ne jne penuellfui de l'aire une visilcà ces 
lucssiotu's les oiseaux <juc loixjiic nous reiïrcn- 
drons haleine sur le plalcan ([uc lu nous as signalé 
pour éli'c la nursery des albalros. Mais pour([uoi 
diahln sc logent-ils si haut. 

— C’esl |)Oin‘ pouvoir niicuv prendre leur 
essor. ^Vu sominet de leur nid, (lui resseinljle à 
une home, ou sur la [)oinlc d’une loche. leurs 
grandes ajles iieinlanles ne les gênent pas. Tandis 
que sur un lorrain pial, ils oui de la peine à s en¬ 
lever cl ils pcrdenl la lixinionlane. 

s [}as, nous aussi, el ne causons 



plus. La route est réelleincnl un peu aeeidonléc. 
Il lanl prendre garde un hiàn aux escaliers. Ils ne 
sont pas cirés, niais ils sont raides! 

Ils conlinuèrenl à i^ixolr, silcncienscnienl. les 

O 

assises de la sonihic muraille, proiilanl des luoin- 
dres asiiérilés. <les crevasses, des jilus [>eliles cas¬ 
sures du liasalte. cl leur inlrcpidilé lenaee ohlinl 
ce succès que, deux heures après leur départ, ils 
atleignaienl le large plateau, horde d’nne nouvelle 
irmraille en l’etrail. socle imposant. sin‘ lecjuel 
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s'arinuyaietil à leur tour les bases 


ravinées d’un 


* ik 

[iiton coiii([iic. 

— X’ailoMs pas jusqu’au ciel! niisler 'ralrn- 
liaousc. disaii le eros .\nü;lais en sc laissant 

i- O 

tomber. sulVoqiié par la chaleur, sur la couche de 
snl)le el de scories (pii sanpondrail les roches. 
ArrèlOMS-nous ici... 


“ Oui, ari'clons-nous ici î llicn que je ii’atc pas 
en\ ic de continuer, comme à l'Opcia : 


L'ttspecl de ces monkujnes 
D'ivresse cl de plaisir fait palpiter mon cœur 


Ce n est pas d’ivresse et de plaisir que mon co'ur 
palpite, et diahlemenl. mon ami ; c’est d’avoir 
l’ail le métier d’éqiiilihrlste sur des cordes de 
pierre. Et jiuis, il est sé\ ère, le paysage, ici ! i\é*an- 
moins, du coté de la mer. c’est étonnant! Ea rue 


Ueanhourg est bien pittoresque, liien gentille, pas 
vrai, eh bien! tout <;a, ce morceau de plan en 
reliel que nous voyons d ici découpé par l eau, 
je l’avoue, ça enfonce la rue lîcaubonrir! Ollala! 
Je te demande pardon. Maman-la-l’rance; mais je 
ne peu\ pas dire le contraire. Ah! si le marchand 
ihfriles du coin de la rue était là, vrai, je ne me 
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plaindrais ]ias (rop de mon sort, \fais le inarcliund 
delVitcs, hélas! rnampic. Ouf! je m'assieds... 

Pendant la liradc tradmirulion (pie la vue de la 
cùle. ailVeuse cl grandiose, arrachait à d’alniouse. 
Col-lia idc souillait cl s’épongeait avec des taiii- 
pons de mousse sèche. 

S'élanl honchonne de la sorte, Ü regardai! son 
tour, devant lui cl au-dessous de lui. les rivages et 
1 A llanlnpie. 

11 poussa un cri de .surprise. 

— A ou s ne nous égarerons pas au retour, my 
dcar, s’écriail-il. Impossible! On ne voit pas noire 
maison d'ici, mais par-dessus les rochers, là-bas. 
regardez. 11 y a une petite ligne de fumée qui 
monte, Irauspurenle. C’est là (|u*esl notre anii. H 
ne jtrend pas la peine de nous chercher des yeux, 
car il sait que cela lui serait bien impossilile, mais 
JC suis sur (pi’il pense à nous. Il aura songé que 
MOUS serions bien aises d'apercevoir sa fumée, et il 
doit soigner son feu en conséquence. 

— C!e hon Picolo ! Il nous grille des écaille.s. 
sans doute? 


Üh! il doit travailler dur. 


— Il me larde d’clrc revenu, pour fahriquer ma 
marmite; nous mettrons peu de choses dedans: 
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notis ii’v fei'ons pas desoupeaiix clioiix, snrioiif. 
liplas! mais, ça no fail rien, ça sera loiijoiirs Ijori 
de manger cliattd et cnil, n'iinparle (pioi. Déeitlé- 
nienl. ces cnidilés ne me a ont pas. 

~ Ni à moi. d'alni-liaonse. et j ai f)ien snuvonl 
l'eslomac faliatné. 

O 

— I>e mien est l'alifftié aussi, mais c’osl de 

O 

maelier à vide. 

— Et dire tpic ccifc incr-là est pleine de pnis- 
sons, cl (pie nous ne ponrrnn.s jamais manger (pie 
ceux fpie les Icmpi'des nous jetternni ptir pilié! 

— J’ai bien songé à faire une bgne avec un 
hameçon en os do pingouin cl en nacre d'iiuîtrc : 
j'y ai travaillé sans a'ous préA'emr, pour v(aus mé¬ 
nager une surju'iso. Mais je ne .suis jias eiieorc 
assez rohfu'barhv pour Ineii lailler la nacre avec de 
la (lierre ponce : scs angles et scs pointes cou¬ 
pent bien pourtant. ,ry ai renoncé. Quant à l'iia- 
meçoM eu os, il s esl cassé cliaipic fois (pie j'ai 
essayé sa force, en soulevant un patpict de \arccb 
avec .sa pointe. 

— Mais le fil de la ligne, aveccpioi ]'a\'icz-vous 



‘inné; 


‘ I 


— Avec ce (pi on prend (piand on a tout jicrdu 
et (pi on n’a plus d’espoir, comme dit la cbanson. 
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.le UC coinprencls ivus. 

Englisfi. v;t. 

Kx[ili(jiic/-vmis? 

J ni pi’ts le pan de ma clicmise, 

(.Hi ! en A’crilc... Sliocking! 

Tiens ! je n’uvais pas le temps crallcr chez la 



mercière ! j’ai ilécliiré une bande... 

— l'il poniapioi iairc, le pan de v 


■0 (( mex- 



I f 


» 


Pour reniloclier, donc? 


— Pour en tirer les fds? iMats. va le [)romcner! 
Le (il de ilanelle, ça cas.se. El puis, clic n’esi pas 
jenne. ma clicmise... 

— El alor.s vous avez abandomic votre iirojol, 


Tal m-lmonse;' 

-— \on, j'ai décliiré une bande à chacune des 
jandics <lc ma cnlotlc. qui est en toile. 

— .1// ritj/il!,.. (Test donc pour cela (pi'oüc 
est si courte à pré.scnl. El moi qui crovais que 
c’était rcll'el de la croissance î 

— (bielle illusion î Mais, mon jïam re ami. on 


ne grandit ipie ipiand on mange bien sa soupe. 
C’est du moins ce ([UC dit le proverbe chez nous, 
rue Beaubourg. Comment voulez-vous que je 
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gi-atulissc ici, où il n'y cii a pas, de la soupe, (|ac 
je iiuiiigcrats si bien pourtant! 

— et moi aussi. i\Iais si nous partagions 
notre poisson, à propos.'^ 

— On ne déjeune pas deux, fois dans mon île. 
et c’est assez du festin de ce matin, surtout si 
nous voulons souper ce soir, 

— Alors, |■emettons-nous en chemin. 

— A’olontici's. Est-ce (luc c'est Soin encore, 
ta cave à plio{pics!’ 

— Non. pas beaucoup. 

— Marchons. 

-- Ne nous pressons pas. La mer est calme 
aujourd'liui. et je ne pense pas ([u'ellc atteigne, 
en temps ordinaire, le fond du souterrain. Mais il 
vaut mieux proliter de la marée liasse pour l'ex¬ 
plorer. 

Le voyage à travers les dunes de la terre noire 
et sableuse (jui couvrait le plateau s’eÉl'ectua sans 
incident. 

Un albati'os, unique, s'éleva à leur approche. 
Son nid était vide. 

—- Mous repasserons plus lard, lui cria Ta!- 
mou SC. 

La seule rencontre 
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voyageurs, dans la traversée de cotfc morne plaine 
hérissée de lonlTcs de hautes herhes. fut celle d’un 


arbre, ou philut il’iin arbuste à petites rcuillcs d’un 
vert brun. 


Un vieux arbre nain qui avait l’air d’une brous¬ 


saille siii‘ un ffros li'oiic tordu, cl donl les rameaux. 

C 

chargés de pelotes de mousse, étaient c.xtrème- 
ment enchevêtrés les uns dans les autres. 


— 'l’ont le monde est donc mal peigné, dans 


mon île, disait l’almouse 


en saluant l’arlu'c d’un 


regard amical. Les herhes. les arl>res, les oiseaux. 
C’est sans doute le vetd. qui les (Vise comme ça. 


à la malcontent. Ce n'est pas un baobab, tant s’en 
faut; c’est égal, ça inc rend tout chose ilc revoir 
un arl)rc! Et <p,tand je pense fjuc les Parisiens, 
quand ils achètent un terrain boisé îi quatre francs 
le mètre, commencent tous par faire aliattre les 


arlircs! Qu’ils 


x'iennenl ici, 


et ils 


a 


les vénérer, Q)uel dommage qu’on ne puisse pas 
transporter cet arbre sur notre plage! Mais je vais 
en cueillir des feudles. Ça fera jdaisir à Picolo de 
les voir et de les sentir. 


— Il resscndjle à un arbre que nous appelons. 


en Angleterre 
— Tu dis? 


UacJdliOrn. 

































































UN \RBUE 



— Vous dites, en France, le nerprun, je crois. 

— Le noirprun! Tiens, cosl vrai. Ça sert à 
purger les chiens. 

— Kn vérité. 

— Oui. .Mais comnicnl a-t-il pn pousser la!' 
dans cette nésresse de terre? dans ce leri-eaii de 

O 

.sable (jue Picolo appelle, lui. parce qu'il a voyagé 
en Italie, de la Pouzzolane en poudre. 

— C’est peut-être un oiseau qui on a rapporté 
la graine dans son jabot? 

— Eli bien! cet oiseau, je le remercie au nom 
de mon île. Mais ([ui est-ce (|ui lui donne ;i Loire 
dans ce désert, à ce noirpnui orphelin? 

— Vous oubliez qu’il pleut presque toujours 
sur les liautcnrs. ici. Vous le voyons bien d'en 

K‘ 

bas. ür nous sominesen été. Mais ;i rautotnne. et 
pendant l'bivcr, ce sont de vrais déluges qu il 
reçoit, sans doute. 

— (îol-lbiide, ton idée de déluge me donne 
soif. Si nous débouchions un œul? 

— AU rlÿhl! 
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l.KS OTVIUES DE LA CA V EU NE 


Apres avoir bu quclipies goulles de leur provi¬ 
sion cl eau. lat|uelle sembla délicieuse en dé])lt de 
sa tiédeur, le marcliand de parapluies cl l’apprenfi 
allongèrent le pas plus gaiemejil, ralraî- 
cliis en outre par une brise du nord cpii souillait 
dans les herbes. 

L u (|uart d’heure plus lard, l’Anglais dit à son 


pâtissier 


compagnon : 

— Nous voilà arrivés, je crois, au-dessus du 
point où alionlil le tunnel, .le l’cconuais bien 
rcndroil, à présent. L’arbre, «pie je n'avais pas 
remarcruc à mon premier voyage, m’avait un peu 




















































LES OTARIES DE LA CAVERNE 
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i4a 


(lcso!‘ien(é. 


foui il riicurc: mais je m’y retrouve. 


Il s’ajjil (le (lescenilrc, maintcuanf , 

— Pi'ends "artle de casser nos carafes. 

O 

— AU n(jhi, misler ralm-liîiouse! 

La descente fut un ]>eu moins ardue (ine la 
montée, La slrucUirc et la disposition des roches 


la lacilitait 


An bas du massif, on s’arrêta pour tenir conseil, 
et l’on déposa le jietit bagage en lien sur. L'énorme 
sonpii’ail du tnnnci nalnrel (lui s’allongeait sous 


la falaise côtière était là. béant devant eux. Avant 
de s’eneaser dans la noire ouverture, les vova- 

CO ■ fc 


geurs s’ariïièrcnl de Idocs pesants, aussi maniables 
que possible, grossières massues de jiierre dont 
ils comptaient se servir résolument, en cas de 
rencontre avec un lion de mer, plongé sans 
soujiçon dans les (puctudes de la sieste. 

Us firent une centaine de pas avec précaution 
et sans parler, les yeux éblouis cncoi'e par le pas- 
.sage presque suliit de la grande lumière à l’ombre 
dense, respirant à pleins iioumons, dans la fraL 
cbeur du souterrain, la forte et salubre senteur 
des jdantes marines. Ils entendaient, avec une 
émotion de vague terreur, les grondements pro¬ 
fonds de la baille mer, coupés par les coups de 
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bclîcr des laines sur la falaise de la cote, que 
l’unerculaieiil, en les inultinliant, les liaulcs voûtes 
léiiébreuses de la caverne, ainsi que le.s cris dis¬ 
cordai! Is des oiseaux. 

Puis ils so commuiiiquèrcnl leurs réllexioiis à 


VOIX Ires basse. 

— Pas [dus d otaries que sur la main, mon bon 
Col-Uaide. d'n auras rêvé!* 

— Clml ! c’csl qu'ils dorment, les lions ilc mer! 
Mais couibons-nous jusqu'au niveau ilu sol et 
examinons, à sa surface, tout ce qui se déeou|ie. 
noir cl long, sur la blême lueur qui jiénètre [lar 
le porclie encore lointain de la mer. cl (|uc réver¬ 
bèrent les parois et la voùle du tunnel... 

—- J'ai ])Cau me liaisser, je n'aperçois rien.... 


nen_non. 


Vous avez pourlaiiL tles yeux bien perçants. 


vous 


— Je m'en liai te ; mais en fait de masses se dc.S' 
sinanl sur la clarté, je ne vois... — Cimt!... lit 
soudain dalmouse. s’agenouillant. 

— Ou'csl-ce i[U il Y a? 

— Il v a là-lnis un groiqie <lo choses somlu’es... 
Mais impossible d'en distinguer nellement la 
Ibiiuc. roljscurilé est lro[> épaisse. Cependant. 
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t- >1 -fl « 


CCS oinljrcs cliinoiscs-lù iic m’onl pas l’air d'olrc 
cio simples roclics... Avançons tout dovicemenl. 

— Condjien en coniptcz-vous*'... 

— DMci. j’c]i vois une..., deux.... Iroi 
cpmlrc... de la menie sdliouellc... (Je n'esl 
des l’oclicrs. Ils ne se rcssemldcraient pas tous 
lanl ([UC ça ! 

-— C’csl une troupe de veaux marins_ c'osl 

certain ! Bougent-ils? 

— Non. 

— Ils clorniciit profond(îmenl, alors... Oui. je 


les entrevois à mon tour... Oh! il y en a tro[). 
lletounions sur ikjs i)as... iNous ne serions pas 
les plus forts... 


T- 


non. 


cr 



acnioiis 


> î 


— Il y en a lr(5p, je vous dis... 

— Allons donc, du sang-froid! Dans cette 
obscurité, si nous niainiuons notre coup, il sera 
facile de se cacher, et de fuir, alors, en proiitaid 
de leur C[)Ouvanle première. Ils ne songeront uu’à 
SC sauver... 

— Vit s’ils nous voient, s'ils nous poursuivent? 

— Eh bien! nous jouerons des janihcs. J’en ai 
vu, des otaries, au Jardin des Plantes. Ils bon¬ 


dissent cl ils nagent Ires vite dans l eau. mais sur 
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la terre, bernique!... c’est des clilcns dans un sac, 
je vous ai dit... 

— (Ihut!... ils remuent, je crois. 

— iNon, marclions. Assez causé. 

Se traînant sur les mains et les geuonx. le canir 
l)attanl la charge, ils arrivèrent à quelques pas des 
masses noires, dans l'omlu’C prolceiricc d un j)dicr 
naturel de la salle marine. 

Talinouse alors murmura, en se redressant tout 


a coup : 

— Es-tu prêt!’ Allons-y! 

Les lonnlcs massiics des cliasseurs inexpéri- 
mentc.s s’abat tirent avec ensemble sur ce (]u ils 
pensaient être, au jugé, dans robscnrilé, Te crâne 
de la première licte étalée sur le sol. devant eux. 

Ensuite ils se rejetèrent vivement en arrière et 
se tapirent dans les varechs. 

Jai bêle si lu'usquement assaillie resta immobile 
sous celle attaque i’uriensc. et ne poussa ipi un 
seul cri. étrange, un grognement indistinct et 


caverneux. 

— l'dlc est étourdie du coiqi. dit d'almonsc. ^e 
lui laissons pas le temps de se reconnaître. En 
avant ! I,)ü nerf! ^ lan ! 

— dette Ibis, ils entendirent un craqucinenl 
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violent. ^lais la bète. après s'èlrc soulevée loiil à 
coup, dans nu mouveineîit de bascule, s’anaissa 
de nouveau dans l’onil>re. 

— Elle est morte ! nous lui avons ])rîsé la 
colonne verlél)rale. à la malbcureiise bêle. 

— (l’est cruel, mais il le lallait. lit (lol-llnide 
avec regret. ,\^u moins elle u’aura pas soidlert !... 

— Oui. mais, reprit Talmouse en s'essuyant le 
front, les autres u'onl pas liougé. O'est singulier. 

i doivent a^'oir entoudu le vacarme et nous 


sentir, pourtant... Elles ont le sommeil joliment 
dur. je ne l’aurais jamais cru. Profitons-en. 
Attafjuon.s I 

— (diulî... de la prudenee. Allons voir la bète. 
d'abord. 

Pendant qu’ils allaient à l auimal. si prompte¬ 
ment expédié. Talmouse faisait celte rétlexion : 

— C’est la première fois que je me liais avec 
un pboque. mais, c’est bien drôle, il m'a semble 
(jue je lapais sur un meuble, et il a beuglé comme 
une armoire qu’on défonce... 

— Slioupide que je suis! s’écria l’Anglais à cet 
inslaiil. en se relevant après s'èlre incliné sur le 
cadavre, qu’il avait palpé; c’est une caisse rpie 


I 


nous avons assommée. 
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— Une caisse! E!i Ijicn! ra ne me surpreml 
pas. Je in’eii doulals! — Oui. c’est Ijien une 
caisse de )jois, je le sens. Je me disais aussi : 
une oluric qii’on tiic ne devrait pas t'ésonnoi’ 
creux comme une vieille commode qui lomlie. ■— 
Une caisse! voyons ça. Vile, uneallumelic. Col- 
lîaidc... 

— Oli! mister Talmdiaouse! vous oubliez oii 


k J s ■M A 


nous sommes 

—' Allons, bon! la cbassc à l'armoire me l’ail 
perdre la tète, à présent. Voilà que je réclame 
des bougies pour y voir! — Inc caisse! mais 
alors. Col-llaidc. les autres pbof|ues. des caisses 


aussi. 


sans 


■1 


L’Anglais, pendant t[uc [larlait 'l'almouse. était 
allé tâter, bravemcnl, les masses noires qu’on avait 
coiirusément entrevues plus loin. Le pâtissier 
renlcndit éclater de rire, 

’l’alniousc comprit tpie celle gaieté était une 
réponse à sa (picstion. 

—- iVllons, ça vu bien. Les otaries, dans mon 
île. c est des colis! 

— J alm-liaousc, lui cria rAnglais. dont la voix 
Ircmlilantc témoignait d’une émotion extraordi¬ 
naire. iiiY ifear cliikl, niY flear fric/id! C’est vous 
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qui m’avez forcé à a(ln(|ncr. (iriatiil je voulais fiiiiL 
Cad Itleas von! mou bon irarcon ! 

•. c *• 

— Ou’esl-cc que j'ai encore fait? 11 m'eiivole 
au diable... 


' is! 


— iVou. je vous 
— Il n’y a pas de (pioÜ... 

— Si. Ces caisses-là. je les ]*cconuai.s bien au 
loucbcr, par leur Ibriiic; mes lielles caisses! ce 
.sont mes caisses! celles de renlre])onl!... Elles 
u’étaicnl pas arrimées dans la cale. Elles m’oni 


t 


suivi ; 


—- Les caisses de parapluies!* 

— Dear Üffle hov.' ves ! 

t- 

— Ollala ! alors, je regrcUc bien de m’èlre 
pres([ue démis le poignet on cogiuiut dessus! 

On entendait, dans la quasi-nuit (pii renijilissail 
la caverne, l’éuergiquc frollcmcnt des mains de 
C01-1 laide. Lu même temps, il faisait retentir les 
échos d c.AclainatiüMs et d’intei’jcclions britan¬ 
niques. 

— Col-Haide, lui cria le grdc-sauce, lu sais 
que la langue française est la seule qu'on doive 

parler dans mon île. C'est la langue diploma- 
tiipie... 

Mais 1 Anglais ne l’écoutail guère, dans su joie. 
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IjC polit lioiiiTnc sautait, dansait autour de scs 
caisses retrouvées, cl coiurne un crulore eu érup¬ 
tion, sa l)ouelic lançait sans iiilcrrupliou, dans la 
nuit, une pluie de mots élrauirei’s. parmi lcst[UGls 
uuibrella revenait sans cesse. 

— l'ili hien. vovons. (iol-Haide. dit Talmousc, 


(lui assistait en silence à cette GA[dosion de bonheur 
sans pouvoir la dompter, c'est très joli, les um- 


f>rc/l<ia, mais cpi’est-ce (pic tu veux ([ue nous 
en Tassions.Ça uc se mange pas! Des caisses de 


simple biscuit feraient l)ien mieux notre alTairc... 
— Mister l'alm-buousc. réjioudit le marchand 


de parapluies, dont renthousiasme se calmait, et 
ciui ju'ît un ton sérieu.x. vous oies liiou comme 
vos frivoles compatriotes. ^ ous ignorez la haute 
valeur d'un parapluie et vous en riez! C'est ce 
(pi’il v a de plus respectable sur la terre, un jiara- 
pluiel 

— Dame, ici. où il pleut toujours, (piaud il ne 
fait pas un soleil à rôtir les gens, je ne dis pas le 
contraire. Un parapluie aura sou utilité, sans 
doute, et je l’accorde.... mais pour se mettre .sous 
la dent_c'est une vraie larce. Col-1 laide! 



mister Talmdiaousc ! vous n'y songez 



Mais. rénéchi,ssez 


leur cou- 










































LKS OTARIES DE LA CAVERNE 
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vei'ture et leur monibrurc ; avec lu soie et les bons 
bambous de certains de mes chers parapluies on 
peut faire un arc.... et avec un arc... on a... 

— Le rêve de Picolo! ! —L’est vrai, je... je 
n^y songeais pus!... Et au fait_ avec un para¬ 

pluie... on peu(... tout faire! 

Talmouse avait quitté le ton de lu plaisanterie. 
l.)cs pensées, encore confuses, se combinaient, 
s'accumulaient dans son esprit. 11 en était ému au 
dernier point, et restait muet. 

Tout il coup, il posa une (jucslion à 1 .Vnglais 
étonné : 

— En quoi sont les baleines de les parapluies. 
Col-Ilaide!* 

— Mais, cela dépend du prix qu'on veut y 
mettre, répondit commcrcialcnicnl r*^nglals. chez 
qui le c/iineur revenait à Heur d'eau. .Xous en 
avons en jonc, à très bon rnarclié; bonne étolTc de 
coton et solides... 

— Ça m'est égal. Les autres !... vite !... 

— .vil! c'est beaucoup plus cher! mais c’est 
inusable comme monture, et la couverture est en 
pure sole. On n'en voit pas la lin, llenouvelez 
le tall'etas tous les ans, et en voilà pour un siècle... 
Mais j’ai aussi de l'alpaga, de l'orléans, de la cre- 
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(onne.... avec de jolis inaiiclios, [loigncc élégaiiic, 


dernier genre 


é r A 


— Ollulîi! lu es fou! Je le dcinandc en f[uoi 
sont les haleines. Kn vraie l)alcinc!’,.. lU'ponds 
viveruent ! 


— Oui_ j'en ai ))ien f|ucl([ues vieux en ha¬ 

leine... Des occasions! des relails! mais c'est 
lourd, lourd cL incommode,., Des |>arapluies de 
province !... des roaslr/noh ! 

—■ Mais, sacreldeu! les autres. 

— IjCS autres? Kii bien, ce sont des baleines 
inélalli<jucs. Tout ce f|u’on fait do mieu.v. 

— i\li! je respire!.,, t’.c n'esl pas de la ha¬ 
leine !... 

— iVon, sauf six ou sept. Tout le reste est en 
fer, en excellent acier. 

— Alors, me voilîi aussi heureux <]ue toi. Tes 
parapluies vont nous préserver de la famine. Nous 
avons du feu. Tu as du fer. JjC.s, roches nous four¬ 
niront des enclumes cl des marteaux et nos bras 
feront le reste, (iomprcnds-lu? Ça vient de m illu¬ 
miner le cerveau, cette idce-là!.,. Dans huit jours, 
je te servirai du poisson pèche par mol, avec un 
liaïueçoji véritable! 

Col-llaidc et Tahnousc. au comble du honheur 
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il Taspccl (les liorizons nouveaux cpic ileroiilait 

* 

(levant leur pensée rcNploilullon de leur décou¬ 
verte. si grolcsfiue an premier aboial. se précipi- 
lèrenl riiii vers l’autre, dans un grand élan d’en- 
tlioiJsia.smc cl d’espérance, et ils s'embrassèrent, 
en .souriant, les veux liumidc.s. 
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— Miilnlenaiil, tlil l'Anglais, lorsqu’il eul repris 
tout son sang-lVoii.1, la jiromlère chose à l’aire, 
c’est de inellre nos jjrécieases caisses en shrele. 


— Elles eu valent bien la peine, pardinc! et 
nous ne regretterons pus de revenir bredouille de 
la cbasse aux otaries... 


\on. Mais les caisses sont trop lourdes pour 
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(|i«c nous puissions les Iranspoiicr pleines jusqu'à 
rc.xlrémilé supétieuce de la caverne, ou le relVux 
ne moule jamais, comme nous l'avons remarqué 
lout à r heure à la séciieressc des roc lier.s c( du 
.sahle. eL des vieilles algues. 

— Alors, il faul, el c’est bien malheureux, dé¬ 
foncer leurs couvercles, les vider aux trois ([uarls. 
Iransporlcr là-has les braves parapluies par liras- 
.sees: après quoi, nous porterons les caisses elles- 
mêmes. que nous remplirons de nouveau, et que 
nous recouvrirons tant inen que mal avec les 
débris des planclies brisées et des varechs 
séchés. 

— C’est cela. — 


— Xous procéderons de meme 
pour les monter là-haut, sur le plateau de l’arbre 
unique... 

— Sur le plateau du Aoirprun, — tiens ! au 
lait, nous rappellerons comme ça, s'écria ’l’al- 
mousc; — oui. nous ferons la même mameuvre. 
c’est-à-diro non : il nous serait impossilile de 
grimper comme des singes, avec des paquets de 
parapluies sur le dos, pin.s de redcsceiidro et de 
rccoimnciicer le même manège cent fols peut- 
. On s’en ferait mourir... 

Que faire, pourtant!* 

I [ 











































I.'[I,E Î>ES PARAI’LUIES 


I Ha 


— Miiiiile. Col-liaulo, iniiiuîe! 


Uénéchi-ssons : 


commençons par clélonccr les couvercles. L esprit 
nous vieiulra en lapant dessus et eu coltinant les 


parapluies au bas des roclicrs. 

Ils cvécutèrcnt avec succès 
vaux. 


ces premiers Ira- 


— Ollalaî mais, mon ami. elles contienncnl 
donc Ions les parasols du globe, vos caisses'* de¬ 
mandait Talmousc à son dixième Aoyage de la 
caverne aux roclicrs. 


— Il V en a cinn cents! cl de superbes... Des 
poignées d'ai'gcnt et «rivoire sculpté! 

— (la a du le couler gros? 

j O 

— Toute ma forlnne!... de c/iîiietir. .lavais 


réuni tontes mes ressources pour allei' au Cuji 
avec une jolie cargaison,.. 1 lélas !... 

— Allons, du nerf! — Aous nous en ser\ trous 


avec ccoiiomic. et, (piaïul ou viendra nous déli¬ 
vrer. il t’eu restera assez [lour recommencer te 


négoce.... 



()uaud les parapluies, qnelfpic peu fripés et dé- 
leinls jtar l’eau de mer, mais dont les hratiches et 
les fourcheUcs, en acier verni, n’avaient pas même 
élc rongées par la rouille, furenl Iran.sportés cl 
remis dans les cais.scs. amenées à leur lour an bas 
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de la laluise, le gàte-saucc cl le chineur linreiit 
conseil en mnngcanl. 

— Le seul moyen pcalicable à employer pour 
la moulée de noire marcluirulise lîi-liaul, cl pour 
sa desccnlc sur noire plage, après la Iravcrscc de 
la plaine du jNoirprun, dit d'almouse, c'csl d’en 
l'aire de nouveaux pacpiets. liés et enveloppés de 
varechs secs pour ([u’ils ne s'ahinieni pas. tpic 
riin de nous, reslé en bas. allacbera à un Joli 
cable... de rculllcs de roseaux, l'abricpic par celui 
ipii sera au somiriel de la ralaise, 

— AU rigbl! — c'esl vous, l’alm-liaonse, qui 


ferez le câble... Je reslcrai en bas. 

— .Minuteî Col-llaitle ! l*arîs ne s'est pas fuit 


en un seul jour. Pour aujourd’hui, nous : 
remonter Ui-baut, ensemble, avec une petite pro- 
\lsion do rijhirds, et nous retournerons voir 
comment se porte ce bon Picoîo. (iar, r>our exé¬ 
cuter leur montée générale, la traversée du plateau 
et la cîcscenle, il nous faut être au moins trois, el 


avoir de tpioi boire et manger. 11 me faut aussi utï 
couleaii. deux couteaux, trois couteaux, pour 
récolter mes ro.scanx, sans cela, nous v mettrions 
des semaines. 11 jions faut avissi un arc pour la 
chasse, etc., etc. Aons allons donc, anjourd hui. 
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nous en aller, comme tle gcnlils gatoons, en liiis- 
sanl ICI. Incii à l'ai)!’!, noire mine de péni/is. 
Armés à la maison, on élaltlira lu iVirijc. cl luiulls 
f|ne l’un de nous au Ires se chargera de garnir le 
Imil’ct, les autres se chaniïeroiil en d'aimaliles tail- 
landiers. 

Ij’idée d’aliandonner ses chers para 2 )luîes à Icui' 
sort, pendant (juchpies jours, ne sourlail pn.s du 
tout à Col-llaidc, mais il se rendit nnalenient au.v 
honnes raisons de d’almousc. 

Et comme les goémons éjiars sur le sahle au¬ 
tour d eux ne leur semldaient pa.s d’iiiio solidité 
complète, Col-llaide dépeça Tun de ses parasols, 
tout en en faisant rcmartpicrla lionne condition à 
son ami. On ficela et l'on s’attacha aux épaules 
des parapluies groupés en carquois, avec des 
bandes de taffetas tordues et nouées bout à bout, 

(les soins pri.s, on refit rascension de la falaise, 
avec toutes les précautions convenables, et l’on 
reprit le chemin parcouru le malin. 

Peu d’instants avant le coueher du soleil. 
Picolo cl Miston. celui-ci moins surpris cpic 
l’autre, mais cependant jins d’une épouvante 
(rétonuement, aperçurent, au milieu de la [ilage. 
l’ Anglais et le petit Parisien qui s’avaiiçuiciil gaie- 
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nient, l>ien qu’éclnnés. comme une nuire do 
llobinsoiis complets, attendu tru'ils marcliaient 
sous des parapluies, déployés pour «épater» le 
musicien, avait dit Talmouse. 

Picolo, en elle t, était «épaté» à en perdre ses 
lunettes, f|u'il nettoyait pour essayer de com¬ 
prendre (juelque chose à l’aspect inallcndu sous 
lequel se manifestaient ses compagnons. 

On le mit rapidenieiiL au fuit des choses. On lui 
expliqua ce (ju'on espérait tirer de la dépouille des 
para[duies présents et <les parapluies liilurs. 

11 s’unit d* un tel cœur ii la joie et à renthou- 
siasme de scs anus. que. la parole lui manquant 
dans l’excès de sa stupéfaction, il lira son lil're 
de sa poche et se mil à jouer, en T lion ne ur du 
cidneu/' anglais, l’air solennel du God mve llie 
(Jaeen, 

Col-llaidc, imite par Talmouse. ferma son para¬ 
pluie et [u'ésenla les armes. 

En même temps, il poussa trois hurrahs reten¬ 
tissants, 

Miston SC sauva à toutes pattes en les enten¬ 
dant. Mais, de loin, i! s'accroupît et regarda les 
trois naufragés d’un air riui semijlait dire : —■ « Ils 
sont devenus fous. » 
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— Miston jicftl la lèle, ilisail Col-lUildc tle son 
côté, il ne vlenl nas nous caresser. Il sc sauve 
(piand je rap])clle. C csl léchai clc.lean de Nivelle. 


a 


— l’ardinc! Elle s ennuie, à la lin, c le pauvre 
hèle. Il n’y a pas un rai ici ! 

Après le <1 hier, ([ui fut plus |)auvi*e cl plus conrl 
encore que les autres jours, car il sc coniposail 
uniquement (rniic espèce de noir ragoùl l'ail avec 
des t'ii/nols recollés sur les varechs el des éj>inards, 
le (oui cnil de l'acon insnlllsanle, Picolo inoidra 
avec orgueil à ses amis un fort monceau de 
cocinilles hrisées de Ionie sorte ramassées jiar 
lui dans les lentes cl cavités des récifs, à marée 
basse, en même Icnqi.s (pic les (( bigorneauv » 
mangés an repas. 

— 'Tons nos remerciements, ami. Voilà de la 
chaux à faire pour demain. On allumera plusieurs 
feux pour les griller. Mais, pour lra\adler nos 
):)aleincs. je compte liien coiislruirc une forge, 
avec son invau, car nous avons liesoln d un fort 

t. 

tirage, et il y en aura, — du firage! — pour y 
arriver à établir notre forge. (iol-Uaule clicrclicra 
dès demain une enclume dans noire magasin de 
alaise et une provision de marteaux. 
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El je les emmaoclierai. moi! 


mislcr 


^ 1 ^ 


haousc. 


Oui, mais avant loul, à Ion réveil, 


tu auras 


une petite conversation amicale avec les pépins 


(ài te regarde, caî 11 nous faut au moins un arc. et 

■i 

des llèclies. et des frondes, c’est le plus pressé. 


C’est apéritif, les Irigorneaiix, et je ne les iiiépi ise 
pas; mais un tendre Mùlpeitjné îi la broche, enfin! 
cela nous souliemlrail un peu inieu.x. — J ai 1 ea\i 
à la bouche en songeant que tes respcclaldes para¬ 
pluies vont nous permettre d avoir, quaiul nous 
voudrons, d.e la volaille, chaude ou froide, au 


choi.x. dans notre olïice. 

—- Ah! .si on avait du sel? on ferait des con¬ 


serves pour riii\ er. 

— Du sel!* mais nous eu avons. Picolo, cl <pii 
n aura pas a paver d impositions. Luc fois le mor¬ 
tier fait, je creuse, partout ici. des bassins, des 
trous, des cuves, que je maçonnerai, et fjui seront 
abrités, comme par un capot d'échelle à liord, 
d'une dcmi-voùle solide. Et. dans 1 un de mes 
bassins, nous mettrons de l'eau de mer à évaporer 
avec l aide de monsieur le soleil. Il v a l>icn du sel 
.sur les roches, mais c’est mince, impossible de 
rcnlever. et le ilol le lave le plus souvent, landis 
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(|uc. (liiiis mil cuve, il se fonncea un gracieux 
dépôL el c’est liilu seulcmoiiL qui l’etilèvera. 

La pensée d'assaisoimer leurs niels avec <lu se!. 


un luxe bien plloyalilc ccpcmlaiil. les ra%iL au 
(Ici'uier poiul. 


— Ab! roiii'iL (rislcmeul Taltnousc. 


si \ iiiceiil 


— Oui, avec Ions ces nauvro-s garçons qui sont 
au l’ond de l’eau, ajoula (!ol-lbude, couime nous 
sci'iotis lous heureux. même dans noire exil ! 

— Il Y aurait plus d’ouviage encore ?i l'aire, ilit 
Picolo. mais comme on s’y luelirail de bon e<eur. 
mainienani .surloul que nou.s serions cerhuns de 
les nourrir!... 

— Mais nous sommes bien seuls. — Allons. 


allons, il lauL secouer ça! - 
pas aller à ratleudrissemcnl. 


Ae nous laissons 
Vux alVaircs, au.x 


allai I CS. 


— lîifslttesü! /business ! 

— Oui, (!ol-Haide. il l'ant himiner ; e(. pour 
commencer, avant de noirs eoueher, ([uoiijiie 
nous ne lenions plus sur nos jaml!e.s. allons ra¬ 
masser du comluisliblc. Il l’ail une lune .s[ilendide! 
mais, aiu'ès. au ilodo! — Picolo iera le qiiarl au¬ 
près du rover. Il noirs réveillera au cbanl du coij... 
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des [)itigoiiins. 


Et aloi-s. Col-Uuulc, tu t’établiras 


arrnuricr de 1 Anli([uité ! 

— If you picase? 

— Je veux dire que tu essaieras de inc fabri¬ 


quer les armes priiiidivcs f[uont iincntées les 
anciens, quand ils ont compris fpic ea devenait 
I:ole comme tout, à la fm, de continuer a chasser 


les lapins à la course et de 
pied au derrière ! 

— AU 


SC ballrc... à coujis de 
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X IX 


L AME E T I,]-; t:OIÎPS DES l’A H A l’JAJ i E S 


I/itlcc lie lu Iraiislormalion des pui’aplnies en 


iTiillo choses de lu ])liis lumle lUililé, (rouvu 
<]’al)Ofd Picolo assez incréilulc. 

IS'abriler du soleil, du veiil cl do lu pluie avec 
cu\. s’en servît- en cuise <le caïuie cl. de hàlon. y 

O *-* 

luiller des lorcltons luxueux ou <lcs luouclioii's. 


cela, il rudiucllaif; mai.s pour le rosie, il u’y 
croyait pas. l.cs pi-ojcls de ses amis lui sem- 
hlaicul alisurdcs. evlravaganls. comiijues et irréa- 
lisahlcs. 


Cependant il convint, après des explioulions 
plus détaillées, ipie si on avait un feu assez vif et 

















































L’A\ÎE ET LE COUPS 1>ES PARAPLUIES 



assez conliüu pour ramollli' les Italeines de fer et 
de quoi les anlulir, on pourrait peut-être leur 
trouver des emplois divers. 

— Mais, ajoiitait-il. il y a si ])cu de choses dans 
un ])arap!uie ; c’est si léger, si (Vagdc uicuic, que 
je crois que vous eu serez j)our vos peines et cpie 
voiLs n’en ferez l'ien de bon. 

— C'est ce (jue nous verrons, Picolo, et c’est 
ce que tu verras avec boiilietir, toi aussi. 

— C’est une bonne plalsanlcrie! 

— Patience, rilomme de la Musique!... Ce 
n'est pas le temps ([ui nous inatupie!... 11 v aura 
bien des c.ssais, bien des déboires, bien <]çÿ fours 
dans nos travaux. Mais, quoi!* nous les recom¬ 
mencerons, et d’ailleurs, nous saurons nous con¬ 


tenter i!c résultats imparfaits... C’e.st la résigna 
tion cl V/iuile tic hrus qui feroul le reste. 

— Ilravo, Col-llaidc!— Von. mon bon Picolo 


nous ne conqilons pas exposer à la Ccntcnaii'c 
les produits de notre industrie nationale ; mais, je 
te le répète, nos parapluies nous serviront poul¬ 
et rc à tout, ici, e.xceplé à nous garer de la pluie. 

— Mais nous en avons si peu ! 


Si 


peu 




Cinq cents!,., et à peine enta¬ 


mes, encore.,. 





















































1-3 
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— On en lircru ([iiel([aes carcasses, voilà loul. 
cl ([ueà[iics jiiùli'Cs de lissiis... 

— Ail! si J’avais du jiapier. ilit Col-ilaidc. io 
vous déinoiilrerais par des cliillres, prolianls pour 
vos yeux. CO tjii’on peut lirci* de mes parapluies, 
mister Picolo, cria le ch'menr olVeusé ilans son 
amour-propre prorcssioimci. 

— l'ieris-iious les calculs sur le sable, tlil Tal- 
iiiouse. 

— Avec le vciil ipi’il lai!, mes cliiirrcs seraierd 
Irop vile elïaccs. 

— Mais, au l’ail, je me rappelle avoir lu, en 
porluiil mes gâteaux aux amamlos. que Mahomet 
le Prophète, ji’ayaiit iilus de parchemin un joui-, 
écrivit des pages du Ixorau sur des os idals de 
mouton. \e^ jitilcilt's des épaules. 

“ Mais nous n’avoiis pas de iiiouloii, hélas! 

— t )ui, mais on peut écrii'C des ehillrcs sur les 
hrccltels ncllovés des pingouins (pie nous avons 
manges, et (pi on a jetés; à moins ipic Misloti ne 
les ad crvxpics... 

— l’il a^ cc (pielle plume et (pielle encre !’ 

— Avec une petite Iiagueltc de luiiyère Irenn 
pée dans du sang de pingouin, donc, on do la suie 
du lourncan. délavée. 
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Le conseil tic Talmonsc Ail slH^ i aussllûl. 

El Col-l\ai<îe. innni de loiil ce faut pour 

écrire, démon Ira à lAcolo ce ( jui snil : 

— 11 y a dans cliaqnc parapluie, ou parasol, 
liviit hranclies (ou lialclucs) de cint]uante-eim[ 
ccnliinèlres de lonencuren moyenne, el Iniil sou¬ 
tiens de baleines, ou fourcheües, de Irciile ccnfi- 
mèircs. soit quatre mètres tjuaranlc de branches 
et deux mèli'os ([narantc de Iburcbellcs; iotal : .six 
mètres quatre-vingts de baguettes de fei* de ti'ois 
ou quatre millimèlros de tliainèlrc. Les cinq cents 
parapluies, dans leurs iiuit mille hranches eX fouv- 
dteUes, roiirniroiil donc trois hiloinètres quatre 
cents mètres de baguette de (cr. 

Plus: ciiK[ cents tiouts do fer et de cuivre: de 
véritables f.lès pour coudre. 

Plus : cinr[ cents boutons de tirettes^ cinq cents 
tirettes de caoutchouc, cinij cents anneaux tout 
faits: les agrafes de nos boulons futurs, mes 
amis. 


Plus : cinq cents/?i(î/s(ou manches) de soixante- 
dix à quatre-vingts centimètres de longueur, de 
bois très solides, ou très souples ; Jjambous, rolius, 
jonc, chêne, hêtre, orme, houx, érable, laurier, 
citronnier, alizicr, cornouiller, etc., etc., etc... 
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Mis l)oul a hoiit. ces iviàls-lù luiraient vmc loti- 
giiciir lie jiliis (le [rois ceiils inèlres. 

— I.u Tour l'alîel en parapluies! Ollalaî 
Plus : cin(£ centsyxj/y/iee.s, argeni doré, argenl. 
cuivre, acier uikclé. corne, écaille. Imllle. 
onyx, agale, verre, bois divers, marbre, ivoire, 
os. etc., etc., etc... 

5 : cijif| cents noix de lcr pouvant .servir de 
jicliles poulies et de inaillous de chaînes ou 
d'aiineau v irajlistage de liibcs. 

— lai Doix, dil Coî-lUude, c esl la pièce ou 
s’allacbeiU les brancbcs... 

Plus : mille ressorts de fil de 1er souple, d'ou- 
verlures et d’arrèfs. 

Plus : des bagues de métal d’ornement, des 
glands, des cordons, des riilians de soie, des 


nœuds_c(c. 

Plus i ciiuj cenls anihinls de cui\ re ou de fer. 

].0 conlani est ce Inlio c\lîndrlfpie. porîani les 
folirchcllcSt (jui gli.ssc le long du inàl cpiaiid on 
ouvre et tpiaiid on renne le parapluie. 

Plus : cin(| cents fois la longnciir de la (jiuisr 
de fil très fort que eoiilieut et i|in consolide rouriet 
de 1 étoile, au bas des huit jians de eliaipic iiara- 
pluie; soit, environ seize cenls mètres de ÿo/ii'c. 
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Plus lu soie cl le lil qu’oji relircm de loiilcs les 
covilurcs des eulcs de l'étolVe, 

Plus les ein([ ccnl.sé/«/A' en moleskine cl élolTcs 
iin popiuêuhles. 

Idus. ejdhi, VrkiJJ'c (sans parler des plaques de 
corne ou de inétul (jui recouvrent rétolVe au bout 
du parapluie), élolïe en huit morceavix Iriaiigu- 
laires pour cliatjuc parapluie, et de quaranlc ecnli- 
niclres de base sursoixantcccnliinèlresde liauleur, 
en inoYcnne. a cause de rourlet cl du rognage. 

— Çe (pii fuit combien de mètres d’éloll'c en 
(ont pour le tailleur.^ 

— Attendez tpic je mesure iVuV’c d'un seul de 
mes Iriangdes. C'est une toute pelile operation 
([ucj’ai du ap|)rcndi'c à faire, nalurcllemeul, afin 
de me rendi e compte, non pas au juger et par 
riiahilude, mais géoinéljitpjcmcnl, de ce (pic 
cliaipie j)ièce d éloiVc (pie l'acbclais iiouvail me 
fournir de couvertures de parapluie. Je luidliplic 
donc ma base de (piaraiite centimètres par la 
moilic de la hauteur, soit trente ccnlimèlrcs, et 
j'ai l’aire ou la surface do mon triangle : douze 
cenlimèlres cariés. jV ftnll piar objet, ça lait rpialrc- 
vingt-scize centimètres carrés. Je multiplie jiar 
cinq cents, et j’ai : quatre cciiL (pialre-vingls 
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MU'lics ciiiiTs. ])rincij)alenicnl de bonne élolTc de 
soie, [mis des lissns de iainc cl de colon, paeiois 
punaeliés Ic.s mis dos uulros. C’est nn joli assorti- 
nicnl poiji* nn lailleiir — el de tonies les couleurs! 

— Comme (juol esl-ec grand, iinulrc ecnl 
([iialre-vingls mèlres carrés? 

— C’est près de ciiuj arcs de terre. 

— Inconnu an liataillon. Tare!... Dis-moi tjucl 
carré ça ferait sur le salile ■' 

Le bravo Col-llaide, ne coiinaissanl même pas 
de nom l’opéraiîon compliipiéc de l’cvlracllon 
d nne Hacine carréo, procéda par làlonnemenls et 
réjiondit, a[)rès (jncbpics cs.sais de cliiil’i’cs t 

— Ca fcrall un carré qui aui'alt prcsijuc vingt- 
deux mèti'es de coté. 


— lion, cfihieiir !... Ca vest... Je vois ca... Je 
sais ma taille... \ la cliambrco, entre gale-sauces, 
on SC mesurait an nnii‘ jiour savoir si on aurait le 
malbcur d’ètre trop poli! pour servir Maman-la- 
Franec, et i'al apiiris que j’ai un moire soixante- 
dix. C'est long; mais vingt-deux mètres, c est lilen 


])lns long !.., 


— renez, mister Talm-baonsc. 
couper un .Mètre dans nn roseau 
algue, et sans me tromper, en plus 


|e vais \ons 
ou dans une 
ou en moins. 














































L’AME ET LE COUPS DES PARAP[,U1ES 



déplus de ciii([ millimèlrcs, grùcc à mon vieil œil 
d'ancien ruccotninodeur et de Tubricanl de pam- 
nlities; vous rncsurcrez par lerrc vingl-deuv lois 
ce inclro, en long et en large, on rornieru le carré, 
et vous verrez le moi’ccaii d'ololle !... 

Le tracé indiqué lut exécuté. 

— Oilata! .s’écria ’ialmouse. quelle paire de 
graud’\oilos on taillerait dans une toile de celte 
taillc-là ! 


I 


ou s nos Cl 



a .s. 



cliincur, sont l'ails d’iqirès une moyenne^ en 

cliitVres ronds, ^ous pouvons avoir un peu moins. 

mai.s aussi un peu plus d'étoire. de liois et de (’er. 

car il y a des [larupluics plus grands les uns que 

les autres. Euiin. il \a aussi des baleines en vrai 

1/ 

et pur fanon de baleine !... 

— l'it maintenant, l^icolo, si lu n’es pas con¬ 
vaincu et converti, c’est que lu es un rude saint 
Thomas ! 

— !Nou. .le vous crois, et nous aurons un ma¬ 
gasin fameux ! 

— Lniipie ! — Aussi, je débaptise tout de suite 
mon île. Ce n’est plus l’ile llcaubourg qu'il faut 
la noiiinier. C'est Vîle des Parapluies ! 
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M ET A MOU l’IIÜSE D (N DAIÎAI'M JE 


E.\ COl'TlC Vt X 


T. ne pluie lorrenliellc. 4 piî loinba sans arrêt. 
Iclles furent les éfrciincs clos trois amis, le i*''’ de 
l’an 188 S, L'atniosplu're était cliandc cl pesante. 
.Malgré le solide hrisc-laines naturel rpic les fucus, 
d’une lougncur cpii est de jirès de cent ciinpiantc 
mètres parfois, établissaient docaiit les côtes, la 
mer déferlait d’une horrible façon .sous leurs 
yeux, cl des llocons d'écinnc arrivaient souvent 
jusiiu’à la cabane, où les naufragés passèrent la 
ion ruée à tresser des sacs avec les longues feuilles 
des roseaux de la jungle. 
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— Eli vous la Roulinilaiil honiie (ït, moins plii- 
aÎcusc. mes amis, disait l'alniouse. je dois vous 
faire remarquer que. lors<|iic nous rccoiislruîrons 
celle maison bourgeoise, qui est trop élroile et oii 
le veuf sKUcà travers les murailles, nous mcUrons 
la porte à ropposilc de la mer. Mais, dans le mur, 
de ce colé-là. nous laisserons nue meurtrici'e pour 
la surveillance de la plage. 

— (i'e.st convenu, répondait Picolo. 

( à)l-llaide était pensif. 

—“ Eli bien! 1 Englisb. ipi*est-ce qu’il v aP 
— H V a ([ue je regarde cos vagues ipii s’avan¬ 
cent de si loin, avec l’air de vouloir nous dévorer, 
et je -sonae à la caverne des otaries. Ec Ilot s’v en- 
ironll'rc. s il allait nous v voler nos caisses P 

— A!i diable!... Mais non; elles sont Irop loin 
de la cûle. 

— .le me le dis aussi, cl cela me rassure; mais 
c’est égal, il faudra v aller voir le [dus lot pos- 


— Mais, on s’y prépare, mylord ! Nous fabri- 
<[Uons nos valises et nos cantines en ce moment. 
( Iràccaii bel arc (composé de trois roi ins liés de 
lil do 1er. avec une cordc admîi'ablc en sole) que 
vous m'u\ez livre sans facture, j'ai eu l’iionneur 
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el le plaîsii' de vmis apporler un (as d’oiseaux, 
cpii .soiU cuits et attendent palieuiinenl l'iieure ilii 
dé[»art,,. dans nos esiotnacs. 

— Oui. nos p]' 0 \isions sont sullisantcs. Ou a 
aussi des céleris bouillis en (ruantile... 

— Pardon. Picolo. si je le coupe la parole, 
mais, à propos de mes pnigouius, présents et fu' 


lurs. une rcconiniaudatiou. Oonserce les Ijccs, les 



s. et siirlouL lu tri 



. Avec de bons 


boyaux secs, j’économiserai nos noin'Cüülcs iiour 
les cordes d'ai’c. baisnile, j’ai besoin des entrailles 
pour faire de la colle foi’te. Les ])îumcs de mes 
llèclies en l’oseau el leur pointe en fer sont solide¬ 
ment liées avec la ganse de l’ourlet des parapluies ; 
mais il faut garder celte pour coudre nos 

babils, (piaiid nous nous établirons tailleurs, et 

corps ..p 


• renouveler le corps de mes lignes de pêcbe, 
- d'rès bien; mais (pi est-cc <[ne tu as fait de 


la ligne ipie lu as cm[>orlée bicr;* 

— ,1c l’ai tendue: mais, bêlas! j’aî juuir que le 
gros temps u’ail commencé, pour mon Jour de 

l’An, ])ar in’ciiqioiicr mon beau el vérifalde ba- 

meçon. (pie j avais passé deux heures à aiguiser si 

liieu. 


Je A‘ous en ferai des douzaines, d'bamcçons. 
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ICI T' 


mon garçon, (juainl nous aurons transporté Ici 
nolj'c mine de parapluies, et <les liamcçojis à [ic- 
clier des serpents de mer, encore ! 

— Je ne liens pas uu\. serpents. De Iiclles do¬ 
rades ou des lionilcs, connue celles uni se pro- 
mèiienl, en se mofpianl de iivoi, depuis si long¬ 
temps. devant les roclicrs, au large, voilà ce .pte 

IP 

J*-’ 

— El Mislou en sera eliarmc aussi. 

— Oli ! \lislon î il n est ])as à planidre, lui. i! 
avale tant de pingouins, (pie je m’allendsti lui voir 
|K>usser des plumes sur le dos, un jour ou l’autre. 
Il a déjà la tète éiiourill'ée eonnne les Maineianvs, 

— Si nos coujjinH cl caljas étalent Icnninés ce 
soir, mes camarades, dit l’ieolo. on se mettrait 
demain à la force. 

O 

— Oui. elle doit être scclie, puiscpi’îl jilent! 
Mon mortier liydranliipic a le temps (pil lui con¬ 
vient le niien.v. Je me demande senlcment si la 
ijoilcde la cheminée tiendra au Ibn et si la claie 
de l'oscaux qui soiiliciiL iiilcrLeiireuiCîiL lu coiiclic 
de ciment, rcslera à l'ahri de la llainmc. 

— iNoiis verrons cela demain. Mais, misler 
I alm-liaoiisc. vous me faites songer îi la luyère du 
soulllel de la force. 
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— Kllc ii'csl (loiK,’ pas faile? 

— Pus loul à lail. Vovc/. volUt le soulllct. une 
poclic à veut, (|in csl Ptx'uvie île niisler Picolo. 11 
a eu ridée de me lu fulfo (uifc avec lu loüe cîi'oc 
des ctuh à purajdnics. sur le modèle de celle des 
eonieniuscs cl des hiiiious. J'ai aiguisé uti ixoin- 
çoii. cl i’ul cousu les morceaux de la Iode à l'aide 
de ma ganse, à la façon d'mi cordonnier. On l’a 
huilée avec lit gi'aissc <lcs oiseaux; il n'en maïupie 
pas. iMaitdcnanl, resic la luyèrc. le houl <lc mon 
sonlllel, (lui entre dans la maçonnejie de la 
force cl didiouclic sous le lover. Mon inlenlion 

O ^ 

csl de la fa!jri(|lier avec... 



s U avons 



‘t-:* 


— Non. mais avec ce tpie. nous autres, cht- 
/if*ar.S’ cl fabricants, nous apptdons les coukmls. 
CCS pcllls luhes do cuivre ou de lolc nickelée, 
vous savez;' ipii glissent le long du mût cl oi'i .sonl 
allacliéc.s les /ôf/rc/ud/cs (|ui supportent les hran- 
chfs ou grandes lialeines, comme on dit vulgaire¬ 
ment. J’a[>lalli'ai de mon mieux leurs reliords, el 
j’emlioilci'ai les tubes I nn dans raiilrc. de façon 
?i couvrir la feule du ressort, el cela me donnera 
un tuyau iiui conduira le vent fort bien, masllipié 
(pi'il sera dans le ciment. 
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— (l'est adinlraljlc ! Col-Ilaidc. à loi iu iiic- 
daillc do pi’oiniorc classe ! 

— Je vous l'ai dit, mislcr Talm-haovisc : un 
parapluie, c'esl loiil un mo7idc inconnu ! 

— O sailli lliilard! ù saint Pépin! prolégez- 
nous ! 

— (hiand nous aurons ici la iiiiiio qui esl lii- 
lias. v'ous \ crrci'! M n'v aura pas de maison mieux 
fournie que la notre. 

— d’ti ne comptes pas cependant constniirc, 
avec les j>lanclies de les caisses, un canot maté cl 
vergue de manches de parapluies, a7 ce des 
agrès et une voilure en sole! 

— Farceur de Parisien! Non: mais si. au lieu 


de la mer. nous avions un étang le loua tic la 


O 


côte, ch bien, je ne dis pas non, j'essaierais, hy 


— Ah hicn, oui! .Mais les clous!' On ne peu! 
pas coudre un luileau? 

— (Jiieslion de bahy'. Avec qneîf|ucs-unes de 
mes branches, demain, quand ma tuyère sei‘a en 
place, hicn ciiteiidu, je ferai des lames sur notre 
enclume. Il me sera alors facile, avant ces lames, 

U 

trempées et tranchantes eu les aiguisant, de débi¬ 
ter d autres branches, en coupant celles-ci par 
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morceaux, et nous leur ferons des pointes : a'oîIù 
les clous. 


Merrcillenx ! 

Mais il vaudra mieux encore nous sein ir de 


nos clous et de nos jilanclics. car nous en anron.s 
(jiuiranle ou cin(|uanlc, tant longues que courtes, 
dans nos caisses, pour nous faire des Itaiics, une 
tal)lc et une porte, dans notre fidurc maison. 

— Ail ! ça. 1 y avais déjà pensé.,, fi’est par trop 
maliométan. démanger toujours le derrière dans 
le .saille. 

l’endant cette conversation, Picolo tressait avec 


ardeur des paniers grossiers, informes, mais solides 
cl liten propres M’usage antpie] ils étaient destinés. 


De temps en Icinjis, armé d'nii magnirnpie pa- 
rapluic à poignée de vieil argent ciselé, ralmouse 
allait surveiller le l'eu du fourneau de la cuisine 


le regarnir de coiiilmstlblc, 

l n fourneau véritable, prafifiué dans nri massif 
do pierres cimentées, et déjà pourvu, en attendant 
line lïiarniitc, d’un superbe gril portatif en bn- 
leiiios de fer (reillagécs avec art cl amour pai' 
(iol-Uaide. 

(le fournoan perfectionné, ou pliitùl ce four. 
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cUlil adossé à îa falaise, près de la forge, nu-des- 
sous d’une avancée du roclier. el il était muni 
tl une clipnilnée eu béton. 

Ail! tout cela ii’clail pas parfait, et ce it’éfalL 
pas élégant, surtout. Un jury de Piéuioivlais ou <le 
Savoyards, ou iiiènic de siiniiles ramoneurs, eu 

li I- 

eût ri aux éclats. Mais le fover cliaulVail. Lien, la 
clioniinée tirait, et les pingouins, cndirocLés 
d’une lialeine ipic supportaient deux en bois de 
parapluie, y rulissaieiit a merveille. 

Ij’liabilc chineur et ringénieux Col-lîaide 
avaient fait ce éril et cette broche, .sans tenailles, 
sans cisailles, avec leurs siui[)les doigts, en s ai¬ 
dant seulement, avec une patience sans égale et 
jamais lassée, de marteaux composés de blocs de 
pierre compacte, dont ip.icbjues-uns mémo étaient 
liés à un mancbc. 

Ils travaillaient le gros fd de fer fourni par 
les hrunches des pai'asols sur renclumc choisie 
pour forger les lames. Cette enclume consistait en 
un fragment polygonal d’une colonne liasalliipie 
écroidée. 

— Cela s’émiettera peut-être, avait dit Picolo. 
tandis rpi’avec bien de la peine, attelés tous trois à 
ce bloc, ils le traînaient près de leur forge. 


lit 


I 


' I 


f. 
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— IJi bien, nous en jjrcntlroMS une auli'c. voilà 
tout! Mais, avait ivjjoiitlu lalniousc, (juand je 
portais mes lomies, à l'arûs, et tpie j'allais du coté 
<lc la l'iie Saml-Marliii. JC regardais, par un soiijii- 
rad. un ballciir d or. I] butlait ses leuillcs dajis 
une peau de cluunois. sur une enclume eu pierre 
noire qui ressemblait tout à lail îi celle-ci ; seule¬ 
ment elle n’était pas aussi grosse. 

— En vériléi^ 

— Nous sommes bien à la bailleur d’un baltcur 
d or. peut-etre? Nous baltioiis noire l’ei'. quand il 
sera chaud, sui' notre enclume. l*icolo. el tu 
verras ipic ça ira comme sur des roulettes. 

Eu eUcl. le janvier, grâce an royei' aeli\(' iiai' 
la tuyère et la poebe à vent dont Picolo avait été 
ebarge, il 1 unanimité, en sa ipialilé de musicien 
au souille ine.xlinguible. (iol-Ilaide el d’almonse, 
— mais après ipiels ellbrts et avec quels vci'so- 
mcnts dhallede comme disait 'raimousc.— 
battirent et aplatirent sur 1 encliimo des nior- 
ceau.v des baleines métalliques, et l’on obtint ii la 
lin de minces rubans de lcr. On en laissa certains 
dams cet étal. D’autres, qui iiu'ent doublés en les 
l'eiiliaMt sur euv-mèmes, pins cliaullés vigoureu¬ 
sement. et battus de nouveau, arrivèrent :i se 
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soudei’. Oïl les remil au leu. Ou ainiucit aulanl 
que possililc l’iin de leurs liords. à froid et à 
chaud, l/amincissement jugé convenahle, on les 
inséra encore dans le foyer. Enfin, on les ïrempa. 
on les plongeant dans le bassin de la cascade, et 


l’on eut enfin des lames élroiles. 


mais dures, dont 


il ne s'agissait j>lus 
l^icoîo s'en chargea. 


([UC d aiguiser le tranclianl. 


Cela me reposera les [lonmons. dit-il. 
Cerlainenienl. cl tu l'as bien niéiilé, l u as 


souillé comme cent caclialols! 


— Et vous, vous avez forgé comme des Her¬ 
cules. vous autres, 

— Dame, il ne s’agissait pas de s’amuser à 
l’usine ! 


— Pour moi, j’ai les bras presque arraebés, 
ajoutait le duncur, cl trois marteaux sont fendus. 
C’est dur, celle pierre noirc-là. mais ça casse 
net î 


— Enfin, je vais avoir un couteau, comme 
Janol, et je suis très fier! Il est de ma fabrique! 
Seulement, mon bon [>elil Col-llaide, seulement, 
bien que les pincettes de fer que tu as faites aussi 
longues ([lie possible, soient garnies d'un fort 
morceau de bois, il faudra les allonger encore, car 
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je me suis brûlé les düjgls, lu sais, en rcliranl les 
iei's (lu ion. cl ça me cuiL clial)lcinciil. 

— . l // rîfjh l 

Il csl 1)011, lui, avec son col raitle ! .1 aimerais 
mieux, de la riipurc de pomme de lorre sur ma 
main ; je vais y meUre des éjiinards et du géra¬ 
nium pilés. Ça élrcmiera mon morlier. 

lalrnouse avait trouvé, les jours jii'écédenls. 

V 

une pierre ponce, nalui'cllcmcnl creusée en son 
centi'c, et c'e.sl ce qu'il ap[)eluit .son morlier. 

\llslon assista au pilagedes rouilles avec recueil¬ 
lement. 

— Il ci'otl que je lui lais de la palée. disait Tal- 


moiisc. 


Ou dîna il la liiMc. pour ne pas perdre de lemps. 
el la lente besogne du l'cpassagc des lranchanl.s bit 
cnircjni.se et couronnée de succès. On avall. le 
soir, des lames tjni coiipaienl anlant rju'on jiou- 
vait le désirer. IMusienrs. cmmanclices dans des 
poignées de parujibtie. consLituaiciU des coulcau.x- 
j)oigiiariî.s. non lermanls. mais d’aspccl redon- 


)IC. 
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LE JOUR DES ROIS 




LE .lOUlî DJ’.S ROIS 


Le lendemain el les jours suivants, pour se 
reposer, TiViigluîs el le Parisien raçonnèrcnl. 
run des espèces d'épieux ou de javelols, en armant 
les derniers mdls (les manches) ipii leur restaient, 
el ils élaienl en hois de houx, d’une série de 
pointes de lcr, l'aulre des crochets et des aiguilles. 


ou 



'I I 



S coniine 


une aiguille. Ils sc firent aussi des Hcches neuves. 

Comme récréation, pendant (pie i^icolo vaipiail 
aux soins du ménage, ils s’cxci'çaicnl au lir de 
l’arc et au jet des pierres avec une fronde do soie. 
La fronde à la main, Tahuousc aurait enlevé un 
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premier [iri\. Mais ('ijl-llaule ne inénlaiL 
lïH'mc mie mention lionorablc. En décoelmnl une 
pierre à nn rocher, il raillll alleindre le musicien 
en train de sonlHcr .son feu, îi 11^010 pas <lii l)ul 
(pi’il visait. 

Mais, comme archer, l’Anglais prouva qu'il 
était le digne descendant des coinpatrioles de 
liohin-1 lood. Le novice fut proinptcmcnl iin 
maître. Il égala très \ite Talmouso. (jui tirait 
depuis quelques jours, 

— Tu as l’are dairs le sangî lui dit d’alinouse, 
et j’en sui.s bien ai.se. car, comme cela, je ne serai 
pas tous les jours de garde, l u auras ton jour. 
Dépèchc-tol donc, ipiainl nous serons de retour, 
de le fahri<pier au moins une arhalète avec les 
2 >aruphiies ! 

— Et pourquoi pas, '! alm-haousci* 

— Au fait! (le ii’est [>as plus dillieilc <]ne d en 
tirer des couteaux. Moi, je le fournirai des lialles 
en ciincnl pour tou arlialèle. 

— AU rhjht 

— Aous ferons éffaleiiieiil de Picolo iiii Iraiie 

O 

archer. 

— IL a des veux bien mauvais... 

■r‘‘ 

— L’est juste. 
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— Je comjtle lui oflVir un toniahawh, un casse- 
lèfc. avec [iclitc liaclic en lcr et uianclie fort cjt 
l>aml>ou. Ce sera léger et incassable. 

— (iela lui fera plaisir! Mais ce qui le rendrait 


véritaldemeiiL heureux, ce 


serait roirre d'une vesle 


pour le voyage. 

— J'vai son£[é. mais cela est diflicile... 

t C 

— l'il nioC je ne (Iclcsler'ius ])as non pi 

avons l’é 


us un 



111 ' ^ 




- Il u’en reste jilus guère eu ce moment. Plus 
je vous liidiillerai des [licds a la tète, cl notre 
ami aussi, et moi aussi, mister Talui-haouse, et 
avec de la soie, encore... 


— üli! c'est trop beau, non! luei'ci. 

— Kh bien! avec de l'alpaga, si \ous voulez!' 
j’en ai un beau choix. 

— l)c l'alpaga, ce n'est pas laid, mais ça vous 
démange,,, 

— Du simple colon, alors. I res bon marché. 
Je vous céderai cela au prix coûtant, pour m’en 
délaire. en ami... 


— Mais ce n’csl pas 
de coton!' 



. une étoile 


— On la doublera. 

— Oui, on la doublera; et, pour les babils 
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triiivcr, entre les deux tissus, je vous conseille, 
cojume inventeur des, pardessous, de UTctIrc une 
couclic de duvet. 

— Purriuleinenl. 


— (-)ii les graissera à riiuilc de pingouin, ou h 
rimile de plioijuc, si les phoques ne sont pas tous 
lies caisses, dans mon île. et on aura ainsi des 
vetemeuls chauds, a l'épreuve de la pluie. 

— Vous me permotlre/. mister d’alm-haou.sc. 
d’ajouter des capuchons, laits de meme, à nos 
vestes d’iiiver? Je ne vous jircndrai que la l'alun 
CM plus!' Mais vous aurez des cabans, c'est mou 
idée. Je crains riiivcr pour mou crâne nu. 

— C’est entendu, adopté le capuchon [lour 
votre bille de hillardî mais pas de « gratte, » 
hein ? 

— Comment dllcs-vonsi* 

— \c me chipez pas d'étoire, voilà ce que je 


veux dii’c. 

— Oie... 

— Et que ce soit l>ieu cousu et à la main! Moi 
aussi, Col-llaidc, je suis a fui de siècle, » mais pas 
de ce siècle-ci, de l’aulrc! Je ne me lie pas à la 
couture ;i la mécanique. 

— ’l’rès Inen. ajouta le chinenr (pic la plaisan- 
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tei’ie avait amusé, je prendrai mon meilleur fil. et 
du reste, quand nous exploiterons notre mine de 
parapluies, je vous recommanderai bien à tous de 
ne pas casser et de mettre de côté tous les fils des 
ourlets et des surjets, avec les ganses, bien 
entendu. 

— Sois tranquillel Rien ne sera perdu. On les 
disséquera avec amour, vos pépins! 

— Et moi, je vous vêtirai comme des gentle¬ 
men. en revanche. 

— Il me tarde d’être babillé en parapluie, à la 
dernière mode de file Beauboura:! 

— Ce sera très Pinguin's Club. 

— Pour en revenir à notre ami Picolo. n'as-îu 
rien de tout prêt à lui oiTrir!' l ne petite confec¬ 
tion.^ Il se plaint de douleurs dans les épaules, 

— Je n'ai pas le temps de 1 babiller, aujour- 
d’iiui surtout, car voilà riicure du déjeuner; or. 
après, la chasse me réclame, moi. tandis que la 
pêche vous attend, vous; mais à notre retour, 
dans notre maison reconstruite et agrandie, je 
vous promets qu’ü ne se plaindra plus de ses dou¬ 
leurs. arràce à son tailleur... 

Pendant qu’ils parlaient, le fifre de Picolo en¬ 
voyait dans l’espace l’aii' de : 

i3 
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Kj'l 


A llez-vaiift-cii, fjen.s de In noce, 
Allez-vom-en chacun chez vous!... 


C’élall le signal liablhicl des repas 



Picold, Jio pouvant sonner une cloelic |)üur 
avei’llr les camarades, dans les falaises el sni' les 
récifs on ils s’allardaient, jicndant leurs cx'ploia- 
lions (inotldiennes. avait Irouvé ce moyen, ([ni 
avait été adopté, de leur crier : « La .sou[)e est 
servie! à table, messieurs, à laljle! » 
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Il n‘y avail ni sonpo ni lalile dans la fiusîiio en 
iilcin veni île lcni‘ méiiagore à Inneftcs. bien en- 
lendii, mais les sons loinlains du niVc de Picolo 
mellaienl loujoiirs en gaieté les deux excursion¬ 
nistes. ILs avaient niénie la malice de sc mettre en 
retard pour avoir le [ilaisir d entendre le Hollan¬ 
dais jouer avec une conslancc iin l'aiscmblablc : 


Allez-voiis-ciir de lu noce! 

()iianl a Mislûii errant de son cùté. çà et là. il 
accourait des les preniièi'cs noies, tonte albairc 
cessante, et les nanrrages le trouvaient lon|onrs 
avant eux, sc promenant d’un air empressé, la 
ipicnc en panache, devant le fourneau de 
Pictdo, 

Le musicien ne replongeait son instrument dans 
sa poche (pie lorstpic son oeil de bâbord, le bon. 
lui signalait enlin sc-s amis au loin. 

Mais il les accueillait loujour.s par quchiuc lazzi 
d'aubergiste gascon, comme, par exemple: 

— Il est bien dommage. mcssieur.s. (pie voii.s 
ne puissiez jamais arriver à riicure! .Pavais jiisle- 
mcnl été au marché ce matin et j’avais rapporté 
un gigot de pré salé. Mais à force d’attendre il 
s est desséché complètement et je l’ai jeté par la 
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fciièh'o (liiiis ma colore. Je Ji’ai pins à vous oITrir 
(ju'un jX)issoii. dont j’ignore le nom. craillciirs. 
poché hier à coups de ilèche pai- \1. 'l'alinoiise, 
el je l'ai accompagné d'un oiseau jiris a la ligne, 
lu’cr aussi, dans la jungle, par M. (.lol-luiidc. J'ai 
peur qu'ils ne soient nu peu brûlés, malheu¬ 
reusement, l'infin. à talde! 



l'il Ton s’asseyait sur le sable, lu e^ 
d'huître ;i la main, chacun avant à cùté de soi un 

L' 

couteau cl une fourchette. 

Oui. une i’ourchctle véritable à deux dents, très 
solide et très pratiipie, faite d’un morceau de fer 
de haleine. j)lié en deux juste au milieu, lié à 
une distance convenable avec un fin rf’xsori de 
parapluie, et dont les deux liouts. légèrement 
écartés, avaient été aiguisés. Pour le.s cuillers, 
une gracieuse corpiillo avec un manche do roseau 
en tenait lieu. 

Enfin, trois coijuillcs d’œufs, aux bords pro¬ 
prement taillés, et montés ii demeure sur un pied 
de ciment, complétaient le couvert de ces Mes¬ 
sieurs. 

Les carafes des premiers jours, .soigneu.sèment 
conservées, se tenaient en é(|ui!ihrc stulilc, dans 
un godet de même matière, d'où on jioiivait les 
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enlever ù volonté, potir aller les reiii[)îii'.,, à la 
cave! comme tlisalL J aliriousc. 

Ils trouvaient une i^raiiilc douceur et nn cliarnie 

C 

infuii, dans leur misèi'c. à ruii'c usage, cliiicjuc 
jour, des pièces rudimonluires de ce service de 
tablegrolestjueet triste. ((.Mais(piaiidnous le vou¬ 
drons. et SI nous devenons des Svbariles, faisait 
rcinanpicr Talinouse. nous pourrons avoii* de 
raiveiilerie, comme des liaroiis. en transfortnant 
en cuillers et en fourcbctles les jiointnes piécieuses 
des ombrelles et des parapluies ([ul sont encore 
dans la mine. Mais à (|Uoi bon ce luxe, inutile et 
qui pourrait attirer ebez nous les voleurs? Kl puis, 
mange-l-ou mieux avec de l'or (ju'avec du for? 
Vovez Miston. messieurs. Il se conleiilc de ses 
crocs et d'une simple langue sans valeur, » 

Avec leurs pauvres ustensiles, ils mangeaient, 
réellement, parfois, comme l’avait amioiicé Ibcolo, 
des oiseaux pôcbés à la ligne et des poissons pris 
à coups de tlèclic. bien ipic le contraire soit jilus 
ordinaire. l'.ncnet, (iol-l\aidc. n'osant s inlroduirc 
dans la jungle, tendait des lignes sur la lisière et 
les oiseaux en avalaient fort bien l'appat et l’iia- 


nieçon. Il en avait vu pécher ainsi en pleine 
mer. sur le Corbeau, ralmouse, de son coté, 
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(lococliail avec son arc des lrai(s !)iu‘l)(dcs niinds 
d'une ligne aii\ plus Ijcaiix poissons, nuuiuereativ. 
lirenies. mulels, <|u’ll cJioislssail de Iddl. à leur 
passage à llcur d’eau devant lui, au lieu d’allcudrc. 
coiniiic avec une ligne, (pi ils mordissent à l'iia- 
1110 (^* 011 . dans les profondeurs. 

FjC ti janvier, on tira les liais au soupci*. 

Après les mets de résistance. Picolo leur servit 
un plat de son invention en guise do la galette 
traditionnelle. 

Cette galette de naufrage se composait d’une 
bouillie de petites graines vertes, fruits de la 
plante dont les feuilles leur rournissaieiiL dojii dos 


(( é 



s. )> 


Cela resseniljlait ;i du millet vert. Et co millet 
était sucré, avec du sucre! — du sucre de I Me de 
M. 'ralmoiissc, annonça le llollandals. avec un 
modeste orgueil. 

— Du sucreOui, c'est sucré, mu jiarole, 
ollaîa! Oli ! sournois de musicien, il ne nous avait 
pu.s dit (pi'il avait crédit chez répicior. Et oi'i 
dcmeurc-t-il. ton Potin? 

— Le voilà, nicssicur.s! 

En disant ces mots. Picolo lui montrait un 
morceau de fucus .sec. larerc comme une ceinture 
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tic zouilve, el dont la ‘surface luisante était .miillo- 
clicc (le traces hlanclu'drcs cl poudreuses. « .1 al 
dt'couvert un jour ([ue je n’avais [)as le lein[)S 
<raller à notre bassin à sel. Vovanl un fucus cou- 

K 

vert de celte fine glataire blanclic, je me suis dit : 
« V’ollà mon allalrc! Çadoitèli'c du sel lin produit 
pai' révaporalion de l'eau de mer tjui a mouillé le 
varech. » -le l’ai goûté, (l'était .snci'é! .Mors i’ai 
ramassé un grand noiuhre de fucus du meme 
genre. Je les ai lavés proprement tous, dans la 
nn'mc eau claire, cl j ai (ail Icntcnieut chaull’er 
celle même eau. II csl resté au fond de la co([uille 
m'i j'opérais im dép»')L Irès convcnaldeincnl 
agréable, comme vous venez d'en juger. )) 

’lalmousc se déclara « tué. mais tué net)) paria 
découverte. 

On vota « un lian » en l'bonnenr de rinven- 
Icur. Ibiis on procéda ;i la dégustation. Pendant 
(jii’on savourait la iiialée de petits pois micro¬ 
scopie jucs au sucre de varech, Ooi-liaidc poussa 
un cri [icrçanl. Lue de scs dents venait de ren¬ 
contrer un galet gros comme une bille dans la 

portion qui avait été servie sur son écaille, et il 
» # 

I lirait. 
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—“ C est lui ([iii est le roi. s'écria Picolo. en se 
lordaiilde rire; il a trouvé la lève! 

— Alil vous appelez ça une fève? Eh bien, je 
vous remercie! j'aurais pu nrélrangler avec, après 
m oire cassé une molaire! 

Ces mots dits. l'Anglais porta son œuf à boire à 
ses lèvres, en grognant et en gémissant. 

— Le roi boit! le roi boit! se mit à liurler Tal- 
mousc. Vite, ma serviette! que je lui essuie le 
menton. C'est Tusage. 

O 

Et Talmousc lit ce (ju'il disait, car il avait ntic 
serviette, et Picolo et Col-lUude aussi, du reste, 
une serviette eji cretonne, tic petite taille, par 
evcmplc, mais embellie de ileurs inqu'imées. et 
qui juovcnait d’un parasol <lc tlainc. 

L'incident remit Col-llaidc tic liclle Immcur. 
On but de nouveau à la santé du cuisinier. On rit, 
on s'anima. La gaieté du petit [mlissier dilata, 
comme de coutume, le ctx'ur de scs camarades. On 
bavarda très banl. On eût dit (juc l’eau de la cas¬ 
cade s’était ebangée en vin de CbampagHC. l'icolo 
prit son lifre, et Col-llaide cbunlu, on baragouin 
anglo-français, ce qui porta la joie générale à sou 
comble. 

l'almouse enlin donna l’essor à son répertoire 
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de refrains modernes, ([uc répélaieiil les austères 
échos <les falaises. 


Puis il passa aux chansons tVautrefois, qu'il 
avait apprises étant tout petit. 

Il chanta : 


he/’S les rives de France, 

\ ornons en. chanlanf ! 
Oui, vo^uans doucenieid ; 
Four nous. 

Les veuls sonf si doua' !... 
Pays, noire espérance, 
lUvüf/e béni..., 

Oui, vers Ion port chéri!... 


Mais arrivé à cet endroit, voilà le hrave Tal- 
inouse (pii s’arrête soudain : ses yeux sc brouillent, 
des sanelots lui montent à la irors'e et rétoulfent. 

kP O 

Scs amis, interdits, tout émus à leur tour par 
l’émolioii de leur cher compagnon de soulhunccs, 
SC talscnl, et lui serrent la main d’un air pénétré, 
tandis que le jeune homme leur dit en vensanL de 
grosses larmes ; 


— Pardon, excuse. Peux pas m’cii empêcher. 
Je viens de penser, en chantant, à ma pauvre 
vieille rue lîcauljoiirg, à Maman-la-France toute 
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seule, sans moi. ù des iiiilllei's de lieues d'îei. et 
ça nda dnmu'un vrai coun. là. dans leeo'ur! 

Alors chacun dos convives se l'anncUe à .son 
loiir son propre pays, sa maison natale, le passé 
riant, loul ce (pii est jierdii pour lui pour tou¬ 
jours pcul-èlre. la lointaine [lafrit* donl le iiavraiil 
souvenir a clé un iustanl. oul)ilc pendant celte 
excentrique fêle dos Ilois. et les hraves gens, rede¬ 
venus silencieux cl tristes, vont s’enfoncer dans 
leur misérahle conche do plumes d’olscaux. ajii’cs 
s’i'lro souhaité io lioiisoir d’un air (!cses[)éi é. 
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Quand io cliOMir iiifcnial des oiseaux des eoches 
cl des falaises s'éleva dans les airs, le leudeiiiaiii 
malin. Talniousc se réveilla, rasséréné, sinon con¬ 
solé. mais, jiendanl ([ueir|nes insfanls, il j'csla au 
lil, en disanl à Mislon (jui s’clii-ail les grllVes ; 

— Je ne sais pas ce (jue j’ai nnjourd’liui, 
Mislon. mais je nie sens la tèle un nen lourde. Je 
crois liicn (|ue nous avons un peu Iroti !m. hier! 
Om. c’esl ça. ce doil être le Clo.s-fàiscade (pii me 
rend tout cliosc. .l’ai mal aux cheveux, anjour- 
(riiiii, ’r u vois. Mislon, mou cnfanl, ce rpic pro¬ 
duit riidcnipé r'aiiec. Aotc cela cl sois soljre. 
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l’iiis. ayaiii prononcé ce discours, "1 aliiiouse sc 
leva. coiiniL ranimer le feu qui couvail sous les 
cendres du lover, ralimenla de racines de bruvère 

4 * 4 . 

cl des liées d’une grande fougère dont on avait 

O O O 

trouve un i( gisement » dans la colline. En sc 
livrant à cctlc occupation, il appelait Col-liaide cl 
Picolo restés dans la inaison; enlin, après avoir 
interpellé, suivant son habitude cpiotidienne, les 
aboyeurs oinpîunics qui braillaient dans les rochers 
cl dans les jungles, il sc mil à silllcr. redevenu 
résigné à son sort et insoucieux, comme s’il était 
encore dans les rues parisiennes, avec des gatcaux 
sur la lèle. 

On [larlil ce jour-là dans raprès-midi poiii' la 
caverne des Otaries, avec le bagage que compor- 
tail celle impoi'lanle expédition. On couclia, non 
lias à pied dœuvre. mais à tèlc d'œuvre, sur le 
plateau du Nerprun. IjU vue de cet arbre solitaire, 
annoncé à Picolo comme une récompense après 
tant de jours de privations, produisit une grande 
impj'cssion dans I unie du musicien bollandais. 
mais il la dissimula cl sc contenta de dire, ce dont 
Talmouse fut indigné : 

— lîab ! on n en lircrad pas seulement une 


llùle ! 
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Les travaux longs cl cclunants que nccessi- 
Icrcnl. de l’auhc an crépuscule, le Icndcuiain et le 
surlendemain, la fahricaliou d’un solîtlc câble en 
sparlcrie ilc feuilles de roseaux, longdc deux cents 
pieds et de la grosseur d'une corde à puits, la 
montée |)rudetitc des parapluies et des caisses 
déclouces, leur transport par paquets à travers 
la lande du jNerprun. leur dcsccnlc sur la plage, 
apportèi'cnl une heureuse diversion aux pi’éoccu- 
jialions chagrines qu’avait ravivées la tin du jour 
des Lois dans l’esprit des trois amis. 

Et puis il leur fallut ralhimcr leur feu. qu'ils 
avaient dù ahandonner à lui-rnêmc et (lui s’était 
éteint, bien que Talmoiise eût recommande en 
riant à Mislon, au moment du départ, de le sur¬ 
veiller de temps en temps, et d’y me tire un 
« charbon de Paris, » à l’occasion. — s’il en 
trouvait. 

Pendant leur absence, le chat n’avaît presque 
pas louché aux provisions laissées à son intention, 
inquiet qu’il était de sc trouver si longtemps seul. 

— El <]ii’on vienne me dire encore que les chats 
sont ingrats, disait le grite-sauce. Ceux qui parlent 
mal de ces admirables animaux ne les ont jamais 
admirés de près et longtemps. 
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Si Misinii liMnoiyna une yratido o( visible salÎH- 

t..- l_. 

iaclion au retour de scs atnis, ecux-el u'élalcid nas 
moins contents de se revoii* dans leur gour])i. 

— ^Vli! c|u’ou est donc bien chc/ soi! s'ceriail 
'lalinouse, en loussaid ii rendre l Ame. pendant 
([U il cnnammalt. avec lU'il de Irilioicl de l’içoio, 
un ])Oul de clull'on brûlé en guise d’amadou, Icipud 
l ii ma i t a d Ve U SC 1 U c n [. 

— (loid’oi’table ! bien cotdbrtaldc! mister ralm- 


baou.se. 1 c/“v ired! 

Pic(do, les veux l’ermés. a vant l'air d’un avoutïle 
sans .ses besicles, dont se sei'vait Talinouse. avait 
a[ipli(|né son instrument sm* ses lèvres, et tandis 
([110 scs amis Iravalllaienl au bnirneau, toussant et 
maugréant, il jouait suavement : 


Ah (jn'U est doux de /le eteu ffiiee, 
(Jiiuud tout s'iKjite nulour de ntyns!,.. 
Phéhiis (tu houl de sa carrière... 


— C'esI bien, c’est très bien, rijjoslait 'l'al- 
mouse ; mais en vfulà assez, la euisimèro! bc feu 
est pris; mêliez votre tablier ! 

Picolo, docile, serrait son lirre. et rcjirciuul gi'u- 
veineut ses Jonctions lialiiluellcs. 
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l'ciiclaiil. (jii’ll luisall rougir des cailloux pour- 
luire bouillir de l'cuu el préparer une forte iid'ii- 
sjoji de Ihc. — avec la meme piaule Italsamiquo 


sur latpieiic us rocouaieiiL uéjJi des « éjiinards » cl 
des « petits pois verts. » — Talrnousc cl Col-Ilaide 
cretisaieiil dans le sable el garnissaient do mousse 
('I de roseaux une cave destinée à sei'vir de inagasin 
aux paraiilnies. (Jeux-ci deinaiHlaîont à éire mis à 
l'abri sans retai’d, vu le [inx sans ég'al (|u ils 
i'ivaieul pour les naulragés. 

La marmite où Pieoio échaulVaif de l’eau à la 


mode des sauvages avait été eonslruilc en eollabo- 
ralioii par ses deux camarades. C éUuL une grande, 
profomle cl loiu'dc terrine, une sorte d’énonuc dr 
U coudre, en mortier aussi lin et aussi liant (jue 
possible, soutenu pai' une carcasse en Jiagucllcs de 
fer. 

Cette oarca.sse. clicl'-d'ieu\ rc d ailresse el de 
patience de (Jol-Ilaide. (pil l’avaiL ouvrée avec tout 
l’art r|uc pouvail y mettre un c/dneuc sans autre 
Icnaillc <pic deux morceaux de basalte, a\ ail abso- 
liuncnt cliarmé Talmonse, eu tram alors de passer 
.sa terre volcanicpic cl sa chaux d’IiuUres dans un 
tamis d'éloHe. 

Avant de la garnir de ciinenl. il y inséra sa tète 


































308 


l.’ILE DES l’AllAPl.LIES 


el scs oreilles coiiiiiic dans une cage, cl so pi’oiuciia 
devaiil, l’icolo avec dienilé. 

O 

— Tu vols ce casque à jours, lui dil-iK eli bien, 
sauf les pici'i-erics, c’esl tout à fait la couronne de 
(jliarlcmagne <jue j ai vue au musée du Louvre. 

Couronne d empereur d Occident ou luarmite 
de naufragés, une fois que le ciment ipii renve- 
loppail fut durci. roaivrc de MM. Col-llaide et 
lalmousc rendit les plus loyaux et les plus variés 
services. On y taisait inliiscrdu tlié, oui, maison 
y faisait aussi bouillir des poissons. Et le pol-au- 
leu de au.x herbes quelconques y mijo¬ 

tait très bien encore. 

Quand on exploita en grand, et d’une façon 
générale, le magasin de parapluies, on fabriqua, 
par le même jiroccdé, un certain nombre d’autres 
pots, orgueil de lcur.s constnicteui's. 

Sous les doigts de Col-lîaide, dont Talmouse et 
Picolo se firent les apprentis. lc.s matières jirc- 
mières, lournies par les parapluies dépecés avec 
soin, subirent les métamorphoses les plus cu¬ 
rieuses et fournirent de.s objets utiles .sans nombre. 

.Apres les pots, on lit des lourcbes, des râteaux 
légers et solides, des gaffes pour enlever, traîner, 
amonceler les varechs qu’on se mit à bi'ùîer en 
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grande qiianlilc, dans le Juif de produire une 
fumée conslanle el assez épaisse pour être aperçue 
au large par les navires, s'il en passait, et surtout 
par les habitants, s’il v en avait, d’une terre 
entrevue du haut de la falaise, au levant, — et 
avec quelle émotion folle, — un jour où l’atnio- 
sphère était complètement dépourvue de brumes, 
ce qui était rare. 

Un avait également aperçu et plus nettement, 
un autre jour, du côté du couchant, une autre 
terre, peu élevée sur riiorizon el qui semblait très 
petite. 

’—• C’est un îlot, sans doute, s'étaient dit les 
trois solitaires. Quaid à la longue masse grise et 
très pointue que nous avons aperçue au levant, et 
qui s’est clhtcéc tout de suite, il faut, pour (pi’à la 
grande distance où elle doit être nous l’avous 
aperçue d'ici, que ce soit une terre considérable 
avec un pic. — comuic le pic de TénérilT'c au 
moins, disait Tahnousc. 

Col-Uaidc affirmail. cependant, que l'ilot vu 
au couchant devait être très vaste aussi, ncai>- 


mojus. 


— Car moi, à Douvres, disait-il, j'ai vu sou¬ 
vent. le soir, les falaises de la France éclairées 
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|)at’ le (lcc!!i> du soleil. Villes n’aviiienl l’aii- tic 
lien (lu lonl à scnl lieues de distance, w 

C’est alors, cl avec la joyeuse assuraucc d’èlrc 
dans le voisinage de terres d’où il était jjossdilc 
(lu’on vînt un jour clic/, eux. que les naufragés 
cotnineucèreul. sur le promonloii'c (jui tlnininait 
leur plage, ce (rue Picolo a^ipclail « un phare îi 
fui née. )) 


h’t d ahnouse disait à ce jiropos : 

— Quant a la llainnie. la nuit, ne conqitez pas 
qu’oii la voie jamais. Il faudrait pour cela qu’un 
balîineiiL vînt se ca.sser le nez sur nos rtk’ifs. lui 
feu de notre phare à funice, la nuit, ne doit [las 
faire meme autant d'effet, au milieu de la mer. 


(pi’un ver hiisanl perdu au milieu du polygone de 
Vincennes. ^lais la fumée inonlc. elle, et très 


liant, ou hicii elle traîne à jieiic de vue au-dessus 
des llot,s, cl alors on peut, en ellct. un jour, la 
signaler à liord d’un navire ou peut-être l’apercc- 
voir des terres. .Mais celles-ci sont bien loin, [lour- 


taiil. Enrm.espérons. Moi. 
d’ici. Ou alors, tous les 


je suis certain de sortir 
romans sont des men¬ 


teurs ! 

— .1// l'ifjhl ' 

— Certainement. rEnglish! mais pour qu’on 
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vienne ici, dans un tas de rochers déserts, on il 
n’y a pas nn cpiadrupcde, el riui doivent être 
connus coniinc iidiuliitalilcs par tous les marins 


<lu globe, il fandrail vraiment etre un monsieur 
bien curieux. 


Ou nn baleinier!’ disait Col-Raide. 


— \on. rcpli{pKu*t Ibcolo. les baleiniers sont 
très bien l’onscignés. Ils ne s’exposeraient pas à 
être dros.sés sur notre écueil racc un baliinent de 


la valeur (pi’ont les leurs, cbargés ou meme sur 
sini[)lc lest. S'ils ont connaissance de notre l'ocbcr, 
ils passent bien an large. Les auti’es font comme 


eux. C’est égal, comme dit le pâtissier, il faut 
exciter la curiosité des jiassanls, mais il est bien, 
bien mince pour cela, notre pauvi'c petit furneron 
de phare, et si bas sur l’eau... 


— Mais si on rinstallait au sommet de la jïlus 
liante des doux colbnes de mon île!’ car je persiste 
à croire que c'est une île... 

—-’l ravail quotidien impossible, et inutile d’ail¬ 
leurs plus c|ue jamais, ’l'almousc. On croirait de 
loin, alors, que c’c.st un volcan qui se ranime, et, 
sans attendre 1 éruption, on se sauverait à toutes 
vodes, ou machine en arrière! 


1 U as raison. Contentons-nous d'une fumée 
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L’ILE DES PARAPLUIES 


au pclil l)onlieur, en allendant mieux. Cat‘je vais 
clicrciicr (juclf[uc chose de plus sérieux qu’iiuc 
fumée el tic moins clïraYanl t^u'un volcan, pour 
signaler mon île aux passants, avant ccnl ans 


trici. J'ai une idée. Je tenterai de la mettre 


a 


exécution après rhiver, aux beaux temps, clairs 


et venteux. 
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ON SE PUÉPAIIE A PASSE» 


l’iuveh austral 


De longues semaines d’aUcnle fébrile suivirent 
pour Picolo cl CoMUiitle, bien qu'ils la dissimu- 
lassenl, — la naissance du vague espoir qu’avait 
semé dans leur esprit la pensée de la découverte 
de leur fumée par des veux humains sur terre ou 


sur mer. 


'ralmouse, plus sage, quoiipic plus jeune, et 
persuadé, d’ailleurs, fermemcnL tpic leur déli¬ 
vrance aurait lieu, un jour ou l’autre, comme 
cela arrivait dans toutes les livraisons qu’il avait 
lues sous les lices de gaz, en faisant scs courses les 
plus pressées. s’elTorçait d’arracher ses amis à 
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leurs préoccupulions coiislunLos en IcsJbrçaulà se 
llvi’cr siiits relùi lie aux Iravuiix ipiolidiens, ipi’ils 
abaiKloDiiaieiil parfois eu disaiil : 

— A cpioj [)Oîi.' — .Nous nous donnons 
pcul-èlre Ijicii du mal j)OMr rien? — C'esl penl-oliv 
demain (juc nous sortîi'ons d’ici? 

— Ollula! Oui. dem a]]i. 011 rasera eralis. e'esi 
connu ! — Mais c’esl alisurdc' de compler lanl (luc 
ça sur le gain d’un liillel de lolerio. C'esl allcndre. 
pour se eluuisscr, riiéritagc des souliers d’un 
liomme Itien jiorlanl. Pardine. moi aussi je von- 
drais bien rcvoîi' Papa-Paiâs et inaugurer la ’l’oiir 
l'uirel. -Mais, mimile. loul en uc négligcaul pas la 
cbanee. loul en faisanl tlamiier le iiliare. je n’ou¬ 
blie pas (juo nous pouvons faire un vrai « congé 
ici. avanl d’cii élre tirés, cl alors je crois uu'll csl 
bon de faire ipielipies petites provisions eu eon- 
séquenec. il n’est pas brilhml. et. il est souvent 
mouillé, notre été. cependant je ne me plains lias. 
Mais il va bieiilùl litiir. et alors l aulomue. elaloi's 
l biver. cl tout le Ircinblcmenl du ciel cl des eaux 
arriveroiiL bien vite, et ililii \ soiiee. Soiiirez-v 

% O Cm 

donc aussi nu peu, lat’olerie! Du nerf! du neidî 

— Oui. en juillet, l liivcr. ce sera lerrifile ici. 
Tdl/nous’sr .' 
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— lîuli! —- l’iilvcr ne sera pas aussi dur pour 
nous {ju'il l’est pour les Parisiens ({ui matigenl, 
dans une mansarde sans leu. cji décembre, nn 
eroùlon de ijain avec rien dessus. Mais il l'anl nous 
y préparer, et si nous eni[doyons bien le temps, 
nous vivrons connue des cous en pâle dans notre 
petite boîte; pas celle-ci, par c.Nemplc. celle fjue 
nous allons construii’e. si vous m'en ciYiyez. — 
Et. à propos de raser, car j’ai dit ce mol tout îi 
I beurc, je prie le chaad d'jMrafdules de me pro¬ 
curer nn l'asoir ou une paire de ciseau N ; avec deux 
lames croisées, il en verra la farce, et mol aussi. 



l'onde- 
■ôme. 
and je 


altemhi tpie voilà ma barbe qui pousse et 
meid. J/air de la mer. c’est un vrai pb 
Je dirai ça à mon colircur. M. Jousscln, 
le reverrai. 

La plupart des désirs exprimés, soit en plaisan¬ 
tant, soit d’un ton sérieux, par le petit Parisien, 
furent docilement exaucés jiar scs amis, tpie son 
humour au mlHcn des circonstances Icsjdus déscs- 
pérantc.s dériilalt. éperounait cl euliii ramenait au 
travail. 

A la lin de janvier, on avait construit, en pieri'cs 
maçonnées, une grande baiûlalion nouvelle. 
L ancienne fut conservée, après avoir été conso- 
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lidc'e, pour servir de magasin général, cl aussi de 
Jjusse-conr d'iiiver pour les oiseaux pris aux 
pièges, ou ramassés blessés et soignés par les 
naufragés. Talinouso. avec une prévoyance de 
fourmi. et bien au-dessus de son âge. mullipliait 
le nomlirc des oiseaux caplifs, qu’il laissait errer 
et manger, les rémiges con[>écs, sur la plage et sur 
les écueils, à marcc basse. Grâce aux ]igne.s de la 
société le poisson ne maiKjuail pas pour les 
noui rir en cas de besoin. 

Plusieurs de ces oiseaux devinrent des favoris 
et SC familiarisèrent mémo avec Misloii. 

— Ils le prennent pour un oiseau à quatre 
pattes, liien sur. disait le pâtissier. 

La maison construite, on v exécuta des travaux 
d'amcnogomenl. Divisée en deux grandes cbain- 
lires par une série de pibei'S qui soiilenaieiit la 
voiilo-toil, elle fut pourvue d'une vaste cbemince 
qui fumait (car on ne peut pas tout avoir), mais 
qui devait servir au cbaullagcdc rimbitalion et à la 
cuisson des aliments. Autour d'un gros pilier : — 
«Et cela me rajqiellc la salle à manger du pauvre 
Corhemi, avec son mât au milieu du couvert,)) 
disait Tabnouse, — on élaldit une table et des 
bancs. Lu maison avait une véritable porte solide. 
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(juL tournait sur des gonds de Finvenfion de Col- 
llaide. Ln quincaillier en eût souri. Des gonds en 
fer de parapluies! — Des meurtrières pratiquées 
dans la muraille, du colé de la plage, fui'eiil gar¬ 
nies de châssis en haleines croisées, ]iosés à 
demeure, que Talmousc couvrit d’une couche de 
colle-forte sullisammenl transparente, obtenue en 
faisant bouillir des vessies de poissons, tics intes¬ 
tins d’oiseaux et tics algues. 

Par le même procédé il vllra les tpiatrc côtes 
d’une grosse lanterne à fond de bois, œuvre l’omar- 
quaide du chineur. 

Cette lanterne portative, dont un côté s’ouvrait, 
bien cnlendu, ne devait servir que pour circuler, 
de nuit, sur la plage ou dans le magasin. 

Ou Y insérait alors une des lampes oxcellenles 
en ciment, avec bec en cuivre, et mèche tic coton 
tressé, tju’on avait moulées afin de pouvoir tra¬ 
vailler à la lumière. lors(|u'on cul enfin de Fhuile, 

(iar on cul de l’huile. Deux photjucs furent 
tués — par Picolo ! -—- un jour qu’il jouait négli¬ 
gemment du litre dans une petite grotte do la 
falaise découverte par lui. Il s’était même assis sur 
Fun tl eux. car ils dormaient, le prenant, avec 
scs mauvais yeux, pour un hloc de pierre. 
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Ouoicjuc surpris CM conslaîunL ù (juol Iciiaicnl les 
inouvcmcuts suints de son sicge. il remit avec 
soin son inslrLirnenl 


sa pocnc. sc preci 
du cùlé tic la mer pour couper la retraite aux. 
amphibies cl les assomma d’abord, avec un 
i^ourdin de Ijambou liérissc de morceaux de i’er 
dont Col-liaidc lui avait fait prosoiit. EusulLc. il 
les saigna avec sou couteau-poiguard. 

Quand il vint raconter à scs amis sou exjdoil. 
en les priant de l’aider a cbarrier scs Mctimes. 
Col-Uaide lit celte observation commerciale : 

— Les niaiiclies des parapluies *pie je vends 
sont toujours de très bonne (qualité. Mais, à mon 
départ, la mode angio-françaisc des gros manches 
l’aisail iurcur, et je la trouvais absurde, à cause du 
poids de mon cuiviuots de mai'cbaml ambulanl. ,1c 
reconnais à pi'ésentfjuo celle mode peut avoir 
bon. pulsMu elle m a permis de coiiteclionncr. non 
seulenicnl Ineii des choses solides, sans parler du 
rauteuil portalirqu’occupe tour à tour chacim de 
nous, mais la masse d’armes tle Picolo! 

— Kt n’ou!)lio pas non plus, Col-llaidc. les 
bâtons de pcmapiet du cable de sparlerie jiar 
lequel nous moulons tons les jours, comniodc- 
mcnl, à notre phare sur lu falaise. 
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La graisse tics [ilioqucs. IbiKliie, lui cmniagn- 
siiicc dans tics jarres, et la cliair. doiil on sala une 

— par 

les c.\ilés. bien ([u ils iiisscnl habiUiés à vivre de 
viantlcs ludlouscs. 

A\ cc la peau des pliotjiies on se fil (picbpics 


pallie, fui mangée — non sans grimaces 


paires uc euaiissures. 

— La rareté des veaux marins dans noire 
contrée, disait l^icolo. me fait croire (|u elle a élé 
visitée déjà par des baleiniers. 

— Ll cependant, ajoutall Col-lîaide, si des 
lialeiniers élaient venus ici pendant une saison 
de péclic. ccrlamenient d y aurail tles rats il 
terre.., 

— Pour ])lus auqiles renscigncnicnls. s’adresser 
à àlislon, conlinnait d'abnonse, Mais, bêlas! il ne 
lui mampie «pie la [uu’ole! 

La cbamljrc ii couclier de i babilahon — ipio 

Col-lvaitle ap[>elall le (ioUage — contenait tout 

ce (pi'il iaul pourilormir. De longues baignoires 

en maçonnerie, avec des malclas de soie, lioui'rés 
# 

de mousse, de l'ougères et de jilumcs. et des covi- 
vcrUires ouatées de duvet, servaient de lit. JIs \ 
d o r ma i e n I pa r là 1 Icm e 11 t. 

A raulomne. en février, la fréquence des brouil- 
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L’ILE DES PAHA PLUIES 


lards cl des pluies, la fraîcheur, doiiiièreiit le 
signal du départ h la plupart des oiseaux do grand 
vol. Leur fuite tumultueuse, cliacpic jour, leui’s 
cris d'adieux, allrislaicnt les naufrages, ijui en¬ 
viaient leurs ailes. 


Pourtant Pîcolo. ipii avait lieaucoup voyagé, 
sous toutes les latiludes. tantôt tambour, tantôt 
cornet à piston, tantôt joueur d'accordéon octo¬ 
gone, instrument adoré dans les colonies alle¬ 
mandes, et (pu avait beaucoup causé avec les 
marins, disait à scs amis ; 

—- Ma foi, à mon avis, les pays oii ils s’en vont 
avec leurs grandes ailes, en sortant d’ici, bien que 
ce soient des pays libres, u’ont pas le don de me 
plaire. J’aime le veut, la brume et la pluie, et les 
oiseaux d'eau, puisque je suis Hollandais, mais 
les mers polaires oi'i s'en vont ces oiseaux ne 
valent pas la peine de quitter notre coin de 
terre... 


— Ab! mais non! Il fait déjà assez « frisquet a 
comme ça dans mon île. surtout depuis (pielquc.s 
jours, cl je ne tiens pas à voir le mercure solide 
dans les tbcrmomèlrcs. ainsi que cela se jiasse 
là-bas, d'après ce que j'ai lu en portant mes 
tourtes.., 
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— Oui, l'air sc rafraîcliit siiiguÜèremenl cl il 
sera bicntût temps tic inetlrc les liabils d’iiivei’. 
Ata nèlcrinc ne me sullit plus, et je sons des 
douleurs. 

La pèlerine dont parlait Picolo avait été con¬ 
fectionnée, ainsi (|ue celles que porluîcnl Tal- 
mousc cl Col-liaide. de la façon la plus simple. 
On avait, sans les découdre, en coupant sculcinent 
les ligatures intérieures qui les allacliaicnl aux 
Ijalcines, enlevé les couvertures octogonales de 
six vastes pépins. Une fente, assez large pour y 
passer lu tète, avait été pratiquée au centre de 
rétofl’e, et la fente garnie d une coulisse. Ces cou¬ 
vertures, cousues deux à deux, l une sur l aulrc, 
avec une couche de duvet entre clics, puis grais¬ 
sées à riiudc de foie de poisson, forinaleiil d’im- 
pcrméaLlcs manteaux à la façon des puncfios 
péruviens cl chiliens, qui laissaient libres les bras, 
ou les abritaient si on y tenait. 

Col-Uaide avait également réalisé son idée de 
capuchons, cl les imperméables cabans de soie, 
de nuances diverses, liélas, qu'il avait taillés et 
cousus, étaient munis de ces capuchons; des 
pantalons de iiicme nature attendaient, avec les 
cabans, dans la chambre à coucher, le moment 
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(rèliT endosses cL enjaniljcs par les colon^^ rnal 


s riiam:re 


eux. 


^'alurellernent, comme il n’avail pas fallu pro* 
cliguer innlilcmeii(. rétolVo. bien qu’on eu cùl 
Ijeaucoup en magasin, les vèiemenls coupés pai’ 
Col-Uaidc dans les polnlcs triangulaires des eou- 
verlurcs des pai'apluics, ollVaient, cl jiar les 
zigzags des coulures cl par les couleurs des pièces 
assoiiies. ma foi. au hasard, une vive ressem- 
hlancc avec les liabits d'Arlequin. 

Ce bariolage excentrique plaisait infinimcnl à 
Tain 10 U se. 

■— Si nous sommes délivrés en carnaval. 


disail-d, nous n’auron.s eju’à nous monlrer dans 
les salons, e// /enuc pour nous voir décerner 
tous les suIlVages.^.,. 

La vue de l’icolo. avec scs limellcs. lor.squ d 
s’élail le premier alfublé de sa [lèlerine un jour 
de pluie, avait à riiistanl rappelé ii Tuluiousc 
le plumage, pendant et lameulalile, du vicuK 
)t!arahout du Jardin des Piaules. 11 s’élail tordu 
de rire. 

— Qu’cst-cc que Ion mnraliouL, mécbanl 


ffarcon 

O '* 




C'esl 1111 cran ci cl irros oiseau trislc, u lon- 
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gués jambes, qui ressemble à lui vieux monsieur 
en habit noir, san.s pantalon, dont la cbemise 
Hotte au vent. 


— F-b Ijien. je te l’cmcrcie de la comparaison î 

— Ollala! c’est tout à fait ca! \'^a trouver les 


oiseaux delà côte, dans cet allirail-là. et. bien sûr. 


il y en aura un qui. apres t’avoir admiré, dira aux 
autres; — «Vous vovez bien celui-là. là-bas?... 

V 

C’est mon beau-frère l » 


— Monsieur Talmousse !... 


— Ainics~(ii mieux (pic je le dise (jue lu res¬ 
sembles à un paraebute fenne sous une averse? 
Picolo ne fit aucune réclamation nouvelle, de 


peur de s’attirer tpiclquc comparaison plus mali¬ 
cieuse encore, et il alla surveiller ]g fii/naf/e des 
poissons de conserve; opération dont il s’élail 
cliargé avec plaisir, en bon Hollandais qu’il était, 
et qui s'exécutait dans une des caves creusées 
dans le sable aux environs de la forge, près d'un 
saloir confié à ses soln.s. 


Picolo scellait, salait et fumait scs c( pension¬ 
naires, )) comme les appelait le grilc-sauce. avec 
une vraie tendresse ; et, dans les entr actes, il se 


récompensait de son zèle en jouant du fifre. 



s. le soir, quand les trois amis étaient réunis 
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auproii (le leur aire, pour lerjucl on avait amassL\ 
en divers endroits, des tas de coinl)uslil)lc. cl 
tandis que Gol-ltaide et l'icolo jouaient « aux 
dames, )> à la hienr de la lampe munie d'un 
réllcctenr en écailles d’iuiîlres. c’etait Talinouse 
qui tenait le fdVe et il en tirait des ellets remar¬ 
quables. 

Son professeur récoulait même avec tant de 
satisfaction que le joyeux Col-lîaide le soitJJJaîf 
souvent, avec le plaisir de lui démontrer ensuite 
que « souiller n’est pas jouer, n 

Alors i’icolo se met!ait en fureur, frappait du 
pied, ce qui réveillait en sursaut Mislon, étendu 
devant le fover. 

l'almousc avait fabriqué un beau jeu de dames 
avec les vertèbres rondes et ]>lalcs de deux grandes 
raies. 11 en avait teint une partie en rouge, avec du 
sang, cela va sans dire. Pour le damier, c’était 
deux bouts des dernières planciies des caisses, 
recouverts d’un morceau de cretonne jaune divisé 
en carrés égaux, dont les uns étaient colorés au 
sang de maquereau, très tenace, comme le disent 
toutes les blancbisscuscs. tandis ipic les autres 
restaient de la couleur mènic de 1 étoile. 

Pendant ([u'on se tenait ainsi au cbaud. dans 





































































ON SE PRETA UE A PASSER L’HIVER AUSTRAL aaS 


la maison bien close, en jouissant (runc sorte <lc 
confort relatif f|ui avait coûté bien des fatigues, la 
sombre mer, soulevée par les premières grandes 
brises de rariaèrc-saison, battait la cote avec 


dureté, et le vent balayait la plage, en gémissant 
dans la jungle. 

'ralmonse écoutait le vent et la mer du foinl de 


son lit tiède et douillet, où Miston venait le 
retrouver fidèlement, et il songeait à l’arbre soli- 


— Il doit être joliment secoué, là-baul, dans ta 
lande, ce pauvre diable de Noirprun ! Quand je 
m en irai d’ici, j’en emporterai une bouture, dans 
mon cba[>cau. comme le cè<lrc du Liban du fameux 


berliorisle. et, je ne vous dis ipie ça, elle sera joli¬ 
ment heureuse dans la terre de \Iaman-la-l’rance! 
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L’iiivei' élall Aenu ! 

D’anrès le total de^ cailloux cl des coquilles du 
oalendricr ilc 1'almousc, ou était art'ivé au mois 
de juin. 

Depuis le délml de l'automne, une terril de 
série de gros temps, d oi'agcs. de tonipèles, a peine 
interrompue par de rares et courtes accalmies. 
aA'ait confiné les naulVagés dans leur Cottage. 

d’almouse <léployail une bonne liunieur infati- 
galile et trouvait ebaquo jour des besognes nou¬ 
velles et dos jeux inédits pour arraclu’r ses amis, 
et Ini-mèine. aux soucis, aux impatiences, aux 
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(leCO 11 rageIlienlS qii’aiiienaicnl falaletnciit. dans 
sou esprit cLdaiis celui des autres, les mois d’iiiac- 
tioti l'orcéc de leur ciiiprisonnciiierit. 

.Mais, hélas! bien souvent,(piiltaul (oitl travail, 
ils couleinplaicut av'cc (U'scspoir, par une iiicui- 
trière de leur haliilatiou. doiil le châssis était 1110- 
hilc, le sjiectaclc elïroyahlemcnl majestueux de 
rOcéan démouté, se ruant à l’assaul de la ciMc, 
sous un ciel toujours couleur de fer. eu lames 
mouslruouses, incessaiilcs. ([ui dépas.salcnt la 
crête des hautes falaises luisantes comme du 
bronze, jetant sur la plage des charretées de fucus 
eu débris, et allaril mouiller de leurs acres cm- 
hruiis jusqu'aux champs impénétrables des ro¬ 
seaux géants. 

doux-ci étaient déserts. TiCS couvées, gi'aiidies. 
avaient, pris leur vol avec leurs parents, bien 
avant meme rarrière-saisoii. Il ne venait pins de 
la jungle (|uo les horribles silIlemeiiLs continus 
du veut dans les tiges des graminées. Col-llaldc. 
s'il eu avait eu rcnvlc, aurait pu, mainlcnanl. 
sans danger pour ses jambes, se promener sons 
les voûtes mobiles <pie formaient leurs panaches 
cnchcvétiés. 



)S 



. on aiiï 
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mcnl (( riUoler» les vareclis. ([ti’on cinmagasiiiait 
dans des caves sèches. 

— \e craignons pas de foire des provisions de 
noire « charlioii de mer. )) ilisail Talinouse. Ix 
cliarlionnier ne nous enverra pas sa noie. 

Cependant le pliare a finnce était éteint. On ne 
comptait le rallinner qiéan printemps, pendant les 
intervalles de calme, s’il s’en produisait, de cette 
saison encore pins à craindre <jne 1 hiver. 

An milieu des fucus apportés ]>ar le vent cl les 
ilôts sur la plage, on recueillait de nombreux pois¬ 
sons frais sans avoir la jicinc de les [lèclicr. ce <pii 
autorisait le giitc-saucc. charmé de varier son ordi¬ 
naire salé ou fumé avec un peu do (c primeurs. » 
à traiter l’Allantifpie de — vieux bourru bienfai¬ 
sant. 

Ln matin, le bourru hienfoisant lança, «par¬ 
dessus le mur du jardin. » selon une autre cxjircs- 
sion de Talmouse, une tortue vivante. 

Elle fut l;i très bien accueillie. Aïalheureusc- 
menl pour elle. 011 la tua. 

Ensuite Col-Haide détacha le plastron de .sa 
carapace, avec des peines infinies, à l’aide d'une 
scie rndimeittaii'o aux dents inégales, faite avec 
mie des lames forgées pendant l’automne. 
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[jC houillon de loiliie. aut|iic] il ne niMiujuait 
seulüiiiciil. ])Our être une soupe à la lorluc, que 
■—' (oui ce qui la constiluo dans la cuisine euro¬ 
péenne, — lut déclaré «une vraie blague» par 
Talinousc. 

— Quant à la chair, dil-il. ça se mange; mais 
cela ressemble à de l'cseargol qui serait tendre, 
ou à du mon qui serait dur... Eu tout cas, c’est 
coriace: mais on dit (pie c’est bon pour restomac. 
et. daine, j'ai pour du scorbut, avec toutes nos 
salaisons. 


lai grande carapace de la bêle (iiic le pâtissier 
mangeait d’une lient dédaigneuse, et seulement 
coiumc remède, ne lui inspira aucune admira' 
lion. 

— Ma loi, ma vieille, lui dit-il. lu arrives trop 
lard pour nous .servir de marmite, .l'en suis bien 
fàclié pour les auteurs des romans ipie j'ai lus en 
portant mes tourtes, mais je le regarde sans 
éprouver les lraus|)orls de joie, mêlés de |)lem's, 
que la vue, au dire de ces auteurs, excite chez tous 
les naulragés, — Notre marmite en hraticlics de 
parapluie, à la bonne lieurc! voilà ce qui m’a lire 
les larmes des yeux! Je ne te méprise pas, ma 
vieille. mais tu viens trop lard. Tu nous serviras 






























I.'ir.K DES PAU \ PLUIES 


3 O 


pour Jiiirc la lessive et jioiir prendrc nos bains do 
pieds. 

(iar le pelil Parisien se soigiiail. et l'oconiiiiuri- 
dail sans cesse «un boni de loilelfe» à scs amis. 

—' (i’esl agréable el c’est sain, leur disait-il. 

Kl il appuyait sa recomniandalion de celle i*e- 
manjue joviale : 

— Ce M est pas parce (pi on pourrail nous a[>pc- 
1er des r'{^/us (Je so/c, eomnic on dil en iNoriuandie. 
(pic nous devons vivre connne de.s pourceaux. 

rit il disait enéoi'e ; 

— Quand j étais mousse dans la ])âlisseiie. je 


descendais sur les berges de la Seine, et là. au 
scdcil. assi.s dans les la.s de sable, je nie lavais gen- 
liinenl les pelons. (.)n l'ail ce (pi’on peul. (piand 
on n est pas riclic! — \àiv'e/, Mislon ! 

Donc, d’almouso el ses amis ne se mcnaienl 
jamais à laide, même dans leurs jours de plus 
grande trislessc et d abandon, sams avoir (’ail « un 
boni de loilclle. » (i élail la consigne : on l’obser- 

O 

vail. cl la .sanlé générale en ju'olllait. 

Kllc clait enlrelenne encore par des bains de 
vapeur, cJtic russe, (raiii'cs l’almouse. ipidn j>re- 
nail dans le saloir, au-dessus d une eau écliaiiHée 
avec des pierres rongies au leu. Pour assainir e( 
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vai-icr la noun'iliii’C. Col-l’uisdc avuil pioposo ilo 
îiianirf'r. coiiiinc sur les ojlcs du nord de son 

■uw*' 

pays, des vai'cchs, d'uillciii's siirculciils à ru'il. 

— Dans les villages <le pèclienrs que je li-a\ er- 
sais, sans v ^en<ll■e nn sonl parapluie, on a[i|ielail 
cola de la luixjle. (ie n'csL pas mauvais. 

On il( donc cuire de helles algues clunnnes êl 
1 on s en Ironva lorL liien. 

— I^oidcl tic roelie aux (ilionx tic Nepinncî 
aunonçail l’îetjlo. en servani un |)iiig(unn accom¬ 
pagné <le {'nens laniillis. 

l ne cliosc donl 'l’almonsc. (lul-lVaidc cl l’ici>lo 
rcgrcllaicnt souacnl 1 id>sence. a[)i‘ès les Ponlct.s 
tic rtiche aux (dioiix de Neplmic, c’élaiL le iVo- 
niagc. (diacnn regrellint cclm tie sttn pats nalal. 

\i[ laadis que le Ki'ançais stmpii'ail : — <i Ollala. 

un peu tic lîric! TA nglais gi-oguail ;- 1 ( Clic^iler 

i-lrccsr ! )) cl le llolhimlais mnrinni'ail. trnn aii' 
rêveur : — « (.)!i! ma Tcle-dc-ittorl » 

Si Mislon atail pu parici-, d anrail cerlaincmenl. 
dit à son tour ; 

— Promage à la pie de mon enfance, ou es-Ui ! 
— Mes amis, ajonluil 'ralmonsc. le jour oii 
nous l'cneonirorons une niaman-lîalcme. avec 
.S(.in [telil, il ne faudra pas la râler... 
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— Kl pour(|uoi ça'* 

— ’^riciis, celle queslioii, mais pour la traire, 
pardine ! 

— Traire une Ijalciiic'’ 

— l^ouiapioi pas P ça ne doit pas être commode, 
j en con\ieiis: mais les l>aleincs onl du lail. el, 
avec du lail. ali! mes cnranls, (piel iVomage nous 
aurions ici ! Ollala ! 

— Du troinage de Laloinc?,.. 


— Certainoineul. Ou n’en a pas lail encore, 
mais on n avait j)as l'ail encore non plus de la 
coulelleric, dos velemenls, tics armes el de la hal- 
lerie de cuisine avec des parapluiesi* El nous 
on avons lait tout ça. nous! — Donnez-moi seu- 
lemcnl une loule pelile haleine, une nourrice, 
bien entendu, cl vous verrez! 

— Vous croyez, alors, (pte les poissons onl du 
lail.^ Ils ont de la laitance, cl voilà loul. lulslcr 
d alin-liaousc. 

— Mais non, mais non. mylord Col-lxaitlc, Iti 
te ineU le doigt dans l'tcil. Les haleines ont du 
lail : et ce ne sont pas des poissons, ce son! des cé- 
lacés î Mais vous n'avez donc jamais clé an Jardin 
des IManlcs? mais vous n’avez donc jamais In rien 
de rien, en fait de livres d’histoire naturelle, eu 
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l’alsaiil vos aU'alros!' Eh l)îeii, moi, cii jiorlanl mes 
)>rlochcs, j’ai a])pns ça, que les haleines oui du 
lall et ([u’elles ooiirrissenl IciKlrciuejil leurcut’aiil, 
en nageant, couchées sur le eulé pour (pie le petit 
tctle j)lus facilement. 



O 




— Oui, Col-Piaille, voilà ce que font les 
mamans-l)aleines. 

— .Moi, dit Picolo. je me doutais liien (jue ce 
n’clait pas an biberon ipie les liulcines élèvent 
leurs petits, mais je ne savais pas qu’elles eussent 
du lait ! 

— l'di bien, elles en ont. et par litres, bien sur. 
vu leur taille... Procurcz-inoi une maman-lialeine 
et je vous ferai du « Pelît-ÿiiisse ! » 

— ,1’aiincruis mieu.x du SUKoit! dit l’Anglais. 


— Et moi du Hollande gras ! 

— 1’rès bien, continua Talniouse. 

Puis, s'adressant à Mislon : 

— El la commande, à toi. iMislonnet'* 
vas peut-être me demander du Gruvèro.^ 
Mais Miston ne demandait rien. 


lu 


1j hiver s écoula. V la grande surprise des trois 
solitaires, il ne fut pas. comme température, d’une 
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rande rigiiour. I.c l’arisien Irouvail niôinp (jiic 
chez \Iaman-la-l'j*ance il avait en plus snnvoiil 
l’onglée. Quoique rclulivciiienl doux, il lenrs^eiu- 
l)lii inlofininalile avec' son Ivumidilé pet'péluelle. 
Au\ ouragans siiccédaîenl dos |)Uiies sans iin, Ira- 
versant de tenaces lu'ouillartls. 

Mais, eniin, rinx er était passé, et tout en redon- 
tanl l ai’rivée du laroiiclic prinleinps. on avait 
respoii' de le suliir sans qu'il en coulât rien à lii 
santé de la colonie. 

(Ici espoir lut déçu de la façon la plus cruelle. 

dalrnousc londia malade; suite jiresque latale. 
à son âge. du snnnoiiage pliysiquo et iniclleeluel 
aiujiud il avait été astreint deimis le naufrage du 
('nr/ican, et (pi inaiî aggravé sa [irodigalilé (luoti- 
diennede courage et de dévoueinenl. 

Dès les preinièi’cs lieures, la fièvre (pit le ler- 
l’assa. rougis.sanf sonxisage lonjonrs pâle, prit un 
caj'aclère grave. 

l.es mots qui sortirent de se.s lèvres luménées 
(piaiid la l'aisnn ridaindojuia. Jiirenl eeux-eî : 

— Ail! mes |>uuvres vieu.v!.,. ali! Mauiau-la- 
l' i'anec! — KsI-ec tpic ililii ne >errii nas la 'l'oiir 
Killèl.r.. — Adieu!... 



































































i 


Il osl inutile tic (léccii'e. car nii les coiu[>i'cn(lr!t 
sans (lu'il soil nécessaire trcmplovcr Ijcanconp de 
mois pour cela, l’eirroi ol la donlctir cpii lioule- 
vçrscrcnl cl Icrriilcrenl (iol-llaide cl Picolo lors- 
(pt'ils vircnl. inerle el déllranl. Ictu* gcnli! cama¬ 
rade si gai. si réconforlani ! Ils le vcillaienl lotira 
loiir. avec nue tendresse éplorée, cl. olanpie mul, 
celui (lui ]i’éliiil [las de tpiarl sc rclevail encore, 
tout Itrisé de laligut* el de cliagrin <]n’il éiail. 
pour retenir près du lll de leur Itien aimé d’al- 


mousc... 
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— Sans lui. nous sommes peinliis. se disiiictit- 
ils. Cl esL la llammc qui nous rechauil'e ([iii s’clcmti 
c’esi, le courage el l’espérance, c’est tout, tout, 
qu'il cuiporlo avec lui... Lui mort, nous luour- 


roiis.. 


El sans rcsrels. CloLiîaidc! 


O 


— C>li ! OUI. Picolo! 

lût ils s'écriaient encore dans un élan de géné¬ 
reuse reconnaissance envers leur itidlspcnsalde 


auu : 


— (^)ue nous restions ici toute notre existence, 
mais (ju’ii inc! 

Aussi, loi*S(jnc le malade revint lenleiucn! îi la 
sauté, (inaiid 11 leur tcudil une main languissante 
et maigre, ils sanglotcreut de joic. .sans se caclier 
l’un de l'autre coinmc ils le laisaicnt les semaines 



r 


l.a vue soudaine d’un navire au large ne leur 
aurait pas versé un plaisir aussi vif. aussi ])ur cl 
aussi poignant dans 1 aine, ipic la voix de I al- 
moiisc i[uand il leur dit enlin, avec un fii 


sourire : 

— Alors, ça va mieux, doclcursi* 
vous!' — El iMislon ? 


Merci. El 


(Jiiclcpies apparitions du soled du pruitcmps 










































































LE MONT-MAnTJlE DES XÈGJlES 


387 


crcvuiil ilc scs rüvoiis les jitiîigcs cjiius^ pciinnciil 
îi Taliiiouse d'cnlrer en {lurcihlc convalescence 

vers la lin de seplcrnhre. 

_C’csl cga.1- j’id liicn cru (pic je n avais pins 

(ju'à l'aire mon tcslanienl. leur (lisait-il. I n losUv 
inenl. écrit a l’encre ronge de pingouin, avec une 
plume de pétrel, sur papier tic parasol lilaiic! — 
lit. au fait, si nous devons rester ici longtemps 
encore, pourtpioî est-ce (pic je n ccrirai.s pas ^Sos 
Mémoires sur parchemin de peaux d oiseaux.' 
hohinson a hicn rédigé un journah avec une Kdh 
tion du soir f[ui donnait les Dernières ^»ouvelles 
de la journée !... 

lün dépit de ses plaisaiiterie.s. lalmonse. avant 
d’ètre tout à fait rétabli, eut a passer par hicn des 
crisc-s pénibles, où la lièvre le reprenait. 11 s’a.s- 
somlirissail alors cl parlait, en rèiant, de la rue 
Bcaubourff et de son marchand de //a/es, et de 
(( pàte-à-chou. » et de meringues!... 

L ne après-midi, le hon Picolo. (|ui ne s était 
nicnic pas rappelé f[n il cul un litre, pendant les 
semaines oii Talmousc se débattait entre la vie et 
la mort, se permit un petit air tout intime, loin 
de rhabitation, pendant (pie lu convalescent re- 
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\f:us les gi-in»(ie.s oreill(‘s du galc-sauee ne dof- 
iiKiicnl pas. l''-lles apportèrenl la lointaine inusinue 
de l'ieolo dans ses rêves, el. les veux reniiés. il 

■f' 

innnmira, ce rpii surprit Col-lUddc en train de 
courber un l'aisccau de baguettes de fer pour en 
armer un liarpon : 

— KnlendeZ“Vons. Il va une noce dans b' 

■ 4 .- 

bois, à ï^ainl-^landt'... (loninie ils dansent. les 
gaillards î... 

— Dni'tne/. cher inislcr rutni-liaouse! 

— Vous n’cnlcndez pas?... d'est un (piadrillc 
sui* l’air de : if aoiiil l’ifros loi ! l'ouni. 


•k + I i 


poiun, [>onin, — ponni. poiiin. poiiin 
K( le donneur essava de sitller. 

K 

Mais le docteur Col-llaido lui lit boire, pour le 
calmer, une tasse de rinfusion Ibiirnic ))ar sa 
pluu'niacie. à savoir : des feuilles sèches de géra¬ 
nium et de eelîe piaule ipii, verte, leur fournissait 
dos épinards et des iidinitneut petits pois, lesquels, 
murs, rcssciiiblaient à du millet el se mangeaient 


avec plaisir. — sur un récif. 

Kulin. toute lièvre disparut à la longue, et, au 
milieu d’octobre, l'almouse était redevenu coin- 
idèlcmenl valide. Sa belle bnuicur rcileui'issail 
déjà de|)uis longtemps. Ih'ef. un jour il annonva 
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uses amie iiu’il allait leiiler rasceiisioii de la col¬ 
line escarpée cl ccmi(jnc (jui doniiiiall la lalalse de 
leur plage. 

— On u'cnlend pas. le matin et le soir,d aljoic- 
mcnls dans la jungle, c’est c[ue ces mcssicuj's les 
Albatros cl Compagnie ne sont pas encore de 
i‘clnur. Il taul (pie je profile de leur uhscnoe pour 
voir un peu comnienl mon île csl lailo. sans être 
e.xposé à me ballrc avec eu\ dans les ravines, où 
je grimperaicommodémenl, maiiilcnant (pue nous 
avons des cables, de la ficelle de soie, des crocbels 
et des bâtons ferrés. C est un pelil voyage en 
Suisse — très bon pour la [loilrine — que je veux 


faire dans le .Monlinarlrc des Xègres. 

— Ksl-ce bien nlile, mister ralm-liaouse 
Ksl-ce prudent i* 

— Oui. si un orage te surprend, là-baul? 

— lîab! je suis îi l'épreuve de la foudre, avec 
mon complet en soie de parapluie!... 

— riéllccliis bien... 

— Je ne nfen irais pas contcnl d'ici, sans cela. 

— lÀli bien! i’irai avec vous, inv deur! 

—■ Cl moi aussi ! s'écria Picolo. 

— El moi aussi, va dire Mislon. \on?... 11 iic 
dit rien.*'... Il a tort: car il csl le seul de vous trois 
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qui aurait raijsoii de parler. Il iani être un cliul. ou 
M. l’ulinotise, pour gi*ini[)er là-liaiil. I.aissez-inoi 
l'aire. 

'ralinousc prolila d’un jour où. disait-il, le jar¬ 
dinier des nuages n’arrosait pas scs ilcurs et s'es- 
suvait le Iront à cause du soleil, [lour accomplir 
son projet. 

~ .le vous ra|iporterai des lioiibons. nies en¬ 
fants. leur dit-il en narlanti sovez l>ien saircs. 

J X' O 

Pendant ipi’il s’en allait d’un pas allègre, avec 
son hacatre de touriste sur le dos, Col-Uaide cl 

C O 

Picolo relouritaieni à leur oinrase sans v avoir 

(_.* K 

iîrand eourasre. et ils disaient à Mîslon. revenu 

C C 

sur ses pas après avoir suivi le jiatissier peiulanl 
un bout de chemin : 

— -Ne le cliagrinc luis, petit; il sera revenu ce 
soir. 


L’ascension du ((.Montmartre des Nègres» ne 
fut lias aussi commode, même [lOiir lui, epic ’l al- 
mouse l’avait alVtrmé. Il lui rallnl gravir, en laim- 
pant comme un lézard, ajirès avoir escaladé liien 
des blocs glissants, des pentes unies et roides, dos 
napiics oliliipics de pierre sombre, qui lui faisaient 
rclfet de coulées de boues pélriliées. cl lui rappc- 
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laienl aussi les coulées de i'cml)lals des « {léchargcs 
piibli(|iics )> de Paris. Ce souvenir l’égaya. 

(ji’Ace à .son harpon, gi'ùce à ses corties à cro- 
cliel. il suriiioutu loules ces ddlicutlés cependant, 
et il arriva, en voyageant à la fin à cheval sur le 
l’aUe aigu de longues vagues de roehei’s allant d’un 
j)ic a l'autre, comme des toits ilonl l'arète aurait 
néolii au milieu, au fiord d’un trou de forme ;i peu 
près eii’cuhurc. en entonnoir, au fond duipiel. 
rellétanl tout le eicl alors très iiur, ii y a\aiL un 
petit lac fileti, d'un fileu intense, iminofille et 
silencieux. 

Talmousc, après avoir souillé, s’écria en aper¬ 
cevant ce lac ; 

— N’ollù le Réservoir du Service M unicipal des 
Eaux de mon île ! 

l’almousc riait, mais il était vivement ému. 

Pendant rascensiou. il n’avait osé regarder ni 
au-dessous de lui. ni derrière lui, surtout, de j)Cur 
d’èlrc ]irls de vertige, (pioinii'il eût exécuté jadis, 
dans les carrières de la fianllcue, et jiour de sim¬ 
ples nids, des exercices de gyniuasliijuc ipii rem¬ 
plissaient d éjiouvanto les riromeneurs. Mais au 
sommet du Montmartre noir, accroupi sur un 
hloc, calé contre un autre, il contempla l’Atlan- 
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tl([tic cL rimnicnsc cercle d’horizon, d'un azur 
vuporcvix, au centre duquel il se Icnuit. niuel 
d’admiration. 

Au-dessous de lui s’étageaient les gradins dü’- 
Ibmics, les assises du cône où d se lenail. et le 
socle entier de la montagne, et les rivages loin¬ 
tains aux dentelures sinistres, frangées d’écume. 

— riens! il v a deux Monlmarlres. dit-il tout 
à coup. lûrs(pj’ll eut promené cireulali'cnicnt ses 
regards. Oui, en voilà un autre, là-])as! Deux 
Montmarlres dans une seide île, — car c est bieti 
une île. paidine! que mon île! — Ali! je ne me 
croyais pas si riciic <pic cela! Si Col-ltaide et 
Picolo étaient là, ils seraient « éjialés! » .1 ai envie 
de leur faire signe, continua-t-il... Mais, inqios- 
sibîe de les voir, et réciproquement. 

Talmousc constata à regret que son île n'était 
pas nue lie de première classe, et ipi’elle n avait 
peut-être pas, à vue d teil, six kilomètres de loui'. 
bien {pi'cllc eut deux jiics au lieu truu. euti'c les- 
ipiels ondulaient et frémi.ssaieut, comme des (lots, 
des étendues plus jaunes (pic vertes (pii lui au¬ 
raient semblé des forets, s’il n'avail su ipie c'étaient 
des jungles de roseaux. 

Du coté du soleil, il v avait dans la mer, à rime 
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tics noiiilcs (les rivafïcs qu’il rcconnnissail jiouc 
{‘■Ire le pminonloire Picolo, une inullilude de 
poinls iioii's dans un liouillonncmcnl blanc, le.s- 
(ineîs élaionl des récifs: [)lus loin un long iloL et 
plus loin encore un bloc isolé pareil à nue tour. 

— Ça. c'est mon donjon de A incennes. se dit 
le jeune boninie. 

Les récifs, l'ilot cl le donjon fornialenl conitnc 
une cbaine courbe de roebers. 

Quand le .soleil fut au-dessus du capnehon de 
Talrnonsc. d se dit qu’il était l'iicurede dejenner. 
cl il mangea avec grand appétit. Puis, en déliou- 
cbant nu œuf poni’y boire, il Ht cette rélleAion : 

— Si j'avais su (jne les lacs perchaient au 
sixième étage, dans mon île. je n'unraîs pas 
appoi'té ccl o'uf t[ue j’ai eu tant de jieine à ne pas 
briser, malgré .son enveloppe <le spartciâc. .Mais, 
voilà, je n’ai pas appris cela eu portant mes Hans 
au.N cerises_(la m'étonne. 

Pondant que Talmouse parlait ainsi, rcspccc de 
liante muraille de vajieurs d’iui lilas tendre, qui 
s’élevait depuis le matin aux limites de l'bori/on 
et le cerclait, scniblait. à se,s yeux surpris, reculer, 
s abattre ou se dissoudre, et le jeune garçon, nul 
ne songeait plus en ce moment aux deux ’l erres 
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ciilrcvuet? anptu'avaiil. les voyaiî sorllr de l'cuii 
comme un décor du plunclicr d’un Ihéàlrc. Ou 
coîc du soleil, au-dessus de I cNtréine lii^ue dos 
Ilots, anparaissail un éuonuo triangle la vaste 
Lase l)lcualrc el dont la pointe était bhmclie. A 
ronest, mais à une distance moindre, se révélait 
un long massif de couleui’ sombre, légcix'inent 
bossue à son sommet. 

Le palissier les rogai da avec stujicur. s’arrètanl 
de manger, et s’écria : 

— Ab ç:i! mais alors il n' v a doue ipie des îlc.s. 


dans ce iiavs-ci? Ollala. elles sont superbes! Mais 
trois îles pour moi seul, c’est Iropl... So\ons lllré- 
ral... ^ oilà le luomenl de faire (piebpies cadeaux, 
■le tlonnerai à (lol-llaide le triangle blanc ipii sort 
de riiori/on. tout là-bas. C'est un peu loin; mais 
le cadeau est gros, l’our Picoln. qui a de mauvais 
yeux, il lui faut une île à surveiller faciiemcnl d un 
bout à ranirc. .Te lui oUrirai celle-ci. dans le coin. 
On dirait une bordure de trotloir îonibée dans la 
mer. ^Tais elle ne doit pas èlre si petite qu’elle ou 
a l'air. Ali! si i avais une lorgncltc! 

«J tw 

'ralmouse se prit à rire en ccl instanl. et il 
ajouta : 

— Pauvre lîibil il u’esl jamais conlcrit... Il de- 
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inanclc une lorgiicllc, à prcscnl... Il sc croit îi 


r Ambigu, 


« .Marchand (T lorirncUes ! » — Pour- 


D 


« üi'gcal, limonade, bière, des 


(iiioi pas aiis.si ; — 
glaces! » 

Ayunl bien conlcmplé son île à œil (pie veux-lu, 
cl coMslalé, autre regret, ([u’clle élait aussi dé¬ 
pourvue lie rivière et de rnisseau\ (|ue de singes, 
de pcrroijuets et de cocotiers, le digne enfant do la 
rue lîeauliourg se disposa à reprendre le iiérlllcnx 
cliemin jiar leniiol il était venu, mais dont il con¬ 
naissait mai nie liant assez les lions cl les mauvais 
côtés, pour y opérer facilement sa descente. 

iMais avant de se remetlrc à clievauchcr les 
arêtes des premiers arcs-boutants du cône, il 
voulut lui donner un nom. 

— U faut bien penser un peu à la Société de 
Géographie, sc dit-d. Kb bien! le grand vol-au- 
vent noir oîi il y a un étang au IVnid, et <jul doit 
cire ce que les savants appellent un ancien cra¬ 
tère, j’ai envie de l appelcr : le Cratère du Pic de 
la Uépuldiipie ! 1 lauteiu'.’' longueur? profondeur.'^ 
je in en fiche, et je n’ai pas de mètre sur moi. Le 
I riaiigle, là-bas. je le nomme, à cause de sa res¬ 
semblance avec le fronton de la Madeleine : la 
Madeleine. Pour bile de roucsl, longue et lios- 
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seléo- ce seru le lieux liane, ça lui srilllra. l’oul 
(le iiK^uic, tout cela esl beau. (uiOKiue nu et 
solennel; inaisj aiineniis mieux rej^arder la plaine 
Sainl-I)enis. de iMoutmaiirc ou de lioinaiiivüle. 
Eiilin. je suis eonlenl d'avoii' vu ça !... Descen¬ 
dons. mainlenanl... 

Il se leva, parcouranl d un regard (radieu l ile 
des Parapluies, élalc'c au-dessous de lui, en plan, 
de son cenlre. couverl de sombres landes brous¬ 
sailleuses eiilrc les deux [ucs. aux rivages dont les 
caps el les [lomles s'alloiigeaienl sur l Ucéan connue 
les grilles aiguës d tinc paUe nioristi'ueusc. 

(Juebiue ebose, soudain, dans les rides de la 
mer, prononcées el disliucles autour de.s premiers 
écueils de Pile, l'rap[ia les yeux de Talmouse d’une 
façon jiarticuhère. 

— (d esldriMe! on diraiL là-bas, iirès du Don¬ 
jon. {pic le.s dois noirs jouent ;i saute-mouton, cl 
cette nuée de jiajiillon.s blancs ipii courent sur les 
rocliers ont bien Pair de nos Muljic'ujnés en dé¬ 
route. (^)u’esl-cc nui se passe donc, là-bas? Si 
c’étalcnl de.s niarsoutns. je ne les verrais jias de 
si loin. Je distinguo eonune des jt'Is de ruinée au- 
dessus de Peau, pourtant, el ça me ra[)[ielle les 
süulîleui’s (pic j’ai vus îi bord du Curhean. 
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Le pàlissier ouvrait scs yeux perçants avec 
énergie, cl se les (Voilait. 

— Certaineiiicnl, il y a une eliosc iioirc tnii 
paraît et (jui flisparail dans le ])!anc des ccutnes. 
Clc n’est lias un îlot, (luc je suis Iiele ! (le doit 
être un animal, un poisson, et un fameux, ipii se 
«léhat cotninc cela. Un poisson à voii* d'ici, ce 
n'o.st pas une sardine. Mais, j’v suis: ce n’est pas 
un poisson, c'est une lialeine, et elle va s’éclmner 
sur l'ile, au cap Licolo!... Mais, elle est folle!... 
La mer est pourtant il un calme_\ ne d'ici, sur¬ 

tout... — Alors, (juoi!* c'est fpi’ellc est malade, 
la lialeine, Ollala ! une baleine, à nous! à nous. 


avec ses huit cents fanons, comme disent les 
Livraisons de Voyages; ii nous, avec son huile et 
sa grosse langue!... Oui. la voilà (pii lape l'eau 
dans les rochers. — Mais, assez causé!... .l’en ai 
assez vu... Descendons... Il faut aller avertir les 
camarades... Pourvu (jn’ello ne change pasd'idéc, 
la baleine!’—Et si c’oiail une nourrice:’... Ollala! 
ce (pie j en ferais, du fromaiïe de Porl-dn-Salut !... 
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M O > S I E i: Il NOUS !■: 


Depuis (|ue Tulmouse a fait l'asceDsion du 
Morue, tju’il appelle le Motilinartrc des Nègres, 
lin mois s’esl écoule. 


Nous sommes en ideine mer à ]>réscnl. à hord 
d’un Ijnck qui porto sur sou tableau (rarrièi'C, en 
Ictties d’or, le «loux nom de la capitale de la 


Norwcffc, C/irish'anUi. 

C’est un navire mixte, pourvu d'une macliiiic 
qui vient en aide à son élégante et solide voilure, 
quand les circonstances rexigenl. 

Il a doublé péniblciuenl le oaji de lîonne-l‘is])é- 
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rance à la fin de noveinfirc. rclàclic liiiil jours à 
Simon's hm> et il suit niaiiitenanl. à l’ouesl. le 

â.-’ 

clieiviiu onliiiaîrc des hàliments qui vont du Ca[> 
à llio-dc-la-Plala. 

Le (i déccuiln'O. jour où le (^hris/innin entre en 
scène dans ce rocil, un "raiid vieillard, au teint 
llcuri, enveloppé d’un rnanleau fourré. maiscoilTé 
d’un chapeau de Panama, sc lialancc dans un 
fauteuil de canne, sur le i^aiüard d’arrière. A 

O O 

côté de lui. sur d’autres fauteuils, sont étendus 
deux autres jiei'sonnagcs. L’un, par son asjieef. se 
révèle comme un marin du Nord; il est jeune. 
C’est le capitaine du navire cl le neveu du \ieil- 
lard. Il s’appelle W. llarald. L’autre, vêtu de noir 
et cravaté de hlanc, est un Français. M. Cèpe, 
professeur libre. 

\l. Cèpe est l’ami cl le «professeur» du grand 
viediard au teint rose, dont le nom est \orsc. 

M. Norsc voyage, non ]>our alfaires. car il a 
quitté depuis longtemps soii immense commerce 
(le bois , mais pour son plaisir, et sur un baliiuent 
qui lui appartient. 

Parti de Itas. fils d’un matelot norwégion, qui 
devint soldat au service de TiViigleterre pendant 
les guerres de la fin du premier l'inipire. i! a passé 
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son enfance el sa proiuière jeunesse à (.nirislianla. 
dans une misère laborieuse. 

A vingt ans. M. Xorse. digne fils d’un père nor- 
néi^ien cl d une mère danoise, avait senti circuler 
en lui. le poussant aux \ oynges el aux aventures, 
et rarracliant aux travaux des villes et des ports, 
le vieux sang des antiipies coureurs de lucr, des 

ielîings. scs ancêtres, les dévastateurs, puis les 
colons industrieux de celte Ncustric qui est deve¬ 
nue la iVorinandie. 

Après jilusicurs eninpagnes «à Islande. » poui’ 
la iièelic de la morne, il s'eiubai’qiudt, en i8Vî^. 
.saisi par la lièvre d'or ([ui lirulail alors l b'urope 
cl prcciintait sur la (àibrornic. mêlés à l écume de 
tous les mondes, des milliers de liravcs el boiinêles 
cu'urs. iileins d'espoir radieux. 

M. Aorse. run des proiniers (et peut-être le seul 
parmi ces derniers que le sort, en général, ne la- 
\orise pas. tandis ipi'il enricbissait de vérilaljles 
bandit.s), fut rbeureux découvreur de pépites el 
lie liions Impoi lants. Il ne dissqia jioint son gain 
au jour le jour, dans les tavernes îles campements 
el des \illes rajiidemenl siirgies du sol américain. 
Il revint, au contraire, avec une véritalile lor- 
lune. dans le pays de sou père, el. b>ln de s y re- 
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poser, il y enlreprll, en graïul, le commerce des 
bois du Nord. Il lïil même, loiiglemps, 1*1111 des 
puissaiils roLii'iiisseurs de la menuiserie pari¬ 
sienne, à laqueile il envoyail des bois ouvrés, 
{ont prêts Ii être mis en place. Jl était plusieurs 
fois millionnaire, 

l*uis d avait pris sa retraite, une l’clraite rela¬ 
tive, car il ne cessait de s'associer de cauir et d'ar- 
geiil au.v aU'aires de ses successeurs. Célibataire, 
il avait élev'é un îles curants de rime de ses su'urs. 
ilûiit d avait fait, de bonne beure. le ]iatron d Un 
de ses navires. Ilarald cliassait de race, et son 
oncle le cliérissait autant pour ses ipialités de marin 
que pour la droiture et la gaieté de sou caractère. 

Ivetiré du coimnerce et ne pouvant perdre, 
maleré l'inre. le sfout de la mer. .M. ^orse s'était 

^ O ' "O 

mis ti voyagci', de temps à autre, en compagnie 
d un jirofesseur français. M. Cèpe, éclioué à 
Cbristiama, devenu son ami. et <jui était chargé 
lie lui e.xplupicr. « comme à un petit enfant, mon 
ami. tout à fait comme ;i un petit enfant.» disait 
M. \orse, les choses qu'il ignorait, anliipies et 
même modernes, ii ayanl pas eu le temps de les 
apjirendre dans sa jeunesse, ni dans son âge 
mùr. 
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Maiiilcnanl fpi’il avaU soixante-sepl ans, il 
écoulail avec rcspccl et avec <léliccs les levons <jnc 
M. Cèpe lui donnait avec le pins gfand sérion.x du 
monde. 

Le jour cl à l’iicure (l’après-inidi) on nous ren- 
conlions M. .Vorsc dans l’Océan, son neveu venait 


do lui dire : 


— Ln peu de brume, niais beau temps, (’c 
soir, avant le souper, mon cher oncle, à moins 
que la brume n’aupmcnte, le pic <le Trislan da 
Ciudta sera en vue. pleinement, et nou.s en 
serons alors pourtant à cimpiante milles... 

— De di.x-buil cent cimpumle-deux mètres, 
ajouta \l. Cèpe, mettant le crayon à la main. Soit 
quaîre-vingt-dou/e Ivilomètres, six cents mètres, 


monsieur Vorsc; ce ([ui. en lieues marines de 
quatre kilomètres, «piatre cent quarante-quatre 
mètres, lait plus de vingt lieues. 

’—^ Merci. Cè 2 )c; cela, je le sais! dit \1. Vorsc 


en riant 


— Mais, poursuivit le capitaine, mon eber 
oncle, excusez ma curiosité, vous m'avez demandé 
de passer jirès du groiqie des îles sauvages du soli¬ 
taire arcliijiel de Tristan, et j’ai gouverné tie façon 
à vous satisfaire, d’autant j'ius volontiers cpi il est 
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sur noire route, connue une vraîc balise; mais 
pouiquoi voulez-vous visiter 'l'rislan? Ce iresl 
pas un endï'oit lïien agrealdc. nCa-l-on dit. Or. 
corn MIC en revenant de Rio nous relâcherons à 
TénérilTe, vous verrez un pic ([ul vaut vraimenL la 
peine d'y aller, à eelui-lîi! 

“Oui. niaîS le liens u voir Ti’islan,.. et à v 

%/ 

descendre, surtonl. 

— (le n esl |>as prudenl. mon oncle; et à (inoi 
bon. c’est un rocher, voilîi (oui. 

— Tic volc!nii(|ne. murmura M. (lène. 

— C’est un rocher d’nnc ccrlainc iniporlancc, 
je l'accordc, oui.... des falaises de mille pietls 
comme socle du pic... 

— Possession anglaise ! glissa AT. Cèpe. 

— Et ce [ne, neigeux, avec sa collerette de 
nuages. <[uc j’ai vu ])icn des fols, est d’une cer- 
laine hauteur... 


— Deux mille (piatre cent trente-huit mètres, 
d après les derniers documents. 

— Merci, M. Cèpe! Mais, anlour de ’l ristan cl 
des doux petites îles rpii forment avec lui nn 
vaste triangle : 1 Inficcessihlc tout à ronesl. et le 
petit Nifihlinfjale i\\\ sud, la mer est mauvaise par 
les vents du sud, du iioril cl de 1 ouest, c’est-à-dire 
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|iai‘ jircs(]iie tous les vonls... Ou peut être jelu à 
1(1 t(jlc en itu clin cl ceil. (jC cpii seruil une 
luelieiisc lac’ou cl iihorclec. eonvencz-oii ? 

— Mon olior enfant, nous serons prnclents. 
mais je veux (léliurcjner à Tristan.,. Je vous dirai, 
toul à riienrc. [)Oiir(|uoi 'IVislan m’est clior. 

— Et ce n’est pas l’ristan rErinilc. dit M. Cèpe, 
Ce roelicr est peuplé de ([uelcpies l)ra\es gens, 
malgré son abord faroucbe. J’ai lu c-a. 

— C’est vrai, poursuivit le capitaine. Je ne 
1 ai |ms visité, mais des baleiniers rn'eii oui parlé 
sonvcnl. Il \ avait la. d v a cpielcpies années, 
une centaine de paysans, cbassenrs. pt'cheurs et 
laboureurs en même temps, de souclie anglaise, 
malince de CalVes et uuunc cTAmérieains. car 
pendant la guerre de la sécession, un corsaire 
du Sud y a jeté des captifs du \ord!.., El (nus 
ces gcn.s-lii vivaient bien, dans leur coin perdu; 
mais j’ai appris cpi’unc partie de poche avait 
malboureusemeut emjiorlé. nu jour, les meiileur.s 
gaiTons de la colonie. Elle doit être bien réduite 


il ]>résciit. 

— -Vloi’s. ca[)i(aine. on peut esjiérer v trouver 
un bon dîner. eepeudantP 

Mius oui; du bouif. du moidon cl des Ici- 
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irmnes frais, l^t Jioas y ferons de la honrie eait a la 
cascade, (iiiî loinlic de la falaise nord dans la mer. 
nendaiil la relâche, 

— l'^lle ne sera jias longue, du reste, nioii elier 
neveu, reprit le vieillai'd : mais. vovc/-vons. passer 
SI prè.s de rendrotl où l'on c.s( né. e| ne [las le 
vi.siler, ce serait d’un cœur de iiierre'... 

— (Comment! s’écrièrenl oiisernhle M. Cèpe et. 
le capitaine, vous (Mes donc né à 'l'ristan (la 


(’unlia !... 


— Oui. -\e vous rai-je jamais dît. Ilarald? 

— .lainais, mon oncle! .le vous crovais né à 
•isliania, 

— Eh hien ! non. Quand le grand Xapoléoii fut 
inlerné dans cotle île on vous nie mènerez aus.si, 
llai’ald. le (jonvcrncnienl an!<lais dioisil Tristan, 
ahandonné alors jiar les deux ou trois colons amé¬ 
ricains (jui avaient es.sayé de s’y imphmtci-, pour 
y installer un po.sie niilîlaire d'ohscrvation. Ou v 
importa des artilleurs tirés de la garni.son du Cap. 
huit ou dix, avec un caporal. On l'aisaîL de 
I rîslan un point de ravifaillemeni [lour les navires 
chargés de croiser dan.s les eaux de Saintc-1 lélènc 
et aux environs: car le ministère atiErlais craicnail 

O c 

une üv^asLOii du lanieux prisonnier* facililée par h 
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niunnc de <|ncJque Klul uméricîuii, pris de coui¬ 
na ssioD. 

— dos gueux d'Anglais!... Ils en avaienl le 
cauchemar, soupira M. (Icpe. 

— Mais, coulinua M. Xorse, en 18 a i. ajuès la 
iiiorl du grand général, le jioslo lut supprimé, cl. 
sauf leur sergent. CralT, tpii demanda à reste)' 
dans 1 île, a\ ce les siens, y lil venir ses parents et 
comiuenca la colonie, tous les autres soldats re- 
toui'iièrent au dap ou oi Anglcleire. l/iin de ces 
artilleurs s’ap[jelait Xorse, et je vins au luotnle 
dans l'île, avant le déjiarl. Ti'tslau Cul mon 
berceau. 

— On aurait dû vous baptiser ilii nom de 
ristan. par suite. 

— -\ou, on [U'éréra Olaf, (pii était le prénom de 
mon père, et ipû lui rappelait le grand saint nor- 
ivoirien. 

— lit puis, il n'aimail peul-ètre pa.s les Portu¬ 
gais. ajouta M. (iè[)C. Oi', Tristan da Cainlia est 
rilliislrc naiigaleur jioi'tugaîs <pii a découvert 
l ilesur laipielle nous avons.., le caji. u'osl-oc pas. 
capitaine!* 11 a décoiii cri aus.si les dou.v autres. sc.s 
voisines, de.s rochers slérile.s, iniiiihllahles et inha¬ 
bités; mais ce sont mes comjjatrloles. en )7t)7. 





















































MONSIEUR NORSE 



(lui ont nommé rnnc. cl Lien nommé, p:u'ai1-il, 
l’InacccssiLlc, cl a]i])elé raiilcc. mais jLgnore s'ils 
oui eu raison, l’ilc ilii Hossignol. 


— Les Anglais, dil Ifarald. conlinucnl à lui 
donner lû même nom, <lans leur langue : AfV/A/- 
htgalc. \rais ce petil roclicr... 

— PelitAil ! cap 1 la 1 no !... Mes compalriotos 
ne s’en scraicnl pas occupés, s’il élail si pclil fpic 
cela. Mais, sur la caiio. cc malin, ca m’a semblé. 

Ji 

en diamolrc, avoir la longueur du Champ de 
.Mars joinl à loul le Trocadéro. cl c’csl large en 
proportion. 

— Hall! c’csl un point )>lcn souvent invisible 
dans rAllanliquc. 

— Mais la carie y signale deux, liaulcurs d’une 
altitude, l'imc de doux cenl ([ualrc-vingl-donzc 
mètres, l’autre de trois cent Ircnlc-slx. l’i’cnlc-six 
de plus (piC la fulm'c J our EitVcl. G est dépi joli. 

— Pculi!... En tout cas, le lîossignol est une 
aire d’albatros. On y périrait de faim. Des balei¬ 
niers qui y ont poursuivi îles phoques dans les 
cavernes, m’ont assuré ipi’il était impossildc de 
pénétrer dans l’intérieur, à cause des fourrés 
d’herbes géantes fini y poussent seules. Des expé¬ 
ditions scientifiques, récentes, ont renoncé à le 
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visilep, voire las (le pierres. Pourquoi a-t*il élé 
appelé le liossignol. ce rocher où il n'v a que dc.s 
oiseaux de incr.^ je 1 ignore. Quant à rinaccessihle. 
un cajiilaine de ilaniijourg m’a dil (|u’eii 1871. 
après votre guerre, deux Allernaiuls avaient eu la 
fantaisie d'y séjourner, hien a[)[)rovisionnés. ]jien 
entendu ! Ils v ont vécu deux ans dans la solilude. 

M. \orsc avait écoule les deux causeurs; il les 
interrompit pour leur déclarer que lîossignol ou 
Inaccesslhlc. ces îles [)erducs lui étaient parfaile- 
inent indltï'érentes. 

— Nous nous éloignerons, au contraire, le plus 
vile possilde de leurs dangereux j>arages ilès rpie 
nous aurons touché à Tristan, d’où I on doil ajicr- 
cevolr ces îlots, du reste, n’est-cc pas, llarahK* 

— Sans doute, des hauteurs. Le lîossignol et 
rinaccessihle, que séparent un détroit d’environ 
vingt milles, sont toutes tleux distantes tle’i’rislaii 

O 

d’à peu près le double, à vol d’oiscan. 

— Ou lient consulter la carie, ca|nlaiue. La 
voici, pour le grou|)C de 'rristau da fàudia. Posi¬ 
tion : lal.. dy” -ï '15" S. ; long.. 1 '\" .‘ 18 ’ dp” O. 

— Merci. Pas hc.soin, je suis déjfi passé par ici 
quatre fois. M. Cè[>c ! 

— ,dc vous demande jiardon ; mais comme 




















































MOKSIKUU NÜUSK 



VOUS li’eles pas encore allé à terre, il y a une 
note... sur la carte. 

— Je l’ai lue ce rnaliti avec mon second. 

— Quelle note, llarald? dit M. orsc. 

— Mais cpie M. Cèpe vous la lise, mon oncle..,, 
c’est noire professeur! 

M, Cèpe, encliantc, et sans faire attention à la 
petite ironie du ton du capitaine. Int ce cpii suit : 

« Pour coininuiinpier avec l’l'!tahlissenienl... » 

— Né! interi’Ogea M. Norse, {pi’esl-cc rpic l’éla- 
|j lisse ment 


— Ce n’est pas l’Iieure de la pleine mer, le jour 
de la pleine on de la nouvelle lune, comnic vous 
le devinez Lien, mon clicr oncle, c’est le nom 


donné à la réunion des coiku/es des IjaLitants, une 
(piinzaine. an pied des grandes assises dn cône. 


— Très Lien. Continuez. Cèpe, jo vous prie. 

« Pour comtnnniipier, etc,, on devra rester en 


panne à l'endroit signale pur une anei'O, le cap au 
large, et... » 


— Passons, passons, dit en riant le capitaine, 
le reste me regarde..., je réponds du ('firisliania. 

— .le n’en doute pas, capitaine ; voire savoir cl 
votre prudence me rassurent pleinemciiL Sans 


cela, la suite de la note 


me ferait IremLlcr. 
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— Voyons, Ct'pc. uclievez-la. 

(( Il est «langcrcux de s’approciicr de terre à un 
mille, on courrait le ristpic, an niomcnl du câline, 
d’èlrc dro.ssc par la lioule. Des varechs (jiii s’é- 
lenilenl à un tiers de mille de la cote, jiistpie par 
des fonds de vingt-sept mètres, amortissenl la lame 
cl perinellcnt aux emharcations d’accoster et de 
faire de l'eau à la cascade avec une manche... » 


— Eh bien! M. Cèpc.V.. 

— Eh I)icn. capitaine, le temps est beau, mal¬ 
gré la brume et la mer calme_et cela m'a [lermis 

(le déjeuner conforUdilcmcnl. mais .surveillons la 


houle, capitaine, Je ne voudiais pas souper avec 
les jîoissons, moi ! 

— iN'aycz pas peur, docteur! 

—■ Es lettres et es sciences, capitaine. 

— Ne vous alarmez |)as. Cèpe, Ihuadd connaît 
son allaire. Mon berceau ne deviendra pas ma 


tombe. 


— .\vcc l'aide de saint Olaf. non. mon l>on 


oncle, cl notre arrivée fei'a plaisir à ces pauvres 
diables d'ermites de Tristan, séparés du reste du 


monde par des milliers de llcue.s, et chant les nou¬ 
velles leur arrivent si rarement î 








































































L(i brise légère, iiilermillcnle, qui avait souillé 
pendant lajournéc du G décembre taildil cl lomija 
tout à liiil le soir. Le soleil s'éleignlt dans une 
brume épaisse. 


— La voilure pend comme mon laldicr. disait 
le mallre-coq du C/trislianla, vm gaillard jovial 
qu’on avait cmbanpié au Cap, en remplaccinent 
de son prédécesseur, lequel avait laussé compa¬ 
gnie, sans lambonr ni trompette, pendant la re- 
lâclic, bypnotisé sans doute par le feu des fameux 
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(liamanls <le.s loinUiiiics JVonlières de la colonie, 
(lonl on lui avait parlé sans cesse dans les cabarets 
du port cl de la ville, 

li'absciïcc de veut, l’accroissement <lc la brume, 
l'arrivée de robscurité cpie la lune, à son proiiiier 
quartier, ne pouvail percer, tout détermina le ca- 
]>itaiiic Ilarald, (pii jugeait inutile d’allumer les 
leux de la macbinc, puisiju’on n’étail ]»as pressé 
et tiu’on devait mouiller bientôt à Tristan, à rester 
en panne, pendant la nuit, sur le point où elle 
venait de le prendre. 

M. N orse ne lit aucune olijection. 

M. (’epe réclama le Pic. 

— Nous en sommes a peu de distance, répondit 
Ilarald, et sans la forte vapeur cpii monte de la 
mer, parce qu’elle a transpiré toute la journée au 
soleil, nous aurions le pic ou vue depuis long¬ 
temps. 

M. Cèpe, (pli tenait à contempler 1 île avant tout 
le monde, et qui avait lu tpi'on Va^iercevait déplus 
de quarante lieues, ne se contenta pas des raisons 
du capitaine, cl se releva, à deu.x beiires du malin, 
pour mouler sur le [loul 

Il ii’y trouva dans les («’nèbres (pie les bomme.s 
de quart, qui lui dirent ipic l'îlc s’clait coucbcc et 
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ne se loverait probaMemenl que lard dans la ina- 
tinoe, et qu'il ferait bien d’imiter la sage conduite 
de l'ile. 

Kn clVet, la brume iic se dissipa (pie vers dix 
heures du matin. 

Ou signala alors une terre à l’ouest, à (piekpies 
milles; puis une seconde, plus éloigiuk’, dans la 
meme direction : puis, au nord, coupe à son som¬ 
met par un banc de nuages, le cône (ivasé de 
Tristan, sur sa large et somlu’c base. 

Ces nouvelles firent expédier le déjeuner promp¬ 
tement. On monta sur le pont. Le tbé des -Norvé¬ 
giens et le café de M. Cèpe furent servis sur la 
dunette. 

— Nous avons légèrement dérivé, cette niiil, 
dit le capitaine, et nous passerons beaucoup plus 
près du Hossi^nol (jue je ne l’aurais cru. Mais il 
n’y a aucun danger. La mer est baule. Cela va 
vous pcrmeltie de jeter nu coup de télescope sur 
l’écuciL On dit ([u’il ressemble à un cbàtcau-fort 
en ruines. ^ oyons cela. Cberclicz à la pointe sud 
de Vile, mon oncle, et vous aussi, monsieur 
Cèpe. 

iM. Cèpe regardait le pic de Tristan, mais il 
obéit au capitaine. 
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J^es luneitos des liois personnages visèrent le 
point i])di([ué. 

— (lapilainc, je vous demande pardon, dit un 
vieux iiKirin pas plus grand (ju’un Lapon. {|ui sc 

en ce moiuenl sur l'arrière, la main an 
Ijonncl, mais il y a riioinmc de liiine, c’est Bill, 
qui a des yeux d’aigle de nier, et qui assure A'oir 
une « cliose » au-dessus des rochers, au sud. 



La luncllc à l’u'd, M. rSorse et M. Cèpe eiilcn- 



inarin. et 




laine lui ré[>ondail poliment qu’il allait voir cela cl 
qu’il le remerciait de ^a^ is, ils s’clTorcèrent de dé¬ 
couvrir la (( chose » qu’avait rcmanjuce Bill. 

Mais, n’apercevant rien d’extraordinaire, ils 
déposèrent leurs inslruinents et s’assirent pour 
savourer un verre de genièvre. 


Le capitaine fouilla, à son tour, d’un aût plus 
expérîinenté, le point en question, et dit, après 
quelques minutes d’ohservalion, et sans quitter 
son télescope : 

— Certainement. Bill a raison, 11 y a quelque 
chose eu vue, une petile tache sur le ciel, au-dessus 
de l’hori/.on. C'est un point mohile. 11 se dé¬ 
place... Il plane maintenant, fixe, ■Non. il houge. 
Qu’est-cc que cela peut ètre.^ 
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— Ijn albatros, licin, capitaine? 

— Ce serait un fainciiv « iiioulon <lu Cap, » 
alors, nionsicur Cèpe, poiir èli'e visible, et de celle 
taille, à ccKc (lislaiicc... Mais voilà un pou de . 
brise, nous allons ranger Tilc de plus près. 

I..e capilainc commanda une manœuvre. 


Pendant (jn'il en survcîtlail rexécution, M. Cèpe 


disait à M. ÎNorse : 

— Si ce n'est point un albatros, comme le dit 
voire neveu, (jiic je crois, car il a plus ipic mol 
1 habitude de coter et de juger la dimension des 


choses vues en mer. alors, c’est un oiseau beau 


coup plus gros <]ue le « mouton du Cap, » voilà 
tout. 


— Qu’est-ce que vous dites donc, cher docteur 
Cèpe.^ demanda le capitaine, revenant vers son 
oncle. 


— Je dis (juc c’csl un oiseau hcaucoup plus 
gros ipi’un albatros. Si les autruches volaient dans 
le ciel, je croirais volontiers... 

— Pour([uoi pas aussi les casoarsî... 

— Capitaine ! je ne jilaisaiile pas. Peul-elro 
vit-il encore, dans ces îles perdues, uii des der¬ 
niers représentants des races d’oiseaux dispa¬ 
rues 
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—■ Voyons, Cc[)e, iliL M. ÎNorsc, je suis voire 
ijiiioraiil élève cl je vous écoule avec rccneille- 
inciil, avec foi, mais rjiresl-cc que vous voulez 


— Mousieur Norsc, eu qiullanl 
seigues, oui, la Uéunion, Maurice, 


les îles iMarca- 
où avons-nous 



— A Madagascar. 

— Qu'avez-vous remarqué de 
Mailagascar.'*.., 


très clonnanl 



— Mais.... loul ! 


—■ Aon, cher oncle !... M. Cèpe vcul. vous 
parler, je le devine, des œufs fossiles dont vous 
avez vu un vieil écliantîllou raccommodé cidre les 


mains d’un Malgache, lequel s’en servait comme 
d’une jarre, et n’a pas voulu le vendre. 

— Aliî oui, un (cuf énorme! 

— El, s’écria M. Cèpe, j’ai vu, moi. Lien avant 
vous, des œufs de cette taille, intacls. au muséum 
d’iiistoire nalurcllc de Paris. Ün y herccrail un 
en fant. 


— Pieu, dit le capitaine. Après? 

— Ajn-ès.^ Mais ce soid les œufs de VÆpYOrnts 
(«le alpls, immense, cl de omis, oiseau, en grec). — 
Eh bien ! ccl u'pyornis a vécu, a a olé, a j)ondu, dans 
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les ICMips préliislorK[ues. aiilédiîuviens, si vous 
le prélerez, La race est éteinte depuis longtemps; 
on le dit, mais je n’en sais rien. moi. 1 ous les 
jours, dans les contrées (pi'on explore, des êtres 
qu’on croyait perdus pour jamais sc rolrouvcnl, 
^■ivan(s. Tout se retrouve. 


-— Les clilens. par exemple. 

— Capiitaine! 

— ^'^oyons. monsieur Cèpe, selon vous, ce 
point sombre, là-bas, sur le ciel, pourrait être un 
icpvornis. le dernier des colosses de l’espace? 

— El pourquoi pas? II y a des races qu’on est 
tout surpris de retrouver, se perpétuant, dans des 
terres séparées jadis des continents par des cata¬ 
clysmes. et qui sont devenues des îles, et tandis 
que ces races sont elTacées sur les continents, elles 
persistent dans les îles... 


Mais le Rossignol n’a jamais été sépare d’un 


continent. C’est une île, spontanément, ou lente¬ 
ment sortie de l’cau, une île volcanique; vous 
l’avez dit liier... 


— C’est juste. Cependant, les ancêtres de 
l’aepyornis que vous devez avoir en vue. a mon 
avis, ont bien pu. grâce à leur puissant vol, tra¬ 
verser aulrcrois... 
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Mais le cajnluiiic n’écoulait plus M. Cèpe. Seul. 
M. ^ orsc lâchait péiiihlemenl fie conipremlrc 
quelque chose aux migrations anté(hhl^ iennes 
dont lui parlait le professeur, pendanl que le 
Chrislianm défilait devant le iloss'i<inoi. 

l'out à coup, le capllaiiic. qui avait applique tic 
jiouvcau le télesco|)e à son œil. fil un geste de vive 
surprise, devint grave et donna un coup de sifllcl. 
L u matelot, cette fois gigantesque, se présenta, 
saluant. 


— Knvovez-moi le boy. 

1 n mousse essovdllé, rouge coininc une pomme 
de liamljour, Idond comme un alhinos. montra 
hicntùt sa face ébahie. Il s’attendait à une se¬ 
monce. 


— Tiens, lui dit le capitaine, prends mon 
« verre » cl regarde-moi ça. lîi-has. au-dessus de 
file, <]ui monte et qui descend, qui plane et sc 
balance,.. 


L’enfant obéit 



un cou temporal M 
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— Oui, conlcmporain, en eiï'cl. — Eli bien, 

boy, qu'esl-ce que c’cslP 

— Mais, répondil le mousse, rougissanl et sou¬ 
riant, mais, capilaiiie, sauf votre respect, c est..,, 
ça m’a l’air d’clrc un cerf-volant. 

i 
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( 
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CAAOTS A 1,A M];H 


La (Icclaralion inaltemluc du boy fui accueillie 
avec une éiicrgique cxclaioalion d’étoiiiionicnl par 
M. Xorsc, cl avec un liausscmcnl d’éjjaides léinoi- 


; inci'éduUlé nar M. Lènc 



s 





J)C. 

Ce dernier, la main sur sa boiiciic pour lire 
polimenl au nez du capilaine. Len iMa pour lui 
dire : 

— ^^:)us refusez d'adtncllrc ([u’il puisse exister 
encore un dernier a-pyoriiis. (rime envcj’gure 
iihénouiénalc, el vous voudiiez me faire gober un 
cerf-x'olant en pleine mer?— .Vlors, ce serait donc 
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Frajikliii l’cssnscUé, qui sc livrerait de nouveau à 
scs fameuses exjicriences sur le Iluidc électrique 
— Assurez-voiis-en vous-inème. docteur! Oui. 


mon oncle, crovez-iiioi. regardez, continua le 

11- A--' 

capitaine, 

M. (iè])C se précipita sur sa lunette, sans dire un 
mot. M. .\orse en Ht autant, avec plus de calme... 
— Eli Inen! docteur.' 

Mais le docteur, au bout d’une minute silen¬ 


cieuse consacrée à l'élude minutieuse du fameux 
point noir visible enfin pour lui, répondit au 
mousse, .sans regarder le capitaine ; 

— Tu as raison, boy! c'est bien ce que tu 


,, I 


dis,. 


C’est l’idée de lîill aussi, monsieur le doc¬ 


teur.. . 

— C’est bien, merci, dit llarald au bov. Chasse 


sur ton ancre, maintenant, mon garçon. 


M. Cèpe restait muet et pétrifié. M. fSoi'sc [la- 
raissail agité, mais ne parlait pas non plus, 

— Eh bien, messieurs.'' 

— Capitaine, je suis enfoncé, il n’y a pas à 


douter. C'est un cerf-volant démesuré, octoeonal. 
fait comme un parapluie ouvert. Toutes mes 
excuses, capitaine. 
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— Qii’cst-ce que cela signifie, moti ami!* Qu'en 
dites-vous, docteur? tleinaiida M. iNofse. 

— Ma foi, monsieur ^orse, qu’oscrais-je vous 
dire à ])rcsciil? 1! serait aljsurde de penser que des 
liabilants de Tristan sont Aenus ici, dans cel îlot 
inliabilablc, pour eidever un cerf-volant, cl un 
ccrf-volant de celte taille cl de cette lortiie étrange, 

— C’est inudiinssdilc. 

— Parraitemeut. 

— Alors, (juellc autre liypotlièsc?... 

— Capitaine, réjjondil M. Cèpe, après un ins¬ 
tant de rcllcxion cl tout ému de l’idée qui lui était 
venue, c’csl un simial aérien_un signal de nau- 

‘ 'L-' c,. 

fragés, peu l-êt re !... 

— Cela m’en a, malhcurenscmcnl, bien l’air, 
dit le capitaine d’un ton très grave... 

— Ab! les pauvres gens, s’écria M. Xorse; ils 
ont eu là une idée bizarre, mais non illogique. 
Mais trêve de paroles. 11 faut aviser à les secourir, 
à s’assurer tout au moins que nous ne sommes 
pas le jouet d'une illusion. La jjlus élénienlulrc 
bumanllé le commande. 

— Certes, mon oncle! — Ce que je trouve de 
bizarre dans leur excellente Invention, c esl( pi'ils 
aient placé leur ccrf-volant au sud. Au nord, a 
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l’ouost. les navires {jui vicinienf. de Pdo an Cap 
anralcnl eu plus racilcmciil connaissance île leur 
signal, car ils gouvcrnenl de façon à passer au 
nord de Tristan, où est l l\tablissenieu[. et. avant 
d'y arriver, ils relèvent rinacccssiliie et Uossignol 
par leurs ponitc.s t.lu noial-esl. Quanta ccuv ipii. 
comme le Chrislianta, arrivent du Sud, ils passent 
d’ordinaire loin, des deux petites îles. Sans notre 
dérive, nous n’amions pas aperçu leur signal. Les 
pauvi’es êtres i[ni soidVrenL sur ce IjIoc. s il en 
existe, ne peuvent pa.s être des marins. — mais 

à des marins de les sauver, 
lUen. Ifarald. Maintenant, vite a Lmiivrc, 
ils doivent nous avoir mis. Ils se demandent si 
nous les voyons, si nous nous ilétourncrons de 

V 

notre route ou si nous passerons... Xc prolon¬ 
geons pas les angoisses de leurs espérances, la 
lièvre de leur anxiété... Lu route pour Pile ! 

— Tenc/. mon oncle, vollii qui va leur dire 
nu mot de consolation. La voix est rude, mais a 
l’entendre de là-Iias elle leur arrivera bien douce. 

Sur un siyne <lu capitaine, lc.s deux canons- 
revolvers d'acier du C/irisUftiûa fireiil entendre, 
successivement, leurs détonations stridentes. 

— Voilà le signal salué, mon oncle. 

18 
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M, Cèpe remit son télescope en position avec 
empressement. Ses mains Iremblaicnl d’émolion ; 
enfin il s’écria : 

— Le sij^nai s’est abaissé... 11 se relève! il 
s’abaisse encore ! ils ont compris. 

— l’ont va bien, reprit le capitaine, lis ont 
compris, et je le pensais bien, rpi’ils compren- 
clraicnt. Des naufragés qui se font nn phare de 
jour, de pins de cent mètres de haut, — car il 
atteint bien le llei'S de la hanlcur du morne, — 


ne sont pas de.s imbéciles. 

— Ce sont des Lnropéens, sans doute.*'... Le 
cerf-volant l’indique. 

— Oui, ou bien des Asialiipies, Cbinoîs ou 
Japonais, car chez eux le cerf-volant est plus qu'on 
jeu d’cnfant.S, c’est un sport. 

— C’est juste, je roul)îlai.s. — Mais quel cerf- 
Aolant! Tls ont du employer, pour le garnir, au 
moins une des bonnettes de leur batiment nau¬ 
fragé, et tout le filin de la cale a été tordu pour 
fabriquer la ficelle,,. 

Tandis c|ue M. Norse et M. Cèpe. al>andonnés 
par le capitaine qui donnait des ordres, se per¬ 
daient en conjectures, très impressionnés du reste 
tous les deux en songeant aux inallicurcux êtres 
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jetés sur cctle roche inhosjülnlière, llarahl Aiisail 
armer deux cuiiols solides. On les avilalllait. On 
garnit même I niL d’eux d'uii baril d’eau f’raiche 
en niênic temps c|uc de coi’diaux. Enfin, lorsijue le 
C/iriÿliunia eut été anicné aussi près du Rosshjnol 
que la [)rudcnce permettait de le faire, les canots 
furent mis à la mer, et l’on s'emlnirqua. 

d'out l'écpiipage demandait a faire partie de 
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O 



Mai.s M. Norse, le ca|)itarne, .M. Cèpe, le maître- 
coq. jugé iudis]>cu.saljle pour la préparation des 
aliments otlerts aux infortunés qu’on allait secourir 
cidin.le boy cl les chaloupiers nécessaires allèrent 
seuls à terre. 

Lu point de débarquement était indiqué sur les 
cartes les plus récentes. On se dirigea vers ce 
point à lire d’avirons. 

Par-dessus la muraille des falaises côtières, au 
sud. cl assez loin en arrière, on voyait distincte- 
ment le cerf-volant des naufragés. Il avait Iniit 
])ans, comme l’avait fait remarquer .M. Cèpe, et 
sa surface reflétait le soleil. On n’en distinguait 
jias la couleur, inênic à la luiicltc. En approchant 
des roches, le cerf-volant disparut à leurs yeux, 
caché par les rampes du morne principal de l’île. 











LMI.K DES PAUAPl.UJES 



(Jn lut ])lus iiiouillp i|uc secoué uiu' le ressac, 
penclaiil que les canols cliercliuienl ini eutlroU 
coininodc pour accoster. 


En lin, on mit |>ieil à lerre, sur des cUoulis. 
faute de mieux, et M. Cèpe marcha le premier sur 


le sable noir d’une plage étroite ouverte entre les 
hautes roches. Dci’rlèrc lui venaient M. Norse. 


porté par des canoliers. et le ca[)italnc llarald. Le 
maUre-cofi arrivait le dernier, avec les matelots 
chargés de vivres et de vêlements. 

— Ah çà, dit il. Cî’pe, regardant en l'air, de¬ 
vant lui, autour de lui, est-ce que tout cela serait 


un l’éve.’' — .Mais il n y a pas un ciiat. ici ? 

— Vous faites erreur, docteur, répliipia hrus- 
qucnient le ciqiitainc. En voici un! 

Mais il était aussi étonné de voir là un chut (juc 
M. Cèpe lui-mème. 

Du reste l'animal, après avoir montré un mo¬ 
ment une petite ligure inquiète, entre deux 
aiguilles ilc husalie. disparut subitement. 

— C’est sans doute le chat de lîicitard \\ /n(- 


tinqlon, le marquis de Carahas des iVnglais, mur¬ 
mura iE Cèpe. Mais où est son maître:*' 

— Marchons, dit M. iNorsc. 
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Le capîlainc, suivi de (oui son monde, s’avança 
sur la plage. Celle-ci s’élcA'all en pcnlc assez raide. 
Comme on la gravissail, avec la smprise de ne 
voir personne de rinlcricur accourir au-devant 
des arrivants, les sons vifs cl gais d'un instrument 


à vent arrivèrent au\ oreilles de cliacun. 

Lair que jouait rinslrumenl. rjiyllimc en 
marclic joyeuse, était le refrain d’une eliansoii 
parisienne sur ces paroles : 
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i/lLE DES l’.VIWl'I.L I ES 


JI faut la voir, au bord de la rivière, 
Ikniard par devant, boilanl par de.rrière !,. 


— Pardon, excuse, capitaine, s’écria le inaîlrc- 
C0f|. qui était devenu jdiis blanc que sa veste, et 
dont les traits contractés senildaicnt ceux d'un 
homme frappé tout à coup de folie... Les yeux lui 
sortaient de la tète. 


— Qii’est-cc (pi’il y a. Coq? 

— Il y a ([UC c’est l’air de la (( Boiteuse » <ju'ou 
vient de jouer, un air français, et sur un fifre 
encore, et s’il y a ici un homme, cet homme no 
peut (‘fre que l^icolo. un musicien avec qui j’ai 


fait naufrage l’an dernier 


Ça m'étoufTe, ça. 


capitaine!... Je le croyais mort avec les cama¬ 
rades!... ah!... oui. c’esi Pieolo_ le voilà, et 

voilà que je loml)e faible... 

Le cuisinier, ^incenl en personne. — car 
c était bien lui, rencontre et re[vècbé par un l>alei- 
nier apres deux jours d'agonie sur la ([uille d’un 
des canot du Corbeau, flottant renversé. — le bon 


Vincent s’alfaissa sur une jiicrre, où le boy et les 
matelots l’c n I o ur ère 11 1, 


Pendant (pi’on lui jetait de l’eau an visage. CoL 
Baldc. Pieolo et Talmonsc. apparus depuis un 
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momeni, venaient gravement à la rcnconlre des 
étrangers déhanjués chez eux. 

Ils avaient, pour la circonstance, et c'était une 
idée de Talnioitse. on le sut plus lard, revêtu 
leurs costumes d’idver. et ils marcliaicnt, l'arc 
.sur le dos, le parasol sur l’épaule. Picolo jouait du 
fd’rc. d’une main. 

La vue de ces trois pauvres arlequins extraor¬ 
dinaires comhla d’élonnemcnt M, ^orse et scs 
anus, et leur cœur se serra de pitié. 

Ils remarquaient leur pâleur et leurs yeux 
rougis par des larmes réceinmenl versées. 

.M. iSorsc, le capitaine, M. Cèpe, leur tendirent 
les bras, comme a des l'rcros retrouvés.... la voix 
manquad aux Xonvégiens comme au Français. 

Mais au lieu de se jeter dans les bras cordiale¬ 
ment ouverts avec une si sincère émotion, ils 
virent l'un des trois naufragés, c elait Talmouse. 
se détacher du groupe et venir Icritemcnl a 
eux : 


Puis Talmouse salua et dit, d’une voix étoulfée, 
mais (pi’il essayait de rendre ferme, dans le mau¬ 
vais anglais que lui avait appris Col-Raide pen¬ 
dant les soirées d’automne et d’hiver : 

— Mon ami, M. Ilutcbinson, qui est Anglais. 
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va avoir riiomiciir de vous expliquer la chose. 
-Mai.s. d ahord. où esl le capilaine du vaisseau 
anglais qui vient nous cléliA rci*.'* 

— .le cominaiule ce hàtîincnl, nvorisieur, ré¬ 
pondit le capitaine Ilarald. qui coniju’cnait parfai- 
Icnient l’anglais. Mai.s je ]iarlc français aussi. Je 
ne suis pas Anglai.s. Étes-vons un Français.'' — 
Moi. je suis Aorn égicn. 

— PSojovégien!* — Piodigicux! — C'est tou¬ 
jours un capitaine anglais qui sauve les gens, dans 
les livres que j’ai lus en portant mes tourtes. Ça 
ne fai t rien! Merci, de toul notre cœur! Je ne peux 
pas tout vous dire... Psoiis avons lanl pleuré, tous 
les trois, cl tant crié de joie, depuis vos coups de 
canon, (juc..., cnRn. voilà... A lu vie, à la mort. 

tout ce que vous voudre/, !.\h ! cajvilairic !... ah ! 

messieurs!... C'est Alaman-la-France qui va être 
contente ! 


M. Norse, tout en serrant avec clTusion les 
mains des trois solitaires, regardait son neveu. 11 


cmnjirenait mal le français haché, désordonné, du 
jeune homme, iM. Cèpe .“îe touclia le front d’un 
air de profonde compassion. Il croyait Talniouse 
allcint de délire. 

Il einlirassa le pauvre garçon et lui dit : 
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— Tout csl fini pourvoi!!!, iléscsiioir el fiiiniiie. 
Je suis voire cnmpalriolc. Je suis tle Paris. 

— De la rue Hcauliourg? 

— Non, (lu Gi’os-Cnlllou. 


— Eli bien, ajnuta/raltnouse. qui celle fois ne 
put dominer son allcndrissemonl et pleura.,., 
e!i liicnî vous me retrouvez dans un endroit qui 


doit vous rappeler joliment le nom de voti'e quar¬ 
tier. Il U y a ([lie ça ici. des gros... 

Mais il n’aclieva pas la plaisanterie qui s’échap¬ 
pait do ses lèvres malgré lui, car le hou \ inccul, 
revenu a lui, se proci])ilail dans ses liras, l'étrei¬ 
gnait, puis emhrassail (iol-lUiide et Picolo. 
anéantis de surnrise. 


Sous le coup de celle apparilion snlnle et de la 
reconnaissance émouvante (pii la suivit imuiédia- 
lemenl, les jambes des naufragés défaillirent. Ils 
SC laissèrent tomber sur le sable. 


d'oui le monde les entoura. (Jn déboucha des 
bouteilles. On leur versa du vin dans le uosior. 

— Ils meurent d’inanition, les [lauvrcs gens! 
dit M. Oèpe. ^ ilc, du pain ! 

— Non! monsieur Gi'OS-Cailiou, îïémlt Tal- 

O 

mouse. Nous avons déjeuné, c’est l’excès de la 
joie. Pardon, capitaine... Pardon, monsieur... 
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— \roii oncle, M, ÎN'orsc... 

’—-Pardon, monsieur ronelc,.. C’est le Ijon- 
lieur, c’est tout ça! c'est Vinccnl! Voilà les morls 
qui rcviciincnl pour nous sauver, à présent!... 
J’en lerai une maladie! 

— Mangez un pcu.'^ 

— Du pain! oh! du bon pain!,,. Ali! mes¬ 
sieurs, merci! Il y a aujourd’hui... plus de... 
trois cents pierres et plus de cinf/uantc coquilles 
<pic nous n'avons goûté du pain ! 

—- Pc cerveau est évidemment pris, dit à voix 
l)asse M, Cèpe à M. iSorse... C’est rcllet de la soli¬ 
tude.. ., de la misère.,, 

Puis, tout liant, M, Cèpe demanda avec honte: 

— Depuis combien de temps êtes-vous ici, mon 
enfant? une semaine?,,. 

— Duel jour sommes-nous? monsieur Gros- 
Caillou... 

— C est aujourd’liul le ~ décembre... 

— Le 7 décembre! — Alors, il doit v avoir 

un au. oui, aujourd’hui.. juste trois cent 

solxaulc-cin([ jours, que Col-Piaide. Picolo et 
moi, nous sommes débarqués ici, la tête la pre¬ 
mière. .. 

Pendant que Talmouse s'expliquait. Col-llaide 
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et Picolo Rvaieiit clé l’oljjet clos soins des auli'es 
personnages. Ils parlaient , ils louvaicnt, ils 

riaient_ et lonl a coup, ils s'arrotaicnl pour 

regarder Talmouse, pour lui sourire, et ils en ver¬ 
saient de nouveaux pleurs... 

Af. Cèpe continuait son interrogatoire, que 
M. Xorse et le capitaine essayaient inutilement 
d’in ter rompre... 

— l'iles-vous sûr de votre date, mon cher... 

— d'aluiouse. Je m’appelle Civet, mais on me 
nomme Talmouse. 


— lîien, vous avez fait naufrage quand, infor¬ 
tuné Talmouse? 

— Le 0 iléccmhre, jour de Saint-^iicolas. le 
G décembre, avant minuit, cl j étais ici le 7 au 
malin, par consé(jUCui. 

— Eh hicn, mon ami, vous vous êtes trompé. 
Il y a bien un an. mais il y avait déjà hier soir 
trois cent soixante-six jours que vous étiez dans 
votre île... 


— Ollala ! Est-ce que les années ont augmenté 
depuis mon départ de chez Papa-Paris? 

— Non. Mais 1888 est une année Jiîssextilo. 
Février a eu un jour de plus. Ça lui arrive tous 
les (juatie ans. 


# 
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— Mais, alors, je suis plus vîcii.x ilc jours rpic 
d ’an nées. 


— ’l’onl le monde on est là. Ln liommc do 
cirupianlo-deux ans, par exemple, les a, scs cin- 
(jnanle-deux ans. hien cnlendii; plus i.'.l jours de 
bissextiles! El e’esi mon cas! 


Al. Noisc el le capilaine arraclièrent ralmonsc, 
alinrt, des mains tlu tcrrihle prolesscur. (jchii-ci 
s’excusa. Il.s’élail cru en train de faire sa dusse!... 


l'endani le déjeuner, (jnl eut lieu devant rilabl- 
(ution, en plein un'. Cl ainiuel. dans la lièvre ini- 
jintienlc de leur joie, les naufragés ne lonclièrenl 
prcscjuc pas, lilen ipie son menu fut composé de 
mets el de boissons dont ils étaient jirivés depuis 
un an (cl un jour), il fut décidé qu’ils quitteraient 
l'île, à la fin de la journée, emportant avec eux, 
non seulement Alislon. devenu très vile l’ami de 
tout le monde, mais aussi (pialre paires des l/u/- 
pexjiu'^s de Icni'bassc-coitr, cl, parmi les objets, 
nslensilcs, vêtements, etc., les choses les pins 
curieuses qu’ils avaient créées avec les parapluies 
de CIol-Raide. 

Il fut convenu égaleincnl que le récit de leurs 
aventures ne serait fuit ipi’à bord du Chrisll((iita, 
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où I on aurail Ijien lo tcin[>s de nouci’ [)lns ample 
connaissance, en allanl de 1 île du Rossif/nol an 
Havre, ajjrès avoir passé par Tristan, par llio; par 
Saiidc-llélène, Dakar, les îles du (lap-Veii, les 
Canaries, Madère. Lisbonne.... (ine M. iNorse se 
propo.sail de visiter avant de regagner la \or- 


Avege, 


M. Cèpe prit des vues de ITIabitation. de la 
Forge, des Caves, des Citernes, avec le morose 
décor des rochers volcaniques tiui les encadi'ail, 
Ln pilou à inorlier, broyant les laves cl le sable 
de la plage, ipii se composait d'une [derre [lesantc 
suspendue à un faisceau de inanclies ilc para¬ 
pluies. par un cable de spartoric, entre deux 
piliers de maçonnerie, — pilon cpi on élevait et 
([u on laissait retomljcr sur une phupie de granit, 
à la façon du mouJon des cnfonceurs de pilotis, 
étonna beaucoup iM. Cèpe. Les arcs, les arbalètes, 
les couteaux, les scies, les ciseaux à froid, les 
marteaux, tous tirés des parapluies, comlilèrcnt 
d'étonnement les vovaiîeur.s cl les marins du 
C/irisluinia, émerveillés de tant d'inaéniosilé cou¬ 


rageuse. 

Mais l’immense Cerf-volant, que quatre mate¬ 
lots voulurent aller clierelier eux-mèines, par les 
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cofdagcs a l)à(ons tle ncrroquol de la falaise, siif 
le plaleari nn’elle siipporlait, cxclla plus ciicoee 



us vive. 


J 1 ('Mail cnlièreineid fail, carcasse et voilure, 
avec les lualériaux exlralls de la carrière... des 
parapluies. I/idéc élail de l’almoiise, Iccpiel, jus- 
ctu’à (piinze ans. cluupie mois de .seplcinljrc. aurait 
pu obtenir, sur les l’oiiifications de Paris, un pre- 
rnicr prix de cerf-volant, avait-il dit. 

La corde, en soie, tordue avec aii, au tounii- 
(juel, et imprégnée de colle et d'iiuilc, avait jdiis 
de deux cejils mètres de longucui’! — Sa solidité 
et sa légèreté étaient extraordinaires. 

— Aussi, disait Col-I\aide en soupiratd, il n’y 
en a pins guère cpii aient encore leur belle robe, 
parmi mes pauvres rillards! Mister rabn-liaousc 
était impltovablc. Il m'en demandail toujours! 

— Dame! dilTalmouse, il m’en fallait joliment 

''les de la caverne, —je vous cxpli- 
(jucrai ce (pic cela veut dire, [ilus tard, messieurs, 
— pour arriver à filer ma ficelle! 

— Et si une tempête, demandait le capitaine, 
avait brisé votre corde et emporté le cerf- 
voUint ? 

— Ah! nous l’avons craint très souvent, capi- 













































I 






La Lordu iivaii plus do dons ccmu niotros do loiiî^ueur {V, 2^^6) 
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(ninc. l)ieii qu’on ne le lançât dans les airs que par 
les beaux temps. Mais il ne lui est arrivé aucun 
accident errave. Si le cerf-volant s'était envolé, eh 
bien! nous avions encore de quoi en consîianre 
un second, et solide. Quant à la corde_nous pos¬ 

sédions en magasin, pour la remjilacer. — mais ça 
n'aurait pas valu la soie tordue, peut-être. — nous 
possédions encore trois cents mètres de corde en 


lioslin, une longue lifjne de harpon de baleine, 
récoltée sur l'aninial meme, par ces messieurs et 
moi. un jour que cette pauvre fille. Idessée à des 


centaines de lieues d’ici, était vernie mourir sur 
mon île. iNous en avons tiré encore de l liuile, et 
des fanons de quoi garnir tous les corsets de la 


terre ! 


— Vous les emporterez avec vous, c’est en¬ 
tendu. 

— Si vous le permettez. iSous devons quelques 
sous à notre ami Col-Iiaide. un billet de cinq cents 
francs, et nous serions bien aises, en vendant nos 
fanons, de lui restituer sa banknole... 

— Jamais î cria Col-Uaide. 

— Mais, mes chers enfants, reprenait le capi¬ 
taine, pourquoi diable avez-vous installé au Sud 
de 1 lie votre ins'énieux siyna!.^ 
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— Au Sütl?... Afais. capilaiiic..,, mais c'est 
bien au Nord nu'il élail. El je me disais ; « S’il 
vient des navires, ils viendront pins souvent du 

Aord, comme le nôtre_cl alors ils vcrronl jiülrc 

cerl-volant au nord! a 

— Perinelle/..., c’est au Sud r|ue vous l'avez 
mis ! 

— ralmouse, interdit et voA'ant tous les veux, 
des marins se fixer sur lui, avec un air d’élonnc- 
menl. toussa, regarda (Ajl-lUnde et Picolo . et 
leur dit : 

— Est-ec (juc je vous aurais mis dedans sans le 
vouloir, mes bons vieux!... 

Puis il poursuivit, en s’adressant à M. Ilarald el 
à i\l. A or SC : 

— ^ oilà ce une j'ai dit à mes compagnons 
avant d'établir notre Ireuil pour la corde, et cela 
en me rappelant ce qu’on m’avait ap[>ris à la 
Communale, à récoie... .le leur ai dit : « Quand 
on regarde le Midi, du côté du soleil, ayant le 
Levant d’un côté et le tamcbaut de l’autre, ce 
qu’on a derrière soi, c’est le .Nord. » 

— Purrailcmeiil, mon eurant, vous avez raison, 

dit .M. Cèpe. 

— Eh bien, ici. le soleil, devant nous à midi. 
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se lève lîi, cl il sc couche là; alors, derrière moi, 
eu le regardant. c'csl le Nord, pardlne! 

—- Oui, mais nous sommes dans riiémisplière 
austral, mon cher ami. s'écria M. Cèpe, et vous 
avez raisonné comme dans rautre. le nufre, le 
hoi’éal. Or, dans l’iiémisidière où nous souimcs, 
ce Midi, vcrs]c(juel vous vous êtes lourné. on con¬ 
sul laiit le mouvemeuL apparent du soleil, c est le 
-Vord. et ilerrière vous, céest le iSud. 

— Ollala! oui. Ah hien! je n’y ai lais réllcchi. 
Ce que c’est tout de mciiic (pie do n'avoir jamais 
voyagé! Drôle de inlsplière, on les ans ont trois 
cent soivanle-six jours et où le soleil est au Xord ! 
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Ij Kvnosiliou du (lonleiiuire :ivaiL é((' ouverte. 
Le t>ui>lic cosniopolilc fiui s'éloullhit. [)en(lanl 
raprès-iuidi décolle iiioid)liahle joiirncc. joyeuse 
el desoidoiuiéc. dans renceirilc du (iliaiun de 
Mars, du 'I l’ocadéro el de la jdacc des liivalido.s. 
dépa.ssait de bcaucou]). par la iiiidliludc de ses 
l'oules, le célèbre « iieujtle iumieiise w (|ui il»tire, 
eu lelti'Cs d'or, sui’ ritiscripliou de lObéli s((ue. 

Il élail ])rès de six bonres. l ne fumée légère 
llollail ciienre au deuxième élage de la 'roin* |•anèl. 
dont le eaiioii venait de lomier. (ptand. au pied du 
eoloss(‘ de lèr. un groupe de huit speetîUeurs. 
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allâmes comme Ions les aiilrcs. se décida à qulllcr 
la place pour essayer de gagner un reslaarant. 

Tcnlalioii liien vaine! Il lAy avait plus rien à 
manger nulle part. 

Après avoir erré d’clablisscmcnl en éluliüssc- 
inenl, et implore à dîner jiarloul, mais inutile- 
inenL; après avoir vu un iiei'soiinage ollicicl, (|u’on 
leur désigna comme I atlnnnistralcur do la Ciomé- 
die-Française. assis sur une caisse vide, et ilislia- 
Imant à sa lanullo les morceaux d’un pain nnitpie 
(pi'on lui avait vendu comme par laveur, les huit 
personnes (jul composaient ce groupe faillirenl 
mourir d'inanition, connue les autres, sur rénorme 


radeau de la Méduse que devint l’Exposition, à 


six heures du soir, le (> mal i88j). 


Elles se déeldèrenl à regagiici' Paris. 



leliers des boulevards, sombres dans le dései l de 
leurs salons, priaient ardemment le ciel de leur 
envovor (.les clients. On bêla nne voiture. 


— Nous reviendrons ce soir, pour les l'on lai nés 
lumineuses, disait, pendant leur mouvement de 
l’etraile, rnne des liull personnes, et c'était nn 
grand vieillard étranger au teint lleuri, souriant, 
donnant le bras îi nn jeune liominc au teint lullé. 
]>o raulrc côté du grand vieillard, qui ne jia- 
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l'iiissnlt iiullcmont fuliguc. marcliaîl un aenllcman 


O 


au 



f ' r 


— Mon cliet' monsieur _Vorsc, illsait le ü:enllc- 


innn, 


aux l’cskiliraienrs de 


jirévoir une telle ainiiencc (resloniacs au Cliainn 
de Mars. Mais voyez comme le nelil jicujde de 
Paris est « ii la liaiiteur. » selon l'expression de 


noire ami Talniouse. Il a assisté à celle l'èfc avec 


son dîner sous le bras, lout prèl, dans un joiirnal, 
sans avoir oublié ni le sel. ni même la moulaixle, 
cl les voilà lous<[ui s'inslallcnl sur le gazon, pour 
dîner à leur aise, comme chez eux, avec le |)lus 
beau sang-froid du monde! (l’est admirable ! 

— d’est Papa-Pans ipn leur met ça dans le 
sang, s’écria une xoix joyevise. d est égal, ce 
n’était jias la peine de (piiller mon île ]iour nionrir 
de faim ici. Ollala! (picl inonde cl quel creux ! — 
l n Poulet de roehc aux Choux de iXejduite, un! 
— Picolo! 


Voilà, voilà! 


monsieur 'ralmousse. 


— d'est égal, mon rêve est accompli. J’ai inau- 
"urc la Tour Pilfel avec M. le Présideiü de la 


Uépubliijuo. Seulement, on me l’a cliangé, mon 
Président, (icndanl que j'clais dans celte demi- 
aphère où le soleil est an Vord. Kl on ne m a pas 
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alfciulii pour me coivsiiller. moi. tTcsl un peu 
vaiclc! l'ailiii. il u’esl pas vilain, eclui-là; iic nous 
plaignons pas. — Ah! monsieur iXorse! aliî mon¬ 
sieur llaviland! que je suis content tout do meme 
(le me sentir là, avec vous tous, avec Col-Uaide. 
avec \ lnceiit, avec Ihcolo, de retour dans la \ ille 
cln^rie de Maman-la-France ! 

— lit vous ne la quitterez plus, je suppose, dit 
le gentleman, àous voilà hon bourgeois de Paris, 
à jiréseiit- 


— Grâce à vous, mon.sienr llaviland! grâce à 
vous, monsieur Aorse! mes liienfaileurs!... 

— Allons, allons.Talmouse. idexagérons ])as... 
— Oui. mes hientàiteurs ! comme dans la « Mo¬ 
rale en aelloiis, » (jue je vais relire, sous les becs 
de gaz. en portant mes... 

— Ao, mister Talm-liaouseî Vous oubliez que 
vous êtes patron, et non plus gàtc-saiicc, à pré¬ 
sent. et Plcolo est votre associe. V’^ous 11 aurez plus 
de Iourtes à porter; mais vous, il faudra les faire, 
au blanc, et lionnes, et les envoyer à ! beurc jiré- 
cise chez \l. IlulcbInson. votre voisin le marchand 
de parapluies, (pii s’est bxc à Paris récemment, 

—' Oui, Col-Raide, ii'ayez pas peur, on soignera 
les clients! — Mais (piel rêve, mes enfants, (|ucl 
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rcve ! — .le 


) ne crains pas i!c le dire, niais, (lejniis 
joiiivs (juc nia l>ouli([iic de lu rue liainbulean. 
au coin de la me Meaulioiirg. esl oin^erte. peiiile 
à neui. et garnie de gâteau y de !>avoic avec des 
Ioses cl {les amours sur le pic, |c sors a cliaipio 
instant, je me pose sur le trot loir et je lis, 
toujours avec sui’prise. au-dessus de la porte : 
« ('fvr.T. DIT TAe.MOT SK. irr I’ioolo,— i’atis- 
sniMS-TiiAn i'ix us. » —Oui, traiteur, i'v ai tenu 

|l I. 

à ce vieux mot-là. Et « Ou porte en ville » n’a 
pas été oublié non plus. < Test dommage (pie \ in- 
ccnl II ait pas aouIu Iralfrr avec nous. Mais non. 

avoir un jour 


il veut l■c(oul'^er en mer! — 
de plus tous les (pialrc ans. Oilala! 

Pétulant que Talmousc. redevenu jii'dot et tou¬ 
jours taebé de rousseur, mais grandi et [lortenr de 
lavoris naissants, se répandait en des discours 
débordant dc jtjie, ranliipie/uyuA\s/è/T aux ressorts 
criards qui lc.s ramenait au liouiovard de la Made¬ 
leine. où _M. iNor.se voulait dîner, et bien, avait 
gagné la [ilace tle la (à>iicordc. 

— l’iii voila une ijiiimbardc? Elle est .solide et 
nous rend service, e est vi'ai. mais elle n'esl pa.s 
jidie. ( )u dirait qu elle a été faite en [laiïqduies, 
elle aussi, dans notre île, cette voîtiu'e-là ! 
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l*]ii (Ifsceiidiitil (le leur véhicule grolcsfjiie, Tul- 
inousc liousctihi. siuis le vouloir, une ruiiiillc 
houriïcoise (!onl cliaeun des 3ucinl)rcs. la liouchc 
OMvei'le, le nez cti l'air, semidait cliorchcr un 
ballon dans les nuages. 11 s'eveusa polimenl. 

— Hc* rien, de rien, mon clier monsieur, c’esf 
nous ([ui avons loil, dû le clicfde lu rumillc: nous 
nous élon non s de ne pas voii' d’ici la Tour l'illVel. 
C’esI étonliant, madame Durand, on dcxrail 
l’apercevoir, iiourtanl, c’est le plus liant inonu- 
incnt du monde. 

— Ma foi, monsieur, rcjiüijua Tahnouse, en 
donnant nn coup de coude à ( lol-Uaide et à Plcolo. 
la ’rour l'iilïcl. c’est assez cocpicL. en elfei, mais nous 
^ellOMS de pays oii il y a mieux tpic (,‘a. en fait de 
[lie! I.c cloclier de cheux nous, par cxemjde, SI a 
1 rente-si\ mètres de plus (lue la four. 

IjC bourgeois, étonné par cette aflirmatlon. 
salua, serra le bras de sa femme, et emmena sa 
famille en lui disant ; 

— L’étranger commence ii allliier dans la capi¬ 
tale. Ce monsieur-là, clicz ipii les cloclicrs sont si 
liants, arrive de la l^itagonlc centrale évidcimncnl, 
on le plus petit homme a sept [licds, à ce (pi'il pa¬ 
rait. — Nous en verrons à l Exposilicjn, bien sur. 













L’IJ.li: UIÎS PAltA PLUIES 



— ^^ais. moMsieiii' IJiiraiKl. il iresl nas déjà 
si grand ([UC ça. eclni-Ui !... 

— (_)ui. mais raiiliT avec des lunellcs à laHetas 
vert, cl [)uis l'auli-e, le ^ ieu\ à cheveux Idancs cl 
tout rose. Ions purs Palagons, madame Durand! 


A mimiil seulciucnl. le 0 mai [StSp. MM. Ta!- 
inousc. Ilulchinson cl Conraerl van llecrslraatcn. 
dil Picolo, regagnaicnl leurs domiciles respecliis. 
rue Kamhulcau. au coin de la rue Heaidrourg. 
[>end;ml ([ue Mi.slon. dédaignant la j<die cahune 
d'osier capitonnée de soie rosefiu’on avait aclielée 
;i son intcnli(>n. dorinail paisildemenl sur rune 
des élagères en glace de la houti(juo du [)àtissier- 
l rai leur. 

Ih'ofilanl de la gaieté puhli(|uc(pn auiniuit en¬ 
core les rues cl permellait toutes les e.xcentrlcilés. 
l’icolo [)récédail ses deux amis en jouant sur son 
lilVc Fair, alors séditieux, mais nouveau pour lui. 
des Pioujiious d'Auverijne. 

El d'almousc disail à Col-Uaide : 

— Je serai comme Cdu’isloplic Colomb, je ne 
donnerai lias mou nom à la terre... de pierre <]uc 


» f + 


« I ^ -I- 


) ai iianiiec le premier 

— C’est vrai, elle a déjà un nom 
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— Qui lui a t'ic duiiur par des Fiançais, et ça 
inc console I 

— Oui, mais, s’écria soudain avec orgueil le 
musicien, ce sont des Hollandais qui ont l’ail coii- 
iiaîlre et. décrit, avant tout le monde, l'arclnjicl 
découvert, en i 5 oG. par un l^ortuguis! M. Cèpe 
me l'a redit, tout ii l'heure, an dînei‘. 

— Il a été hien silencieux, aujourd'hui, 

•M, Cèpe? 

— Il regrettait la Norwègc; on dîne très bien, à 
ce qu’il parait, à Christiania. 

— Eli bien! qu’îl ne se désole pus; M. jNorsc et 
le capilalne llaraltl seront de retour chez eux. avec 
lui, dans un mois. Sans rExposition, ils nous au¬ 
raient quittés au Havre. 

— Ail ! ils parleront longtemps de i’ilc du 



iifi 


— .îe l’cspèrc, car ce sont des amis comme on 
en voit peu! .Mais, à propos de mon île. j’ai trouvé 
un (rtw pour me faire oublier la contrariété que 
j’éprouve à ne pas lui donner mon nom. 

— Un (rue? Je ne comprends pas, mister Talm- 
liaouse? 

— Elle s’appelle File du llossignol? 

— Oui. Nifj/i t iiiga le l 


tf 
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iVonî \q Rosshjiml, en Ijoii li‘;i]^‘;ns, Eli liieti. 
le moyen (jite j’ai Irouvé de ne pas lui olec son 
nom et de lui en olIVir un, moi, c’est de l’ainielei'. 
en voire lionnour. comme on appelle les para¬ 
pluies (l'occdüiuit, mon elier (iol-Iluide. 

— Aoli! ils élaieiiL Ions nenls, sauf,,., dit le 
citineur, à voix, basse, sauf... 


ccnl et tpiobpics, oui! Eh bien, en 
souvenir de vos vien.x rillards. (jtii nous ont sauvé 
la vie. je deerèle cl décrétons ce ipti suit : 

l.ile des Parapluies change de nom, Dé.sor- 
mais. elle s'appellera : 


« l/Il.H 



» 


— l n des magmliipies Mdlpcitjiu's lùi- 
(lypfes chryfiocoota (pi’on voil, empaillé, bêlas! 
dans le hall des galeries de zooiogie, an Jardin 


des Plantes, a élé oÜeii an mnsêiini jiarMM. Tal- 
mousc. Picolo et (!ol-lUu<lc. ainsi que des sjiéci' 
mens du ro.sean géant de la jungle sparli/ifi ar/i/i- 
iltiK/cefi\ (pie les babitanis de Tristan d’ \cnnba 


a|ipellent le iiixHCcf;. 

L lie fjontnre de la [liivliqiie pftylica arhoivi/J, 
le prétendu noiiprun de \I, Tabnonse, et cpi'il a 
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ranpoi’lécà Pai'is;, prospoi-e dmis la «vallée suisse » 
<!ii même «(ablrsseinciil scienlilitpie, établisscmcnl 
si reniai'ipiable (raillevii’s pae la com[)laisanco cé¬ 
lèbre <Ic ses ours, loujoui-s disposés à gi-impcr à 
l arbic. [>ourvu (ju’ou les eu piâe polnneiil. 

I )evoirau{|uel d’almouse n’avail jamais maïupié. 
([iiand il élait jeune cl lorstpi'il porlait des tourles 
me Saint lîon. — t'ii passant par le Jardin des 
Plantes ! 
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Les filbatros Uurlcurs. 

Les grandes hérites de la jungle* 
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Dlotncdi^a eænlons. — Chhro- 
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Sffarlina amndinaccfi. — Le Tus- 
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Chenopodiutn .— l^^Vrisurinc bal- 
samlquc* 

Pelargofiitim australe. 

Laminaria sacchariua . 

Lamifiarla digïtata. — La Tünfjle 
comosllblc des A malais* 
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